NAZIOIM  ALE 


• * I 


I 


£ 


* 


Æigitized  by  Google 


ï U 


HISTOIRE 

D’ANGLETERRE. 

•* 

TOME  SEIZIÈME. 


Digitized  by  Google 


r 


Digitized  by  Google 


^ • . 

HISTOIRE 

D’ANGLETERRE , 

DEPUIS  LA  DESCENTE 


DE  JULES-CESAR, 


Jus  qu’ai/  Traité  d’Aix-la-{ 
Chapelle  en  lj^8- 

Par  M.  T.  Smolett,  M.  D. 


\Traduitede V Anglois par M.  Targe , Correjpondant 
de  l*A cadémie  Royale  de  Marine , & ProfeJJ :urde 
Mathématiques  à l’Ecole  Royale-  Militaire  « 


fZhez  J . Rouzeau  - Montaut  , Imprimeur  du  Roi} 
de  S,  A.  S.  Monfeigneur  le  Duc  d’Orléans , 

& de  la  Ville. 


M.  DCC.  LXIII. 

Avec  Approbation  & Privilège  du  Roh 


Digitized  by  Google 


Digitized  by  Google 


HISTOIRE 

O 

D'ANGLETERRE. 


LIVRE  HUITIEME . 


CHAPITRE  V. 


S.  I.  Complotât  Lancajler.  §.  II.  Re- 
cherches des  Communes  fur  les  abus 
introduits  dans  ü armée , §.  III.  Quel- 
ques-uns de  leurs  propres  membres 
Jont  exclus  & pourfuivis  pour  coi  rup- 
% tion  dans  les  affaires  de  la  Compagnie 
des  Indes  Orientales.  §.  IV.  On 
examine  Cooke  , Aclon  & plufieurs 
autres.  §.  V.  Les  Communes  accu- 
Jent  le  Duc  de  Leeds.  §.  VI.  Le 
Tome  XVI.  A 


Digitized  by  Google 


i Histoire  d’Angleterre  , 

Parlement  ejt  prorogé.  §.  VII.  Sejjlon 
du  Parlement  d'Ecofe.  §.  VIII.  IL 
fait  des  recherches  au Jujet  du  majj'acre 
de  Glencoe.  §.  IX.  On  pajjé  un  acte 
pour  établir  une  Compagnie  de  com- 
merce pour  l' Afrique  & p ur  les  Indes. 
§.  X.  Affaires  du  Parlement  d'Irlan- 
de. §.  XI.  Difpofition  des  armées  en 
Flandre.  §.  XII.  Le  Roi  Guillaume 
entreprend  le  (il  ge  de  Namur.  §.  XIII. 
Famçufc  retraite  du  Prince  de  Vati- 
demont,.  Villeroi  bombarde  Bruxelles. 
§.  XI V.  Suite  du  Ji'ege  de  Namur. 
§•  XV.  Villeroi  ejjaye  de  fecourir  ' 
cette  place  : Les  ajfùgeants  y donnent 
tin  affaut  furieux.  §.  XVI.  Capitu- 
lation de  Namur.  Boufflers  ef  arrêté 
par  ordre  du  Roi  Guillaume.  §. 
XVII.  Campagne  fur  le  Rhin  & en 
Hongrie.  %.  XVIII.  Le  Duc  de  Sa- 
voye  ferend  maître  de  Cafal . §.  XIX. 
Affaires  de  Catalogne.  §.  XX.  La 
flotte  Angloife  bombarde  S.  Mâlo 
& plu  (leurs  autres  places  fur  les  côtes 
de  France.  §.  XXI.  Expédition  de 
Wilmot  dans  les  Indes  occidentales. 
§.  XXII.  Nouveau  Parlement.  §. 
XX! II.  Il  pajfe  un  bill  pour  le  regle- 
ment des  procès  dans  les  cas  de  haute 
jtr/ihifon . §.  XXIV.  Réfolutions  (W 


Livre  VIII.  Chap.  V.  $ 

fujet  d'une  refonte  des  efpèces.  §. 
XXV.  Les  Communes  préfcntent  une 
adreffe  au  Roi  pour  lui  demmderla 
révocation  d'un  don  fait  au  Comte 
de  Portland.  §.  XXVI.  Elles  en 
préfentent  une  autre  contre  la  nouvelle 
Compagnie  d'Ecoff'e.  XXVII.  In- 
trigues des  Jacobites.  §.  XX VIII. 
Confpiration  contre  la  vie  de  Guil- 
laume. §.  XXIX.  Le  projet  d'une 
invajion  efl  renverfé.  §.  XXX.  J. es 
deux  chambres  forment  une  ajjocia - 
don  pour  la  dèfenfe  de  Sa  Maje(lé . 
§.  XXXI.  Etablijfement  d'une  ban- 
que de  terre.  § . XXXII.  On  fait  le 
proci  s aux  conf pirateurs.  §.  XXXIII. 
Les  alliés  brûlent  le  magafin  de  Givet. 
§.  XXXIV.  Louis  XI F.  fait  des 
avances  pour  la  paix  avec  la  Hollan- 
de. §.  XXXV.  Il  détache  le  Duc  de 
Savoye  de  la  confédération . 
XXXVI.  Affaires  maritimes.  §. 
XXXVII.  Affaires  des  Parlements 
cTEcofj'e  & d'Irlande.  §.  XXXVIII. 
Zele  des  Communes  et Angleterre 
dans  leur  affection  pour  le  Roi. 
XXXIX.  Réfolutions prifes  au  fijet 
des  ef pièces , & pour  le  fou  tien  du  cré- 
dit public.  §.  XL.  Impôts  excefjîfs , 
§.  XLÏ.  On  arrête  Sir  Jean  Fenwick . 


Digitized  by  Google 


1 


4 Histoire  d’Angleterre  , 

XI, fl.  Violents  débats  dans  la. 
chambre  au  fujet  du  Bill  d' Attain- 
derqu  on  apporte  contre  lui.  §.XLIII. 
Ses  défenfes.  §.  XLIV.  Le  Bill pajje 
dans  la  Chambre.  §.XLV.  Sir  Jean 
Fenwick  ejl  décapité.  §.  XLVI.  Le 
Comte  de  Monmouth  eff  mis  à la 
Tour.  §.  XLVII.  On  fait  des  recher- 
ches fur  les  caufes  des  mauvais  fuc - 
ces  en  mer.  §.  XLVIII.  Négociation 
à Ryfwick.  §.  XLIX.  Les  François 
fe  rendent  maîtres  de  Barcelone.  §.  L. 
Expédition  infruclueufe  de  V Amiral 
Neville  dans  les  Indes  occidentales. 
§.  LI.  L'Electeur  de  Saxe  ejl  élu  Roi 
de  Bologne.  §.  LU.  Pierre  C^ar  de 
Mofcovie  voyage  déguifé  avec  (es  pro- 
pres fit\  iyfi^eurs.  §.  LIII.  Affaires 
Ryfwick.  §.  LIV.  Les 
A Angleterre , d'Efpa- 
Tande  fignent  le  traité, 
univerfelle. 


fcUlU-AUMi: 

III. 

An.  169J. 

I. 

Complot  de 
Lança  lier. 


!^SQu,f  le  R°yaume  rçten- 

p||lS|  tiffoit  alors  des  plaintes 
fell  ^es  PapiRes  & des  mé- 
contents,  qui  accufoient 
le  miniftère  d’avoir  fu- 
borné  de  faux  témoins  dans  l'affaire 
des  Gentilshommes  de  Lançai 1er  , 
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pourfiiivis  pour  la  confpiration.  Un 
Irlandois  nommé  Lunt  , déclara  à 
Sir  Jean  Trenchard  Secrétaire  d’Etat, 
qu’il  avoit  été  envoyé  d’Irlande  char- 
gé de  commifîions  du  Roi  Jacques 
pour  divers  Gentilshommes  des  Com- 
tés de  Lancafter  & de  Chefter  : qu’il 
avoit  contribué  à acheter  des  armes , 
& à engager  des  foldats  pour  le  fer- 
vice  de  ce  Prince  dans  l’invalion  qu’il 
projettoit  en  Angleterre  : que  ces 
Gentilshommes  l’avoient  envoyé 
deux  fois  à la  cour  de  Saint-Ger- 
main : qu’il  avoit  aidé  plufieurs  Ja- 
cobites  à palier  en  France  : en  avoit 
caché  d’autres  qui  venoient  de  ce 
Royaume , & que  tr^is  lui  avoient 
dit  que  Sir  Jean  Friend  leur  fournif- 
foit  l’argent  nécelfair^  pour  ces  ex- 
péditions. Son  témoignage  fut  con- 
firmé par  celui  d’autres  infâmes  Emif- 
faires  qui  n’étoient  que  trop  foute- 
nus  par  le  Gouvernement.  On  expé- 
dia des  warrants  dont  les  noms  étoient 
en  blanc , & qu’on  remplilfoit  de 
ceux  des  perfonnes  que  ces  délateurs 
accufoient.  On  les  remit  entre  les 
mains  d’Aaron  Smith,  folliciteur  à 
la  Tréforerie , qui  avec  des  meffagers 
d’Etat  accompagna  Lunt  & fes  affo- 
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6 Histoire  d’Angleterre, 
gi'huvmi.  c^s  dans  le  Comté  de  Lancafter , 
m.  efcortés  d’un  détachement  des  gar- 
6S9i  des  à cheval  Hollandois  , commandés 
par  le  Capitaine  Baker.  On  leur  don- 
na pouvoir  d’ouvrir  les  maifons , de 
s’emparer  des  papiers  , & d’arrêter 
les  perfonnes  à leur  volonté  , & ils 
commirent  un  grand  nombre  d’a&es 
d’oppre  filon  &c  de  violence.  Ceux 
contre  lesquels  on  prenoit  ces  me- 
sures , informés  du  danger  qui  les 
menaçoit , fe  retirèrent  pour  la  plus 
grande  partie  du  lieu  de  leurs  habi- 
tations. On  en  prit  cependant  plu- 
sieurs qui  furent  mis  en  prifon  : l’on 
s’empara  de  quelques  armes  , & dans 
la  maifon  de  M.  Standish  à Standish* 
hall  , on  trouva  le  plan  d’une  décla- 
ration que  le  Roi  Jacques  devoit  faire 
publier  immédiatement  après  fa  def* 
çente.  Comme  cette  pourfiiite  paroifi- 
foit  avoir  pour  objet  de  faire  revi- 
vre le  bruit  d’un  ancienne  confpira- 
tion , & que  les  délateurs  étoient  des 
hommes  perdus  de  réputation  , les 
amis  de  ceux  qu’on  pourfuivoit  réuf- 
firent  aifément  à rendre  cette  démar- 
che odieufe  à toute  la  nation.  Ils  fe 
fervirent  même  de  la  plume  de  Fer- 
gufon , qui  étoit  entré  dans  tous  le* 
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complots  formés  depuis  la  confpira- 
tion  de  lamaifonde  Rye.  Cet  hom- 
me avoit  été  nommé  Garde  de  la 
chambre  du  bureau. de  l’Excife  & ne  fe 
trouvant  pas  fuffifamment  récompenfé 
pour  la  part  qu’il  avoit  eue  dans  la 
révolution  , il  devint  très  mécon- 
tent , & en  cette  occafion  publia  une 
lettre  adreffée  à Sir  Jean  Trenchard 
• fur  l’abus  du  pouvoir.  Elle  conte- 
noit  les  invettives  les  plus  amères 
contre  le  miniftère  , & rapportoit 
un  grand  nombre  de  faits  odieux, 
oit  la  cour  avoit  encouragé  la  cor- 
ruption la  plus  honteufe  , la  perfi- 
die & l’opprefllon.  Cet  ouvrage  étoit 
entre  les  mains  de  tout  le  monde  , 
& fit  un  tel  effet  fur  le  peuple  que 
lorfque  les  prifonniers  furent  con- 
duits pour  être  jugés  k Manchefler  , 
la  populace  auroit  maffacré  les  té- 
moins fi  elle  n’avoit  été  retenue  par 
les  amis  des  accufés  qui  avoient  déjà 
pris  des  mefures  efficaces  poifr  leur 
fureté.  Le  principal  affocié  de  Lunt 
dans  ce  myftère  d’iniquité  , étoit  un 
nommé  Taaffe , un  fcélérat  dont  les 
principes  répondoient  à la  conduite  , 
&c  qui  fe  trouvant  trompé  dans  l’ef- 
pérançe  qu’il  avoit  conçue  d’obtenir 
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8 Histoire  d’Angleterre  , 
une  récompenfe  confidérable  du  mi- 
niftère  , avoit  été  gagné  fecrettement 
par  les  agents  des  prifonniers.  Lors- 
que Lunt  fut  requis  à l’audience  de 
montrer  ceux  qu’il  avoit  accufés  , il 
fe  trompa  fi  grotflèrement  que  cette 
erreur  ôta  toute  la  confiance  qu’on 
auroit  pu  avoir  en  fon  témoignage. 
Taaffe  déclara  devant  la  chambre 
que  le  prétendu  complot  n’étoit  au-  q 
tre  choie  qu’une  afiociation  entre  lui 
& Lunt  pour  tirer  quelque  fomme 
du  Gouvernement.  Les  prifonniers 
furent  aulli-tôt  déchargés , & la  haine 
publique  tomba  fur  le  miniflère  qui 
avoit  été  l’inventeur  de  ces  pièges 
dreiTés  contre  l’innocence  , ou  au 
moins  qui  en  avoit  encouragé  les  au- 
teurs. Le  Gouvernement  voulant  mar- 
quer la  plus  grande  horreur  de  ces 
principes  odieux,  ordonna  de  pour- 
fuivre  les  témoins  pour  confpiration 
contre  la  vie  & les  biens  des  Gen- 
tilsh(ÿnmes  accufés  , & cette  affaire 
fut  enfin  portée  à la  chambre  des 
Communes.  Les  Jacobites  commen- 
cèrent à triompher  , & de  leur  côté 
commencèrent  aulfi  à corrompre  les 
témoins  favorables  à la  couronne  , 
ce  qui  fit  une  impreffion  confidera- 
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bîe  : mais  la  caufe  étoit  alors  entre 
les  mains  des  Juges  dont  les  vues 
étoient  peu  d’accord  avec  les  leurs. 
Les  Commîmes  firent  une  enquête  , 
examinèrent  tous  les  papiers  , &:  les 
circonilances  relatives  au  prétendu 
complot  , & déclarèrent  qu’il  y avoit 
lieu  à faire  des  pourfuites  & à pro- 
noncer un  jugement  contre  les  Gen- 
I tilshommes  détenus  à Manchefler  : 


GUJilAUME 

1 1 1. 
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&Z.  qu’il  y avoit  une  dangereufe  conf- 
piration  contre  le  Roi  & le  Gouver- 
nement. Elles  donnèrent  aufîi-tôt  des 


ordres  pour  arrêter  M.  Standish , & 
le  Mefiager  d’Etat  ayant  fait  fon  rap- 
port qu’il  ne  l’avoit  pii  trouver , elles 
présentèrent  une  adrefle  au  Roi  pour 
demander  qu’il  publiât  une  procla- 
mation , &c  promit  une  récompenfe 
à ceux  qui  le  découvriraient.  Les  fen- 
timents  des  Pairs  furent  les  mêmes 


en  cette  occafion  que  ceux  des  Com- 
munes , & quelques-uns  de  ceux  qui 
fe  croyoient  offenfés  ayant  porté  leurs  * 
plaintes  devant  leur  chambre  , on 
mit  en  queflion  fi  le  Gouvernement 
avoit  des  caufes  fuffifantes  pour  les 
pourfitivre  ? On  décida  pour  l’affir- 
mative , . cependant  les  Comtes  de 
Rochefler  & de  Nottingham  protêt 
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io  Histoire  d’Angleterre,  . 
Gbuj.AüMt  tcrent  contre  le  vote  qui  en  fi.it 
1 1 1.  porté.  Malgré  ces  décifions , lesGen- 
n.  i69s.  tilshommes  accufés  firent  des  pour- 
fuites  pour  parjure  aux  affifes  de 
Lancafier  contre  Lunt  & fes  deux 
complices  , qui  tous  trois  furent  dé- 
clarés coupables.  Ils  furent  aufli-tôt 
accufés  par  la  couronne , pour  confi 
piration  contre  les  vies  & les  liber- 
tés de  ceux  contre  lefquels  ils  avoient 
dépofé.  L’intention  du  minifière  en 
fo:-mant  cette  accufation  , étoit  de 
trouver  l’occafion  de  punir  quelques- 
uns  des  témoins  favorables  aux  Gen- 
tilshommes, pour  avoir  prévariqué 
dans  leurs  dépofitions  : mais  on  pé- 
nétra dans  les  vues  des  Minifires , 
ceiLx  de  Lancafier  réfutèrent  de  pro- 
duire leurs  témoins  contre  les  accufa- 
teurs  , les  pourfuites  tombèrent  d’el- 
les-mêmes , & les  prifonniers  furent 
déchargés. 

n.  Lorfque  les  Communes  commen- 
'comm”  cèrent  à éxaminer  l’état  du  revenu  , 
nés  fur  les  & à prendre  des  mefures  pour  lever 
St?i  ‘daTs*  1-S  tè  cours  néceffaires , les  habitants 
1 ara.éc.  de  Royfton  leur  préfentèrent  une  pé- 
tition , dans  laquelle  ils  fe  plaignoient 
de  ce  que  les  officiers  & les  foldats 
du  régiment  du  Colonel  Haftings  , 
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en  quartier  dans  leur  ville  , éxi-  GuiJUA7.Nlg 

geoient  de  l’argent  pour  leur  fubfif-  i ‘ ». 

. jï  t / Ail.  16?5» 

tance , meme  avec  menace  d execu- 
tion militaire.  La  chambre  prit  d’a- 
bord feu  fur  cette  affaire.  On  fit  une 
information  contre  les  officiers  6c 
contre  Paunceford  agent  du  régi- 
ment , & il  fut  décidé  unanimement 
qu’une  telle  pratique  étoit  arbitraire, 
illicite,  & une  violation  des  droits 
& libertés  des  fujets.  Après  une  en- 
quête particulière , Paunceford  & 
quelques  autres  agents  furent  mis  à 
la  garde  des  Sergents  , pour  avoir  né- 
gligé de  payer  l’argent  de  fubfiftan- 
ces  qu’ils  avoient  reçu  pour  les  offi- 
ciers & les  foldats.  On  le  mit  enfuite 
à la  tour,  ainfi  que  Henry  Guy  , 
membre  de  la  chambre  & Sécrétaire 
de  la  Tréforerie , l’un  pour  avoir 
donné , & l’autre  pour  avoir  reçu  un 
préfent  pour  faire  obtenir  un  par- 
don du  Roi.  Le  frère  de  Paunceford 
fuit  aufli  mis  en  prifon , comme  ayant 
eu  part  au  même  commerce  illi- 
cite. Guy  avoit  été  employé  par  la 
cour  avec  l’Orateur  Trevor , pour 
gagner  la  pluralité  des  voix  dans  la. 
chambre  des  Commîmes  ; ce  qui  les 
avoit  rendus  odieux  aux  membres 
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il  Histoire  d’Angleterre  , 
île  l’oppofition , qui  faiiirent  cette 
occafion  d’agir  contre  eux;  8c  les 
courtifans  ne  pouvoient  décemment 
les  fouftraire  à leur  vengeance.  La 
chambre  apres  une  information  pré- 
fenta  une  adreffe  au  Roi , où  elle  dé- 
tailîoit  les  abus  qui  s’étoient  intro- 
duits dans  l’armée , 8c  demandoit 
qu’ils  fuiTent  réformés  incefiamment. 
Guillaume  promit  d’avqir  égard  à 
cette  remontrance , 8c  de  corriger 
les  abus  dont  on  fe  plaignoit  : caffia 
le  Colonel  Haftings , nomma  un  con- 
feil  d’officiers  avec  ordre  de  s’affem- 
bler  toutes  les  femaines,  8c  d’éxami- 
ner  les  plaintes  portées  contre  tel  of- 
ficier 8c  foldat  que  ce  fut  : enfin  pu- 
blia une  déclaration  pour  le  maintien 
de  la  plus  éxatte  difcipline  8c  le  paye- 
ment des  quartiers.  Malgré  ces  con- 
cédions , les  Communes  continuè- 
rent leurs  recherches  : firent  empri- 
fonner  M.  Jacques  Craggs  , l’un  des 
entrepreneurs  de  l’habillement  des 
troupes , fur  ce  qu’il  refufa  de  ré- 
pondre avec  ferment  aux  queftioqs 
qui  lui  furent  faites  par  les  CommiR 
fâires  des  comptes.  On  paffa  un  bill 
pour  Je  contraindre  ,ainfi  que  M.  Ri- 
chard Harnage  autre  entrepreneur  , 
, ’ <# 
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& les  deux  Paunceford  à déclarer  gcillaume 
l’emploi  qu’ils  avoient  fait  des  fom-  . 1 1 *• 

S 1 -r  ■ An.  169s. 

mes  a eux  remues  pour  ce  qui  con- 
cernoit  les  troupes,  avec  ordre  de 
les  punir  s’ils  perfiftoient  dans  le  re- 
fus de  répondre.  Il  fut  aufiivers  le  Bumet. 
meme  temps  préfenté  une  pétition  *0J'r' 

1 /-*  • /%■*  • ^ • 1 Oldmixon* 

contre  les  Commiliaires  qiu  don-  state  Tr*ar. 
noient  les  permiflions  de  louer  T^iph. 
des  carofles.  On  préfenta  à ce  fu-  P^tfsdes  Ami - 
jet  une  adreffe  au  Roi , & trois 
d’entr’eux  frirent  honteufement  ex-  reluire. 
dus  pour  leur  conduite  arbitrai- 
re , corrompue  & contraire  à la  con- 
fiance qu’on  leur  avoit  marquée  par 
un  a&e  du  Parlement.  ' 

Ceux  qui  encourageoient  cet  ef-  QUei*ques- 
prit  de  réformation , portèrent  la  uns  de  leurs 

r.  . v r . 7 r . . propres  mera. 

chambre  a faire  une  autre  recherche  bres  font  ex- 
au  fujet  dubill  des  orphelins,  qu’on  * * p°“tr“ 

prétendit  qui  avoit  acquis  la  forme  corruption 
d’aéle  en  vertu  d’une  influence  illi-  feTdehc^mi 
cite.  On  établit  un  committé  pour  Paçn'e  des 

/ » 1 T’  7 /*  • o—  Indesorienw- 

examiner  les  livres  du  1 relorier , oc  ies. 
l’on  découvrit  qu’il  avoit.  été  donné 
des  préfents  par  Sir  Jean  Trevor  , 

Orateur  de  la  chambre , & par  M. 
Kun^erford , Préfident  du  grand  com- 
mitte.  Le  premier  fut  déclaré  coupa- 
ble de  haut  crime  & d’infigne  mal- 

O i> 
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14  Histoire  d’Angleterre  , 
verfation  : il  abdiqua  la  chaire  , Pau! 
Foley  fut  nommé  Orateur  à fa  place , 
& il  fut  chaflé  de  la  chambre  , ainfi 
que  M.  Hungerford.  Nois , l’un  de 
ceux  qui  avoient  follicité  en  faveur 
du  bill , fxit  mis  en  prifon  pour  avoir 
fcandalifé  la  chambre  , en  déclarant 
d’abord  qu’il  s’étoit  engagé  à donner 
des  fommes  confidérables  à plufieurs 
membres , ce  qu’il  nia  enfuite  lors 
de  l’information.  Les  réformateurs 
dans  la  chambre  conclurent  naturel- 
lement qu’on  s’étoit  fervi  des  mê- 
mes moyens  pour  obtenir  la  nouvelle 
Chartre  de  la  Compagnie  des  Indes 
Orientales  , qui  avoit  été  accordée 
contre  le  fentiment  unanime  de  la  na- 
tion. On  éxamina  les  comptes  de 
cette  Compagnie  dans  le  même  com- 
mitté,  qui  avoit  été  chargé  de  la  pre- 
mière recherche  , 8c  l’on  découvrit 
bien-tôt  Un  concours  étonnant  de  vé- 
nalité 8c  de  corruption.  On  trouva 
que  dans  le  cours  de  l’année  précé- 
dente la  Compagnie  avoit  payé  près 
de  quatre-vingt-dix  mille  livres  pour 
de  fecrets  fervices  , 8c  que  Sir  Tho- 
mas Cooke  , l’un  des  dire  fleurs  , ÔC 
membre  de  la  chambre  avoit  été  le 
principal  agent  de  cet  infâme  conr- 


Livre  VIII.  Chap.  V.  15 
merce.  Cooke  refufa  de  répondre  : Cuiuai  mh 
fut  mis  à la  tour , l’on  porta  contre  ul- 
lui  un  bilt  de  punition  & d’amende  , 95 

pour  l’obliger  à déclarer  de  quelle  fa- 
çon les  fournies  mentionnées  dans  le 
rapport  du  committé  avoient  été  dis- 
tribuées. Dans  la  chambre  Haute  , le 
Duc  de  Leeds  s’oppofa  violemment 
à ce  bill , comme  contraire  aux  loix 
êc  à l’équité  * & d’un  dangereux 
exemple.  Cooke  , fur  fa  propre  .re- 
quête fit  amené  à la  barre  de  la 
chambre  des  Lords,  où  il  déclara  qu’il 
étoit  prêt  à découvrir  tout  ce  qu’elle 
defiroit  de  favoir , fi  l’on  vouloir  paf- 
fer  en  fa  faveur  un  a «fie  d’indemnité 
pour  le  garantir  de  toutes  avions  & 
pourfuites , excepté  de  la  part  de  la 
Compagnie  des  Indes  Orientales., 
qu’il  favoit  bien  n’avoir  jamais  ofFen- 
fée.  Les  Lords  lui  accordèrent  fa  de- 
mande , & paflerent  un  bill  en  confé- 
quence  : les  Communes  y ajoutèrent 
une  claufe  pénale , &c  le  premier  fut 
fupprimé. 

Lorfque  Guillaume  fe  rendit  à la  ^iv.  # 
chambre  pour  donner  le  confente-  ne  colï"** 
ment  Royal  au  bill  des  fubfides  r il  A&?n  » & 
efiaya  d’arrêter  les  recherches , en  u«.'eur* 
difant  au  Parlement:  que  la  faifim 
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16  Histoire  d’Angleterre, 
étoit  fort  avancée:  que  les  affaires  de- 
venoient  très  preffantes , & qu’il  dèfi- 
roit  que  les  chambres  s’attachaffent 
uniquement  à celles  qui  étoient  les 
plus  importantes  pour  le  public , d’au- 
tant que  dans  peu  de  jours  il  mettrait 
fin  à la  fefîlon.  Maigre  cette  démarche 
honteufe , les  deux  chambres  établi- 
rent un  committé  conjoint , pour  met- 
tre au  grand  jour  toutes  les  opéra- 
tions compliquées  de  fraude  & d’ini- 
quité qu’on  avoit  commifes.  Cooke  , 
dans  Ion  premier  interrogatoire , 
avoua  qu’il  avoit  délivré  pour  dix 
mille  livres  d’ordonnances  à Sir 
François  Tiffen  , Député-Gouver- 
neur pour  le  fervice  fpécial  de  la 
Compagnie  : pareille  fomme  à Sir 
Richard  Atton , pour  qu’il  employât 
fon  crédit  à prévenir  un  nouvel  éta- 
bliffement,  & fît  fes  efforts  pour  réta- 
blir l’ancienne  Compagnie  ; qu’il 
avoit  de  plus  donné  au  même  deux 
mille  livres  par  forme  d’intérêt  & 
d’une  ample  gratification  : mille  gui- 
nées  au  Colonel  Fitzpatrick  , cinq 
cents  à Charles  Bâtes , trois  cents  dix 
à un  marchand  , nommé  M.  Moli- 
neux , dans  les  mêmes  vues  , & il 
déclara  encore  que  Sir  Bafile  Fire- 
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brace  avoit  reçu  quarante  mille  li-  GUlLJ  AUR4£ 
vres  fous  divers  prétextes.  Il  dit  J'1- 
qu’il  penfoit  que  les  dix  mille  livres  An>  1<59î* 
données  à Tyffen  avoient  été  remi- 
fes  entre  les  mains  du  Roi  par  Sir  Jo- 
fué  Child , comme  un  préfent  ordi- 
naire que  les  Rois  précédents  avoient 
toujours  reçu,  & que  les  fommes 
comptées  à A&on  avoient  été  diftri* 
buées  entre  quelques  membres  du 
Parlement.  Firebrace  interrogé,  af- 
firma qu’il  avoit  reçu  les  quarante 
mille  livres  pour  fon  propre  ufage  , 

& pour  en  faire  Ion  profit:  mais  qu’il 
avoit  connoiffance  que  les  fommes 
d’argent  données  à Bâtes  avoient  été 
offertes  à quelques  perfonnes  de  la 
première  qualité.  Aélon  déclara  que 
fur  ce  qu’il  avoit  reçu  , dix  mille  li- 
vres avoient  été  diftribuées  à des  per- 
sonnes qui  avoient  du  crédit  fur  des 
membres  du  Parlement  , & qu’une 
grande  partie  de  cet  argent  avoit  paf- 
fe  par  les  mains  de  Craggs  , qui  étoit 
lié  avec  quelques  Colonels  dans  la 
chambre , &c  avec  des  membres  des 
Comtés  Septentrionaux.  Bâtes  avoua 
qu’il  avoit  reçu  l’argent  en  confidé- 
ration  de  ce  qu’il  avoit  employé  fon 
crédit  auprès  du  Duc  de  Leeds  , en  # 
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cui.,1  auml  faveur  de  la  compagnie  : que  ce  Sei- 

ili.  eneur  en  avoit  eu  connoifiance  : que 
An.  1 69s  „ r • / / . / ^ 

cette  lomme  avoit  ete  comptée  par 

un  domeftique  de  Sa  Grandeur , nom- 
mé Robart , étranger  , oui  l’avoit  re- 
tenue entre  fes  mains  jufqu’au  temps 
oîi  l’on  avoit  narlé  des  informations , 
& qu’alors  il  l’avoit  remife.  Enfin  il 
parut  par  le  témoignage  de  cet  hom- 
me , ainfi  que  par  celui  de  Firebrace 
dans  fon  fécond  interrogatoire  , que 
le  Duc  de  Leeds  n’avoit  pas  été  à 
l’abri  de  la  corruption,  & que  Sir  Jean 
Trevor  étoit  un  infâme  mercénaire. 
' v.  Le  rapport  du  committéoccafionna 
l«  Co».  f|e  vi0ientes  altercations  des  foup- 

Suints  slcu-  , , . f 

fent  Je  Duc  çons  très  forts  contre  la  conduite  du 
ie  lecdi.  préfident.  Enfin  la  chambre  vota  : qu’il 
y avoit  fuffifamment  lieu  à formerune 
- accufation  de  hauts  crimes  &.  d’infigne 
malverfation  contre  Thomas  Duc  de 
Leeds , & qu’il  feroit  accufé  en  con- 
féquence.  Il  fut  enfuite  ordonné  que 
le  Contrôleur  M.  Wharton  Taccufe- 
roit  devant  les  Lords  au  nom  de  la 
chambre  & de  toutes  les  Communes 
d’Angleterre.  Le  Duc  étoit  au  milieu 
d’une  harangue  pour  fa  propre  juftifi- 
cation,  dans  laquelle  il  afluroit  la 
chambre  fur  fon  honneur  qu’il  n’é- 
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Livre  VIII.  Chap.  V.  19 
toit  point 
dont  on  le 
amis  l’ave: 
mîmes  avoient  pafles  contre  lui.  Il 
termina  brufquementfondifcours , 6c 
fe  rendit  aufli-tôt  à la  chambre  B a (Te  , 
où  il  demanda  d’être  entendu  : ce  qui 
lui  fut  accordé , avec  les  honneurs 
d’un  fiège  6c  la  permifïlon  de  roder 
couvert.  Après  être  demeuré  a 'iis 
pondant  quelques  minutes,  le  Duc 
ôta  fon  chapeau,  6c  commença  à 
parler  aux  Communes  en  termes  fort 
extraordinaires.  Après  les  avoir  re- 
merciées de  la  faveur  qu’elles  luiac- 
cordoient  en  l’écoutant,  il  dit  que 
fans  lui  la  chambre  n’auroit  plus  tenu 
fes  féances.  Il  protefta  de  Ion  inno- 
cence à l’égard  des  crimes  dont  on  le 
chargeoit:  fe  plaignit  de  ce  que  ces 
charges  étoient  l’effet  d’un  projet  for- 
mé depuis  long  temps  contre  lui  : 
marqua  fon  chagrin  de  ce  qu’il 
avoit  le  malheur  de  déplaire  au 
Parlement  & à la  nation  , 6c  de- 
manda une  prompte  juftice.  Aufli- 
tôt  la  chambre  dreffa  les  articles 
d’accufation  : ils  furent  préfentés  à 
la  barre  de  la  chambre  Haute  : le  Duc 
foutint  qu’il  n’étoit  pas  coupable , & 


coupable  des  corruptions -*~ 

chargeoit , lorlqu  un  de  les  ui. 

■fit  des  votes  eue  les  Com-  An>  l69*‘ 
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10  Histoire  d’Angleterre, 
les  Communes  s’engagèrent  à prou- 
ver les  charges  : mais  pendant  ce 
temps , on  fît  agir  tant  de  moyens , 
que  tous  enfemble  arrêtèrent  la  vio- 
lence des  pourfuites.  Il  y avoit  un  li 
grand  nombre  de  perfonnes  du  pre- 
mier rang  comprifes  dans  ce  miftère 
d’iniquité  &»de  corruption  , que  les 
deux  partis  craignirent  également 
une  plus  ample  recherche.  Le  Duc  fit 
fortirfon  domeftique  Robart  hors  du 
Royaume  , & fon  abfence  fervit  de 
prétexte  pour  retarder  le  jugement. 
Enfin  on  cefia  toutes  recherches  : 
mais  la  réputation  du  Duc  en  demeu- 
ra toujours  tachée. 

Au  milieu  de  toutes  ces  délibéra- 
tions , le  Roi  fe  rendit  à la  chambre 
le  trois  ( treize  ) Mai , * remercia  le 
Parlement  des  fecours  qu’il  lui  avoit 
accordés  : lui  déclara  fon  defïein  de 
faire  un  voyage  au  Continent  : l’af- 
fura  qu’il  donneroit  l’adminiflration 
des  affaire.s  à des  fujets  dont  la  ca- 

* C’eft-à-dire  le  trois  Mai , ancien  ftyle  , 
& le  treize  fuivant  le  nouveau.  J’en  marque- 
rai ainfxla  différence  à l’avenir.  M.  Smollett 
marquant  les  évènements  quelquefois  con- 
formement au  premier  , quelquefois  fuivant 
le  dernier. 
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pacité  & la  fidélité  feroient  con-  GUULAUME 
nues  : recommanda  auxmembres  des  Hi- 
deux chambres  d'être  plus  attentifs  An'  I<S9Î* 
encore  que  par  le  pafle  à maintenir 
la  paix  publique  : après  quoi  le  Par- 
lement fut  prorogé  au  dix -huit 
( vingt-huit  ) Juin.  (<z)  Le  Roi  nom- 

( a ) Dans  le  cours  de  cette  feflion  les 
Lords  firent  des  informations  fur  les  parti- 
cularités de  l’expédition  dans  la  mer  Médi- 
térannée  , & préfentèrent  une  adrefle  au 
Roi , dans  laquelle  ils  déclarèrent  que  la 
flotte  envoyée  dans  ces  mers  s’étoit  con- 
duite à l’honneur  & à l’avantage  de  la  na- 
tion. Les  Communes  de  leur  coté  fuppliè- 
rent  Sa  Majeft  ' par  une  adrefle  de  donner  fes 
foins  à ce  que  le  Royaume  maintint  une  pro- 
portion jiifte  avec  les  alliés  , en  ce  qui  con- 
cernoit  les  frais  de  la  guerre. 

Le  titre  des  efpèces  étant  confidérable- 
ment  diminué  & altéré  dans  le  Royaume  , 
les  Comtes  de  Rochefter  & de  Nottingham 
s’étendirent  dans  la  chambre  des  Lords  fur 
cet  abus  national  , & l’on  pafla  un  afte 
pour  ordonner  des  peines  févères  contre 
ceux  qui  altéroient  les  efpèces  : mais  il  n’eut 
aucun  effet.  La  valeur  de  la  monnoye  cou- 
rante tomba  tellement  dans  les  changes , que 
le  prix  d’une  guinée  fut  évalue  à trente  Shel- 
lings  , à cattfe  de  l'altération  des  efpèces 
eT arpent , ce  qui  influa  confidérablement  fur 
le  crédit  des  fonds  publics  & du  gouverne- 
ment. La  nation  fut  allarmée  par  la  circula- 
tion des  richefles  imaginaires  , telles  que  les 
Juillets  de  banque , les  ordonnances  ou  tailles 
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12  Histoire  d’Angleterre; 
ma  aufli-tôt  une  Régence  pour  gou- 
verner le  Royaume  pendant  fon  ab- 
fence  : mais  ni  la  Princelîe  de  Dan- 
nemarck,  ni  fon  mari  n’eurent  aucune 
part  dans  l’adminiftration  ; ce  qui 
prouvoit  évidemment  la  jaloufie  du 
Roi , & mécontenta  beaucoup  la  plus 
grande  partie  de  la  nation.  (£) 


de  l'Echiquier,  & les  afiurances  du  gouver- 
nement au  lieu  d’or  &d  argent.  Les  mécon- 
tents en  prirent  occafion  de  fe  récrier  con- 
tre la  banque,  &.  firent  même  tout  ce  qui 
étoit  en  eux  ppur  la  décréditer  dans  le  Par- 
lement; mais  ces  efforts  furent  inutiles  , & 
l’argent  eut  toujours  aflez  de  crédit  pour 
emporter  la  balance  dans  les  deux  chambres. 

(/-)  Les  membres  dont  la  Régence  fut  com- 

Sofée  étoient  l’Archevêque  de  Cantorbéry  ; 

omers  Lord -Garde  du  grand  fceau  : le 
Comte  de  Pembroke  , Lord  - Garde  du 
fceau  privé;  le  Duc  de  Dévonshire  , Lord 
Sénéchal  de  la  inaifon  du  Roi;  le  Duc  de 
Shrewsbury  Secrétaire  d’Etat  ; le  Comte  de 
Dorfet  Lord  Chambellan  , & le  Lord  Go- 
dolphin  premier  Commiffaire  de  la  Tréfo- 
rerie.  Sir  JeanTrenchard  étantmort.fa  place 
de  Secrétaire  fut  remplie  par  Sir  Guillaume 
Trumball  Grand  Jurifconlulte,  favant , aéfif 
& vertueux  , qui  avoit  été  en  qualité  d’En- 
voyé  à Paris  & à Ccnftantinople  Guillau- 
me Jsaffan  de  Zuyleflein , fils  de  l’oncle  na- 
turel du  Roi  , fut  créé  Baron  d’Enfield  , Vi- 
comte de  Tunbridf>e , & Comte  de  Roch- 
ford.  Ford  Lord  Grey  de  Werke  fut  nom- 
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On  jugea  alors  qu’il  ctoit  nécef-  c”  Ai.AUMh 
faire  d’affembler  le  Parlement  d’E-  n* 
coffe  , pour  obtenir  de  nouveaux  fub-  An’  I6i  u 
lides  , qui  ferviffent  à l’entretien  des  Sev^;  d# 
troupes  de  ce  Royaume  , dont  on  Parlement 
avoit  fait  tant  d’ufa^e  dans  le  cours  d tcolle’ 
de  la  guerre.  Il  s’y  ctoit  élevé  un  cri 
général  contre  le  gouvernement , par 
rapport  au  maffacre  de  Glencoe  , & 
les  Ecoflois  s’ennuyoient  beaucoup 
de  contribuer  aux  frais  d’une  guer- 
re dont  ils  ne  retiroient  aucun  avan- 
tage : ce  qui  porta  le  miniftère  à les 
flatter  par  l’efpérance  de  quelque 
indulgence  en  faveur  de  la  nation. 

Il  fut  paffé  en  même  temps  une 
coinmiflion  fous  le  Grand  Sceau  pour  1 
commencer  des  informations  au  fu- 
jet  de  ce  maffacre  , première  dé- 
marche préliminaire  pour  faire  en- 
fuite  le  procès  à ceux  qui  avoient  eu 
part  à cette  perfidie.  Le  neuf  Mai,  le 
Marquis  de  Twerdaîe,  nommé  Com- 
miffaire  ouvrit  la  feflion  par  la  lec- 
ture de  la  lettre  du  Roi  : s’étendit 

mé  Vicomte  de  Glendale  & Comte  deTan- 
kerville.  Le  mois  d'Avril  de  cette  même  an- 
née fut  remarquable  par  la  mort  du  fameux 
George  Saville , Marquis  d'Hallifax  , qui 
avoit  furvêcu  depuis  long  temps  à fes  talents 
& à fa  réputation. 
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24  Histoire  d’Angleterre  , 
fur  les  foins  & les  attentions  de  Sa 
Majefté  pour  la  fureté  & le  bonheur 
des  fujets , & fur  la  ferme  réfolution 
qu’elle  avoit  prife  de  maintenir  la 
difcipline  Presbytérienne  dans  l’E- 
glife  d’Ecoffe  : enfuite  il  promit  au 
nom  du  Roi  que  fi  le  Parlement  paf- 
foit  un  a£le  pour  établir  une  colonie 
en  AfFrique  , en  Amérique , ou  en 
quelque  partie  du  monde  que  ce 
frit,  où  elle  le  pourroit  être  légiti- 
mement, Sa  Majefté  lui  accorderoit 
tous  les  droits  & privilèges  qui 
avoient  été  accordés  en  pareils  cas 
aux  fujets  de  fes  autres  Etats:  enfin 
il  exhorta  les  membres  à prendre 
en  confidération  les  moyens  de  le- 
ver les  fecours  néceffaires  pour  l’en- 
tretien des  troupes  de  terre  &c  pour 
avoir  un  nombre  de  vaiffeaux  de  guer- 
re qui  put  fufiire  à protéger  le  com- 
merce. Le  Parlement  vota  aufîi-tôt 
qu’il  feroit  fait  une  adreffe  de  con- 
doléance au  Roi  fur  la  mort  de  la 
Reine:  &les  chambres  accordèrent 
cent  vingt  mille  livres  fterlings  pour 
le  fervice  de  l’année  fuivante , qui 
feroient  levées  par  une  capitation  , 
une  taxe  fur  les  terres  &c  une  aug- 
mentation fur  l’excife. 

• . •*** 
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Le  premier  objet  qui  occupa  en-  ~ 
fuite  les  chambres  fut  de  demander  m.  * 
au  Commiflaire  qu’il  fît  pafler  au  A*  169  fi 
Roi  leurs  très  humbles  remerciments  nvf^J'dct 
fur  les  foins  qu’il  prenoit  pour  l’hon-  recherches  an 
neur  du  gouvernement  & la  juftice 
de  la  nation  , en  ordonnant  qu’il  coe. 
feroit  fait  des  informations  prélimi- 
naires aufujet  du  maflacre  de  Glen- 
coe. Il  fiit  enfuite  propofé  que  les 
Commiflaires  rendroient  compte  des 
mefures  qu’ils  prendroient  pour  l’inf- 
tm&ion  de  ‘cette  affaire  , & qu’en 
conféquence  il  feroit  mis  fous  les 
yeux  du  Parlement  un  rapport  qui 
• contiendroit  les  iiiflruftions  du  Roi , 
les  lettres  de  Dalrymple  , les  dépo- 
fitions  des  témoins  & l’opinion  du 
Committé.  On  prétend  que  le  mo- 
teur fecret  de  cette  proportion  fut 
' le  Secrétaire  Johnfton  , dans  la  vue 
• de  perdre  Dalrymple , fon  rival  en 
puiflance  & en  crédit.  Le  fentiment 
par  écrit  des  Commiflaires  , qui 
étoient  créatures  de  la  cour , p or- 
toit  , que  Macdonald  de  Glencoe 
avoit  été  maffacré  avec  perfidie  ; 
que  les  intentions  du  Roi  ne  conté- 
rioient  rien  qui  eût  pu  autorifer  le 
maflacre êé  que  le  Secrétaire  Dal- 
TomtXVL  B 
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Gt  i : l-'i'.mh  iymple  avoit  excédé  Tes  ordres.- Le 
1 1 J.  Parlement , concourut  avec  ce  rap- 

An.  u>ss.  pGrt . déclara  qUe  Livingfton  ne  pou- 
voit  être  blâmé  d’avoir  donné  les 
ordres  contenus  dans  fes  lettres  au 
Lieutenant-Colonel  Hamilton  ; que 
ce  dernier  devoit  être  pourfuivi  ; 
qu’on  s’adrefferoit  au  Roi,  afin  qu’il 
.donnât  des  ordres  , foit  pour  éxa- 
miner  le  Lord  Duncanfon  en  Flan- 
dres , fur  la  part  qu’il  avoit  eue  dans 
.cette  affaire , foit  pour  le  faire  palier 
en  Ecoffe  à l’effet  d’y  être  jugé  ; & 
que  Campbel  de  Glenlyon  , le  Capi- 
taine Drummond  , le  Lieutenant 
Lindfey  , l’Enfeigne  Lundy  Sc  le  Ser- 
gent Barber  feroient  auffi  conduits 
en  Ecoffe  , & pourfuivis  fuivant  les 
loix , pour  la  conduite  qu’ils  avoient 
tenue,  dans  cette  exécution.  En  con- 
féquence  de  ces  réfolutions  le  Parle- 
ment prépara  une  adreffe  au  Roi,, 
dans  laquelle  on  rejettoit  tout . le 
blâme  du  maffacre  fur  lesdettre-s  de 
Stairs  au  fiijet  de  cette  affaire  : ori 
fupplioit  Sa  Majefté  de  donner  à fon 
fujet  les  ordres  qu’elle  jugeroit  né- 
eeffaires  pour  la  j unification  de  fon 
gouvernement , pour  que  les  acfeurs 
ele  cette  barbare  éxécution  fufleiît 
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pourfuivis  par  l’Avocat  du  Roi , fui-  Gu,u _AUMj 
vantles  loix  du  Royaume,  & pour  1 1 '• 

vi  r • 1 f • \ An, 

quil  fut  fait  quelque  réparation  a 
ceux  de  Glencoe  qui  avoient  échapé 
au  maflacre  , afin  de  les  dédomma- 
ger de  la  perte  qu’ils  avoient  fouf- 
ferte  dans  leurs  biens  & effets  , de 
ce  que  leurs  habitations  avoient  été 
pillées  & bridées  , leurs  terres  rava- 
gées, leurs  troupeaux  difperfés  , ce 
qui  les  avoit  réduits  à une  extrême 
pauvreté.  Malgré  cette  adreffe  du 
Parlement  d’Ecofle  qui  difcuîpoit  fi 
folemnellement  le  Roi , fa  mémoire 
efi:  toujours  demeurée  chargée  du 
foupçon  d’avoir  concerté  , foutenu 
& encouragé  cette  barbare  éxecu- 
tion , avec  d’autant  plus  de  rai fon 
que  le  maître  de  Stair  efi:  demeuré 
impuni , & que  les  autres  acieurs  de 
cette  tragédie  bien  loin  de  recevoir 
le  châtiment  qu’ils  méritoient  , fu- 
rent avancés  dans  le  fervice.  Pcn-. 
dant  cpe  les  Commiffaires  étolent- 
occupes  aux  informations  , ils  firent 
des  découvertes  fur  la  conduite  du 
Comte  de  Braidalbain  , qui  donnè-r 
rent  lieu  à une  accufation  de  haute 
trahifon  , <k  il  fut  mis  en  prifon  dans 
le  château  d’Edimbourg  : mais  il  pa- 
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IX. 

O11  parte 
un  nfte  pour 
établir  une 
compagnie  de 
commerce 
pourl’Affri- 
<]ite  <i  pour 
les  Indes. 


*8  Histoire  d’Angleterre  , 
roît  quil  le  fauva  au  milieu  des  Mon- 
tagnards avec  la  permilîion  du  Roi , 
6c  qu’il  fut  enfuite  couvert  à l’ombre 
d’un  pardon  de  Sa  Majeflé. 

Le  committé  du  commerce  , en 
co  nféqu:  ne  e des  pouvoirs  accordés 
par  le  Roi  au  Commiffaire, pré  para  un. 
afte  pour  établir  une  compagnie  de 
trafic  pour  l’Afrique  6c  pour  les  Indes, 
avec  pouvoir  de  fonder  des  colonies , 
bâtir  des  villes  grandes  6c  petites  6c 
d’élever  des  forts  dans  les  lieux  inha- 
bités , ou  dans  les  autres  avec  lecon- 
fentement  des  naturels  du  pays  ; à 
quoi  l’on  joignit  un  privilège  exclu- 
fif  &c  une  exemption  de  tous  droits 
6c  impositions  pendant  vingt  6c  un 
ans.  Ceta&e  fiit  confirmé  par  des  let- 
tres patentes  fous  le  grand  fceau , que 
le  Parlement  dre  fia  fans  aucun  nou- 
veau warrant  de  la  couronne.  Fater- 
fon , auteur  du  projet  , avoit  formé 
le  plan  d’un  établiffement  furl’Iffhme 
de  Darien  , de  façon  à étendre  le 
commerce  dans  la  mer  du  Sud  , aulfi- 
bien  que  dans  la  mer  Atlantique,  6c 
même  jufqu’aux  Indes  Orientales.  Un 
grand  nombre  de  marchands  de  Lon- 
dres attirés  par  l’appas  du  gain , s’en- 
gagèrent avec  plaifir  dans  une  com- 
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pagnie  exempte  de  toutes  fortes  ■ ,, 
d’impofitions  & de  rcftri&ions.  Le  J r». 
Parlement  d’Ecofle  paffa  aulfi  en  fa-  An'  l69Sw 
Veur  du  Clergé  attaché  à l’épifcopat , 
lin  aûe  , par  lequel  il  fut  ordonné 
que  ceux  qui  fe  foumettroientenvers 
le  Roi  aux  engagements  prefcrits  par 
les  loix  , continueroient  à jouir  de 
leurs  bénéfices  fous  la  prote&ion  de 
Sa  Majeflé  , fans  être  affujettis  au 
pouvoir  du  presbytère.  Soixante  & 
dix  Minières  des  plus  notés  de  ce 
parti  profitèrent  de  cette  indulgence. 

On  publia  une  autre  loi  pour  lever 
tous  les  ans  neuf  mille  hommes  déf- 
iés à recruter  les  régiments  Ecof- 
fois  en  pays  étranger  , & un  afte 
pour  établir  une  banque  publique  , 
après  quoi  le  Parlement  fut  prorogé 
au  fept  (dix-fept)  Novembre. 

L’Irlande  commença  alors  à être  x- 
infe&ee  des  mêmes  faêlions  qui  s’é-  Parimcnt 
toient  répandues  en  Angleterre  de-  d,Itla»dc- 
puis  la  révolution.  Le  Lord  Capel , 
nomme  Lord  député  , gouvernoit 
avec  une  partialité  excefîive  , & 
opprimoit  les  Irlandois  Papilles  fans 
aucun  égard  à l’équité  , ni  même  à 
la  décence.  Il  entreprit  de  régler  le 
Parlement  de  façon  qu’il  fe  prêtât  à 
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g..  li.i.AL'iv.  h toutes  les  demandes  du  miniftère  j 
1 ' !*  &il  y réufiit , en  faifant  des  Change- 
ments  armtrajresdans  les  places  pour 
rendre  les  membres  plus  favorables 
à fes  vues.  Après  avoir  pris  ces  pré- 
cautions , il  convoqua  un  Parlement 
pour  le  vingt-fept  Août(  fix  Septem- 
bre ) & en  ouvrit  les  fefiions  par  une 
harangue  , dans  laquelle  il  s’étendit 
fur  les  obligations  que  les  fujets 
avoient  au  Roi  Guillaume  , & les 
exhorta  à marquer  leur  reconnoif- 
fance  d’une  façon  convenable  envers 
leur  gracieux  Souverain.  Il  fit  obier- 
Ver  que  depuis  l’établiflément  le  re- 
venu avoir  confidérablement  dimi- 
nué , enforte  que  les  rolles  civils  & 
militaires  étoient  de  beaucoup  endet- 
tés ; que  Sa  Majefté  avoit  envoyé  un 
bill  pour  une  addition  d’excife  , &C 
efpéroit  que  le  Parlement  trouverait 
des  moyens  pour  fubvenir  aux  be- 
foins  du  fervice.  Les  chambres  vo- 
tèrent aulîi-tôt  qu’il  feroit  fait  une 
adreflé  de  remercîment , & elles  ré- 
folurent  de  foutenir  Sa  Majellé  de 
tout  leur  pouvoir  contre  les  ennemis 
étrangers  & domeftiques.  Elles  pas- 
sèrent le  bill  pour  une  augmentation 
d’excife  , ôc  un  a&e  pour  abolir  les 
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Writs  de  h'iretico  comburtndo.\  un  pour  Guu  laume 
annuller  tous  les  attainders  &:  a êtes  1 1 '• 

pâlies  parle  prétendu  Parlement  pré-  An‘  l6s5‘ 
cèdent  du  Roi  Jacques  ; un  troifième 
pour  empêcher  que  les  enfants  ne 
reçuffent  l’éducation  dans  les  pays 
étrangers  ; un  quatrième  pour  défar- 
iner les  Papilles  , & un  cinquième 
pour  régler  ce  qui  concernoit  les 
biens  de  ceux  qui  étoient  morts  in - o 

tejldts.  Enfuite  le  Parlement  ordonna 
qu’il  feroit  accordé  à SaMajellé  cent 
foixante  & trois  mille  trois  cents 
vingt-cinq  livres , qu’on  leveroit  par 
une  capitation , une  augmentation  de 
droits  , & une  continuation  de  l’ad- 
dition d’excife.  Le  Chancelier  Sir 
Charles  Porter  voyant  qpe  fon  auto- 
rité étoit  conlidérablement  diminuée 
& peut-être  totalement  annéantie  par 
le  caraélère  entreprenant  &C  la  puif- 
fance  du  Lord  député , commença  à 
rechercher  la  popularité  en  embraf- 
fant  la  caufe  des  Irlandois  contre  la 
févérité  de  l’adminillration , & for- 
ma une  efpèce  de  parti  de  Tories 
qui  traverfoient  le  Lord  Capel  dans 
toutes  fes  mefures.  Il  fut  propofé 
dans  le  Parlement  d’accufer  le  Chan- 
celier pour  avoir  femé  la  difeorde 
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XI. 

'Difpofition 
désarmées  en 
Flandre. 


31  Histoire  d’Angleterre  , 
entre  les  fu jets  de  Sa  Majefté  : mais 
il  lui  f\it  accordé  de  parler  dans  la 
chambre  des  Communes  , & il  fe 
juftifiafi  bien  à leur  fatisfadion  qu’on 
le  déclara  déchargé  de  toute  imputa- 
tion , à la  pluralité  d’un  très  grand 
nombre  de  voix.  Cependant  à la  fin 
de  la  fcfïion  les  chambres  dans  une  * 
adreffe  rendirent  le  témoignage  le 
plus  avantageux  à l’adminifiration 
douce  &:  équitable  du  Lord  député. 

Le  Roi  Guillaume  après  avoir  pris 
les  mefures  qu’il  jugea  nécefîaires 
pour  conferver  la  paix  en  Angleter- 
re pendant  fon  abience  , traverfa  la 
mer  & pafla  en  Hollande  vers  le  mi- 
lieu du  mois  de  Mai , dans  l’intention 
de  faire  les  plus  grands  efforts  aux 
Pays-bas  pour  augmenter  fa  réputa- 
tion militaire  &:  abaiffer  le  pouvoir 
lie  la  France  qui  étoit  déjà  fur  fon 
déclin.  Ce  Royaume  étoit  alors  tel- 
lement épuifé  que  Louis  XIV.  mal- 
gré fon  ambition  fut  obligé  de  fe  te- 
nir fur  la  défenfive  contre  des  enne- 
mis dont  il  avoit  toujours  triomphé 
avec  des  fuccès  non  interrompus.  * 

* Il  eft  aifé  de  reconnoîtreici  le  ftyled’im 
ennemi  de  la  nation  Françoife:  le  Royaume 
étoit  fans  doute  très  fatigué  par  les  dépenfe* 
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Il  entendoit  les  clameurs  de  fes  fu-  G'ulUAUMh' 
iets  qu’il  ne  pouvoit  calmer,  puif-  . 

5 • • - 1 An*  16^5  • 

quon  rejettent  toutes  les  avances 
qu’il  faifoit  pour  la  paix  ; & pour 
comble  d’infortune  il  fit  alors  une 
perte  irréparable  par  la  mort  de  Fran- 
çois de  Montmorency  , Duc  de 
Luxembourg , aux  talents  militaires 
duquel  il  devoit  particulièrement  fa 
gloire  & fes  fuccès.  Ce  grand  Géné- 
ral mourut  au  mois  de  Janvier  à Ver- 
failles  , dans  la  foixante  - feptième 
année  de  fon  âge  ; & Louis  en  fut 
d’autant  plus  fenfiblement  touché  , 
qu’il  n’a  voit  point  alors  d’autre  Géné- 
ral en  qui  il  pût  prendre  la  même  con- 
fiance. Le  commandement  de  l’armée 
de  Flandre  fut  donné  au  Maréchal 
de  Villeroi  , & Boufflers  eut  celui 
d’un  corps  féparé  , mais  affujetti  aux 
ordres  du  premier.  Le  Monarque 
François  ne  doutoit  pas  que  les  alliés 
ne  lui  ftiffgnt  ftrpérieurs  en  nombre  , 

excelîives  que  Louis  XIV.  avoit  été  forcé  de 
faire  pour  !e  défendre  contre  la  jaloufie  dé 
fcs  ennemis  : mais  les  Anglois  Féto:ent  ils 
moins  ? On  en  peut  loger  par  cette  multipli* 
cité  de  taxes  de  toute  efpèee  dont  ils  étoient 
accablés  : on  en  mit  alors  jufques  fur  les  naifr 
fances , les  mariages  & même  les  enterre- 
ments 

Bv 


« 


Digitized  by  Google 


34  Histoire  d’Angleterre,' 

,i:ii  j-ai-me  & connoiflant  le  génie  entreprenant 
m*  -de  leur  chef,  il  fit  tirer  de  nouvelles 
An.  i69s.  ]-gnes  entre  LyS  & l’Efcaut  ; fit 

des  difpofitions  pour  couvrir  Dun- 
kerque , Ypres , Tournay  & Namur  y 
& donna  ordre  à fes  Généraux  de 
fe  tenir  feulement  fur  la  défenfive. 
Cependant  les  alliés  avoient  formé 
deux  armées  dans  les  Pays -bas  : la 
première  compofée  de  foixante  & 
■dix  bataillons  d’infanterie  , de  quatre- 
vingt -deux  efeadrons  de  cavalerie 
& de  dragons  prefque  tous  Anglois 
ouEcortois  , étoit  campée  à Aerfeele, 
Caneghem  & 'W’anterghem  , entre 
Thieldt  & Duynfe  , & commandée 
par  le  Roi  Guillaume  en  perfonne, 
fécondé  du  vieux  Prince  de  Vaude- 
morit.  L’autre  armée  compofée  de 
feize  bataillons  d’infanterie  & de  cent 
trente  efeadrons  de  cavalerie , cam- 
poit  à Zellich  & à Ham  , entre  Bru- 
xelles & Dendermonde  , fous  les 
ordres  de  l’Ele&eur  de  Bavière , fé- 
condé par  le  Duc  de  Holftein-Ploen. 
Le  Major  général  Ellemberg  prit 
porte  près  Dixmuyde  avec  vingt 
bataillons  & dix  efeadrons  , & un 
autre  corps  de  troupes  de  Hollande 
de  Brandebourg  avec  un  renforç 
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du  pays  de  Liège  fe  campa  fur  la 
Mehaigne  , commandes  par  le  Baron  ni. 
de  Heydun , Lieutenant  Général  de  An*  l69U 
Brandebourg , & par  le  Comte  de 
Berlo  , Général  de  la  cavalerie  Liè- 
geoife.  Le  Roi  Guillaume  arriva  le 
premier  Juillet  au  camp  ; après  être 
demeuré  huit  jours  à Aerfeele , il  mar- 
cha à Becklaer , où  Villeroi  s’étoit 
retiré  derrière  les  lignes  entre  Menin 
& Ypres  , ayant  détaché  dix  mille 
hommes  pour  renforcer  Boufflers  , 
qui  s’étoit  avancé  au  Pont-Efpière  : 
mais  il  fe  retira  aulîi  au  dedans  des 
lignes  : l’Eletteur  de  Bavière  paffa 
l’Efcaut  &C  prit  pofte  à Kirkhoven  , 
en  même  temps  que  le  corps  qui 
étoit  fous  Heyden  s’avançoit  vers 
Namur. 

Tous  ces  mouvements  ayant  attiré  xïï. 
les  forces  de  l’ennemi  du  côté  de  la  CmUa^* 
Flandre,  le  Roi  d’Angleterre  envoya  entreprend 
le  Baron  de  Heyden  & le  Comte^^u*. dc 
d’Athlone  à la  tête  de  quarante  efca- 
drons  du  camp  de  l’Ele&eur  de  Ba- 
vière pour  inveftir  Namur , ce  qui 
ftit  éxécuté  le  trois  Juillet  : mais  la 
place  n’ayant  pas  été  totalement  en- 
vironnée, le  Maréchal  cLe  Boufflers 
s’y  jetta  avec  un  renfort,  de  dragons  , 
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3 6 Histoire  d’Angleterre  , 
enforte  que  la  garnifon  fe  trouva 
compofée  alors  de  quinze  mille  hom- 
mes de  troupes  choifies.  Le  Roi 
Guillaume  & PEleéleur  conduifirent 
e relie  de  l’armée  qui  étoit  campée 
des  deux  côtés  de  la  Sambre  & de  la 
Meuze  , & les  lignes  de  circonvalla- 
tion furent  commencées  le  lix  Juillet 
fous  la  direttion  du  célèbre  ingénieur 
le  Général  Coehorn.  La  place  étoit 
originairement  très  forte  , tant  par 
fa  fituation  que  par  le  fecours  de 
Part  ; mais  depuis  que  les  François 
s’en  étoient  rendus  maîtres , ils  y 
avoient  ajouté  tant  d’ouvrages  exté- 
rieurs que  la  ville  & la  citadelle  pa- 
roifToient  imprenables.  Cette  confé- 
dération jointe  au  nombre  & à la 
qualité  des  troupes  qui  compofoient 
la  garnifon  , fous  les  ordres  d’un 
Maréchal  de  France  diflingué  par  fa 
valeur  & fa  conduite  , firent  regarder 
cette  entreprife  comme  une  preuve 
inconteflable  de  la  témérité  de  Guil« 
kume.Le  onze  on  ouvrit  la  tranchée, 
& le  lendemain  les  batteries  com- 
mencèrent à tirer  avec  une  foreur 
incroyable.  Le  Roi  informé  d’un: 
mouvement  que  faifoient  les  Fran- 
çois pour  enlever  fes  convois , déta* 
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cha  vingt  efcadrons  de  cavalerie  &. 
de  dragons  pour  obferver  l’ennemi. 

Le  Prince  de  Vaudemont  qui  étoit 
refié  à Roufelaer  avec  cinquante 
bataillons  & autant  d’efcadrons  , 
ayant  appris  que  Villeroi  avoit  paffé 
la  Lis  pour  l’attaquer  , prit  polie 
avec  fon  aile  gauche  près  Grammen , 
fe  droite  appuyée  fur  Aerfeele  & Ca- 
neghem , & il  commença  à fortifier 
fon  camp  dans  l’intention  d’y  atten- 
dre les  ennemis.  Le  treize  au  foir  on 
apperçut  leur  avant-garde  à Denterg- 
hem  : il  changea  la  difpofition  de  fon 
camp  y &:  fe  retrancha  des  deux 
côtés.  Le  lendemain  il  jugea  que  le 
deffein  de  M.  de  Villeroi  étoit  de 
l’envelopper  , avec  l’aide  d’un  autre 
corps  de  troupes  commandées  par 
M.  de  Montai  qui  avoit  déjà  paffé  la 
Thieldt  à cette  intention  : mais  le 
Prince  voulant  éviter  la  bataille , fit 
une  retraite  vers  Gand , qui  eft  célé- 
brée comme  une  des  plus  belles  opé- 
rations que  puiffe  produire  le  génie 
militaire.  Il  détacha  en  même-temps 
douze  bataillons  & douze  pièces  de 
canon  pour  la  défenfe  de  Newport 
que  Villeroi  paroiffoit  vouloir  inveff 
tir  ; mais  ce  Général  changea  de  ré- 
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58  Histoire  d’Angleterre, 
folution  & entreprit  le  liège  de  Dix- 
mude  , dont  la  garnifon  étoit  com- 
pofée  de  huit  bataillons  d’infanterie 
& d’un  régiment  de  dragons  , com- 
mandés par  le  Major-Général  Ellem- 
berg  , qui  après  trente-fix  heures  de 
tranchée  ouverte  fe  rendit  prifon- 
nier  de  guerre  avec  toute  là  garnifon^ 
Le  Colonel  Ofarel  qui  commandoit 
à Deynfe  fuivit  cet  éxemple  fcanda- 
leux  , & accepta  d’auffi  honteufes 
conditions  , avant  même  que  les  af- 
fiégeants  enflent  dreffé  leurs  batte- 
ries. Ces  deux  officiers  furent  jugés 
quelque-temps  après  pour  leur  mau- 
valfe  conduite  ; Ellemberg  frit  puni 
de  mort , & Ofarel  fut  cafle  ignomi- 
nieufement-  Le  Prince  de  Vaude- 
mont  fit  demander  au  Général  Fran- 
çois les  parnifons  de  ces  deux  places  < 
en  confequence  d’un  cartel  paffé  en- 
tre les  PuifTances  belligérantes  ; mais 
on  n’y  eut  aucun  égard.  Villeroi , 
après  plufieurs  marches  & contre- 
marches , parut  devant  Bruxelles  le 
treize  Août , & écrivit  au  Prince  de 
Berghes , Gouverneur  de  cette  ville , 
que  le  Roi  fon  maître  lui  avait  or- 
donné de  la  bombarder  , par  répré- 
failles du  dommage  que  la  flotte  Anr 
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gloife  avoit  fait  aux  villes  maritimes  GUILLAUMB 
de  France  : mais  qu’il  le  prioit  de  lui 
faire  favoir  dans  quel  quartier  de- 
meuroit  l’EIeftrice  de  Bavière  , pour 
la  garentir  de  l’incendie.  Après  cette 
déclaration  , qui  n’étoit  qu’un  vairt 
compliment  , il  commença  à faire 
jetter  dans  la  place  des  bombes  &des 
boulets  rouges  qui  mirent  le  feu  en 
plufieurs  endroits,  & causèrent  une 
telle  frayeur  à l’EIeôrice  que  cette 
Princefle  accoucha  avant  terme.  Le 
quinze  les  François  cefsèrent  lebom- 
bardement  & fe.  retirèrent  à En- 
ghien.  * ' 

Cependant  le  fiège  de  Namur  étoit 
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mur. 


* Ce  récit  que  M Smollett  à pris  dans 
Burnet  eft  peu  éxaét.  M.  de  Villeroi  étant 
devant  Bruxelles  fit  offrir  au  Prince  de  Ber- 
ghes  de  fe  retirer,  8c  de  ne  point  bombar- 
der la  ville,  pourvu  que  les  alliés  s'enga- 
geaient à s’abftenir  de  femblables  hoftilités 
à l’avenir  : il  donna  fix  heures  pour  la  ré- 
ponfe,  8c  pour  laifTer  le  temps  à l’Eleétrice 
& aux  Dames  de  fortir  de  la  ville.  Le  Prince 
répondit  que  l’EIeéteur  venoit  d’arriver  , 
parce  que  l’Eleétrice  étoit  accouchée  avant 
terme  , 8t  que  lui- même  rendroit  réponfe  r 
M.  de  Villeroi  l’attendit  en  vain , 8c  ce  ne 
fut  qu’après  plufieurs  délais  qu’il  commença 
à faire  jetter  des  bombes* 
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40  Histoire  d’Angleterre, 
guiilaum*  dit  R°i  d’Angleterre , & la  garnifon 
1 J L fe  défendoit  avec  autant  de  conduite 
1695.  que  va[eurr  Le  dix -huit  Juillet 
le  Major  Général  Ramfey  , & le 
Lord  Cutts , à la  tête  de  cinq  batail- 
lons, Anglois  ,'  Ecoffois  & Hollan- 
dois  attaquèrent  les  ouvrages  avancés 
de  l’ennemi , à là  droite  de  la  con- 
trefcarpe.  Ils  furent  foutenus  par  fix 
bataillons  Anglois  fous  les  ordres  du 
Brigadier  général  Fitzpatrick  , pen- 
dant que  huit  régiments  étrangers  & 
neuf  mille  pionniers  s’avançoient  à 
la  gauche  , commandés  par  le  Major 
Général  Salifch.  L’aflaut  fut  des  plus  • 
furieux  : il  y eut  un  carnage  affreux, 

& les  François  confervèrent  leur  ter- 
rein  pendant  deux  heures , avec  le 
courage  le  plus  intrépide  : enfin  ils 
furent  obligés  de  l’abandonner,  & on 
les  pourfuivit  jufqu’aux  portes  de  la 
ville  y mais  iis  tuèrent  ou  blefsèrent 
douze  cents  hommes  de  l’armée  des 
confédérés.  Le  Roi  fut  tellement  fa- 
tisfait  de  la  conduite  des  troupes  Bri- 
tanniques , que  dans  le  temps  de  l’ac- 
tion , il  dit  avec  tranfport  en  mettant 
la  main  fur  l’épaule  de  l’Elecfeur  de 
Bavière  : » Voyez-vous  mes  braves 
» Anglois.  » Le  vingt-fept , les  Anglois 
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& les  Ecoffois  commandés  par  Ram-  CUJI1AUMfe 
fey  & Hamilton  donnèrent  l’affaut  à m. 
la  contrefcarpe  , où  ils  trouvèrent  la 
plus  vive  oppolition  par  le  feu  ter- 
rible des  afllegés  : cependant  foutenus 
des  Hollandois  , ils  établirent  un  lo- 
gement dans  la  partie  avancée  du 
chemin  couvert  devant  la  porte  Saint 
Nicolas  , & une  autre  fur  une  partie 
de  la  contregarde.  Si  la  valeur  des 
alîiègeants  dans  cette  attaque  fut  au- 
delà  de  ce  qui  a voit  été  fait  julqu’alors , 

& prefque  incroyable  , le  courage 
des  alïiègés  mérite  autant  d’éloges 
d’admiration.  Il  y eut  plufieurs  per- 
fonnes  de  tuées  dans  la  tranchée  aux 
côtés  du  Roi , entr’autres  M.  Gode- 
frey , député  Gouverneur  de  la  ban- 
que d’Angleterre  , qui  étoit  venu 
conférer  avec  Sa  Majefté  fur  les  re-  • 
mifes  des  fonds  pour  le  payement  de 
l’armée.  Le  trente  Juillet  l’Eleâeur 
de  Bavière  attaqua  la  ligne  de  Vauban 
qui  entouroit  les  ouvrages  extérieurs 
de  la  citadelle.  Le  Général  Coehom 
étoit  préfent  à cette  aftion  , qui  fut 
conduite  avec  autant  de  valeur  que 
de  fuccès.  Non-feulement  les  alliés 
forcèrent  la  ligne  : mais  ils  s’empare-» 
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41  Histoire  d'Angleterre  , 
rent  même  du  fort  de  Coehorn  ; ce- 
pendant il  ne  leur  fi.it  pas  pofiible  d’y 
établir  un  logement.  Le  deux  Août 
le  Lord  Cutts , à la  tête  de  quatre 
cents  grenadiers  Anglois  &c  Hollan- 
dois  , attaqua  l’angle  Taillant  dudemi- 
baftion  , & fe  logea  fur  la  fécondé 
contrefcarpe  : enfin  les  brèches  étant 
praticables  , & tous  les  préparatifs 
faits  pour  un  afiaut  général  ,1e  Comte 
Guifcard  Gouverneur  capitula  le  qua- 
tre Août  pour  la  ville , & les  Fran- 
çois fe  retirèrent  dans  la  citadelle  , 
contre  laquelle  on  éleva  douze  bat- 
teries qui  firent  un  feu  continuel  juf- 
qu’au  treize.  On  pouffa  les  tranchées 
avec  la  plus  grande  diligence  mal- 
gré tous  les  efforts  des  affiègés , dont 
le  feu  ne  ceffoit  ni  jour  ni  nuit , &c 
qui  marquoient  autant  d’intrépidité  à 
défendre  leurouvrage , que  de  promp- 
titude à réparer  le  dommage  que  leur 
caufoit  les  ennemis.  Cependant  l’effet 
des  bombes  des  boulets  rouges 
qu’on  tiroit  fans  difcontinuer  devint 
fi  terrible  , que  Boufllers  après  plu- 
fieurs  forties  furieufes , forma  le  pro- 
jet de  forcer  le  paffage  avec  fa  cava- 
lerie au  travers  du  camp  des  confé- 
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dérés  : mais  l’extrême  vigilance  du 
Roi  Guillaume  en  prévint  l’éxécu- 
tion. 
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Après  le  bombardement  de  Bru-  xv. 
xelles,  Villeroi  renforcé  par  toutes  fyèScoiN 
les  troupes  qu’il  avoit  tirées  des  car-  rir  cette  pla- 

• r . \t  cc.  Les  afTiè- 

mions  , s avança  vers  INamur  avec  ct;anîs  y a, su- 
une  armée  de  quatre-vingt-dix  mille  nentunaffaut 
hommes  : &C  le  Prince  de  Vaude- funeu*' 


mont  que  celui  de.HefTe  avoit  joint 
avec  un  gros  corps  de  troupes  tirées 
du  bord  du  Rhin  , s’empara  du  fort 
camp  de  Mazy , qui  étoit  environ  à 
cinq  milles  Anglois  de  l’armée  des 
«.  alîiègeants.  Le  Roi  informé  que  l’en- 
nemi s’étoit  avancé  jufqu’à  Fleurus, 
où  il  avoit  fait  une  décharge  de  qua- 
tre-vingt-dix pièces  de  canon  pour 
faire  connoître  fon  approche  aux 
afliègés  , lailfa  la  conduite  du  fiège  à 
l’Eletteur  de  Bavière  , & fe  mit  à la 
tête  de  l’armée  d’obfervation  pour 
s’oppofer  à Villeroi  oui  avoit  encore 
été  renforcé  par  un  détachement  tiré 
de  l’Allemagne,  & avoit  déclaré  qu’il 
hazarderoit  la  bataille  pour  fecourir 
Namur.  Cependant  lorfqu’il  eut  vû 
la  lituation  des  alliés  près  Mazy  , il 
changea  de  réfolution,  & fe  retira 
la  nuit  fans  tambours  ni  trompettes. 
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44  Histoire  d’Angleterre  , 
iLiLi.Au.Mh  trente  Août  les  afliègés  furent  fom- 
1 1 1.  mes  de  fe  rendre  par  le  Comte  de 
n.  ifisj.  pjorn  } qUi  dans  une  conférence  avec 
le  Comte  de  Lamont , Général  de 
l’infanterie  Françoife  , lui  dit  que  le 
Maréchal  de  Villeroi  s’étoit  retiré 
vers  la  Méhaigne , & que  la  garni- 
fon  ne  devoit  plus  avoir  aucune  es- 
pérance d’être  Secourue,  Les  afliègés 
n’ayant  pas  fait  auffi-tôt  de  réponfe  , 
la  conférence  fut  rompue  , & le  Roi 
réfolut  de  donner  fans  délai  un  aflaut 
général , dont  il  avoit  déjà  formé  le 
plan  avec  l’Elefteur  fk.  les  autres  Gé- 
néraux. Entre  une  &c  deux  heures 
après  midi , le  Lord  Cutts  qui  defi- 
roit  de  le  commander,  quoique  ce 
ne  fut  pas  fon  tour  de  droit , partit 
de  la  tranchée  de  la  fécondé  ligne  à 
la  tête  de  trois  cents  grenadiers , pour 
établir  un  logement  fur  la  brèche  de 
Terra-nova , Soutenu  par  les  régi- 
ments de  Coulthorp  , Buchan,  Ha- 
milton  & Mackay  : pendant  que  le 
Colonel  Marfelly , avec  un  corps  de 
Hollandois , de  Bavarois  & de  Bran- 
debourg forma  deux  autres  attaques. 
Les  aflaillants  furent  reçus  avec  tant 
de  valeur  , que  les  grenadiers  An- 
glois  furent  renverfés  même  après 
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être  montés  à la  brèche  , le  Lord  Cl  in  AUMÏ 
Cutts  ayant  été  quelque  temps  hors  in. 
d’état  de  commander  par  un  coup  An‘  l69S‘ 
qu’il  reçut  dans  la  tête.  Marfellyh.it 
défait  , pris,  &c  enfuite  tué  d’un 
boulet  de  canon  tiré  par  les  affiè- 
geants.  Les  Bavarois  manquèrent  leur 
route  & fe  trouvèrent  expofés  à un 
feu  terrible  qui  fit  périr  leur  Général, 
le  Comte  Rivera , avec  un  grand 
nombre  d’officiers  : cependant  ils  s’é- 
tablirent fur  le  retranchement  exté- 
rieur de  la  pointe  de  Coehorn  près 
de  la  Sambre  , & confervèrent  leur 
terrein  avec  un  courage  étonnant. 
Lorfqu’on  eut  mis  le  premier  appa- 
reil à la  bleffure  du  Lt>rd  Cutts,  il 
retourna  où  il  avoit  commencé  l’af- 
faut  : donna  ordre  à deux  cents  hom- 
mes d’élite  du  régiment  de  Mackay 
commandés  par  le  Lieutenant  Cock- 
le  , d’attaquer  l’épée  à la  main  la 
face  de  l’angle  faillant  près  de  la  brè- 
che , pendant  que  les  enfeignes  du 
même  régiment  s’avanceroient  & 
planteroient  leurs  drapeaux  fur  les 
paliflades.  Cockle  & fon  détache- 
ment éxécutèrent  leurs  ordres  avec 
la  plus  admirable  intrépidité.  Ils  ren- 
versèrent les  paliffades , chafsèrent 
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4 6 Histoire  d’Angleterre  , 
les  François  du  chemin  couvert , fi- 
rent un  logement  fur  une  de  leurs 
batteries , & en  tournèrent  le  canon 
contre  les  ennemis.  Les  Bavarois 
ainfi  foutenus  confervèrent  le  terrein 
qu’ils  avoient  gagnés.  Les  Majors- 
Généraux  la  Cave&  Schwerin  s’éta- 
blirent en  même  temps  fur  le  che- 
min couvert , St  quoique  l’afïaut  ne 
réulfit  pas  dans  toutes  fes  parties , les 
confédérés  relièrent  maîtres  d’un  lo- 
gement très  confxdérable  , dont  la 
longueur  occupoit  prelque  un  mille 
d’Angleterre.  Ils  achetèrent  bien  cher 
cet  avantage , puifqu’il  leur*  coûta 
la  vie  de  deux  mille  hommes  , du 
nombre  defcj^els  furent  plufieurs  offi- 
ciers de  marque  St  de  réputation. 
Pendant  cette  a&ion  l’Eleéleur  de 
Bavière  donna  des  preuves  fignalées 
de  courage;  courut  à cheval  d’un 
lieu  à l’autre  où  le  feu  étoit  le  plus 
vif  ; donna  fes  ordres  avec  la  plus 
grande  préfence  d’efprit  fuivant  les 
diverfes  circonllances  ; anima  les 
officiers  tant  par  fes  éloges  que  par 
des  promelfes.  de  les  avancer , St  dis- 
tribua des  poignées,  d’or  aux  fimples 
foldats. 

Le  premier  Septembre  les  alfiègés 


Livre  VIII.  Chap.  V.  47 
ayant  obtenu  une  fufpenfion  d’armes  CLU,  AUMl 
pour  enterrer  leurs  morts  , le  Comte  m. 
de  Guifcard  parut  fur  la  brèche  , & An‘  1Û5Î* 
.demanda  une  conférence  avec  l’Elec-  mur.  p°uf- 
teurde  Bavière.  Son  Altefle  y monta  par  o'rHrf'au 
aufli-tôt,  & le  Gouverneur  François  Ro‘  Gillllau’ 
offrit  de  lui  rendre  le  fort  de  Coe- 
horn  : mais  on  lui  répondit  que  s’il 
vouloit  capituler,  il  falloit  que  ce 
fût  pour  le  tout.  Cette  réponfe  fut 
communiquée  à Boufflers  qui  con- 
sentit à la  propofition  : on  prolon- 
gea la  fufpenfion  d’armes  , & dès  le 
même  foir  la  capitulation  fut  fignée. 

Villeroi  qui  étoit  campé  à Gemblours 
Rapprit  cet  évènement  par  une  triple 
décharge  de  toute  l’artillerie  , &C  par 
le  feu  roulant  de  toutes  les  lignes  de 
l’armée  confédérée.  Il  paffa  précipi- 
tamment la  Sambre  près  Charleroi  ; 
renforça  la  garnifon  de  Dinant , & fe 
retira  vers  les  lignes  dans  le  voifi- 
nage  de  Mons.  Le  cinq  Septembre 
la  garnifon  Françoife  , qui  de  quinze 
mille  hommes  étoit  réduite  à cinq 
mille  cinq  cents , évacua  la  citadelle 
de  Namur,&  Sa Majefté Britannique 
donna  ordre  d’arrêter  Bouffi  ers  , par 
repréfaille  de  ce  que  les  François 
avpient  retenu  les  garAÜons  de  Dix* 


* • 
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48  Histoire  d’Angleterre  , 
mude  & de  Deynfe , contre  le  cartel 
fubfirtant  entre  les  deux  nations.  Le 
Maréchal  fut  très  furpris  de  cet  in- 
cident inopiné  , & en  fît  des  plain- 
tes très  vives  à M.  Dyckvelt , qui  l’af- 
fura  que  le  Roi  de  la  Grande-Breta- 
gne avoit  la  plus  haute  eflime  pour 
la  perfonne  & pour  fon  cara&ère , 
& qu’il  offroit  de  lui  rendre  la  liberté 
s’il  vouloit  donner  fa  parole  que  les 
garnifons  de  Dixmude  & de  Deynfe 
l'eroient  renvoyées , ou  qu’il  retour- 
nerait dans  quinze  jours.  Boufflers 
répondit  qu’il  ne  pouvoit  prendre 
un  tel  engagement  , d’autant  qu’il, 
ignoroit  les  raifons  qui  avoieiït  en- 
gagé fon  maître  à retenir  ces  garni- 
ions.  Auffi-tôt  on  le  reconduilit  à 
Namur,  d’oii  il  fut  transféré  à Maf- 
tricht;  & on  le  traita  avec  autant 
d’honneur  que  de  refpeft  jufqu’au  re- 
tour d’un  officier  qu’il  avoit  dépêché 
à Verfailles  pour  rendre  compte  de  fa 
captivité.  Il  donna  enfuite  fa  parole 
que  les  garnifons  de  Dixmude  & de 
Deynfe  feraient  renvoyées  à l’armée 
des  alliés.  Auffi-tôt  on  lui  rendit  la 
liberté  : il  fut  conduit  en  fureté  à Dî- 
nant d’où  il  partit  pour  Verfailles*  , 
& Louis  XIV,  le  reçut  avec  les  plus 

grandes 
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grandes  marques  d’eftime  & d’affec-  GUlLLAUME 
tion.  Il  l’embraffa  publiquement , dé-  M- 
clara  qu’il  étoit  très  fatisfait  de  fa  An’  l6H* 
conduite , le  créa  Duc  & Pair  de 
France , & lui  fit  préfent  d’une  fom- 
me  d’argent  très  confidérable  par 
reconnoiffance  des  fervices  fignalés 
qu’il  lui  avoit  rendus. 

Après  la  réduction  de  Namur , qui  xvu. 
donna  un  nouveau  luftre  à la  répu- furîe Rhîn& 
tation  militaire  du  Roi  Guillaume  , în  Hongrie, 
il  fe  retira  dans  fa  maifon  de-  Loo  , 
qui  étoit  fa  réfidence  favorite  , & 
laiffa  le  commandement  à l’Ele&eur 
de  Bavière.  Vers  la  fin  de  Septem- 
bre , les  deux  armées  commencèrent 
à fe  féparer.  Les  troupes  Françoifes 
fe  retirèrent  au  dedans  de  leurs  li- 
gnes : la  plus  grande  partie  de  celle 
des  alliés  fut  diftribuée  en  différen- 
tes garnifons  ; & un  gros  détache- 
ment marcha  vers  Newport,  fous  les 
ordres  du  Prince  de  Wirtembergpour 
la  fureté  de  cette  place.  Ainfi  fe  ter- 
mina la  campagne  dans  les  Pays-bas. 

Sur  le  Rhin , les  deux  armées  ne  fi- 
rent aucune  entreprife  importante. 

Au  commencement  de  Juin , le  Ma- 
réchal de  Lorges  paffa  le  Rhin  à 
Philisbourg , prit  pofle  à Bruckfal  9 
Tome  XVI.  C 
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«uitLAUMÊ  & envoya  des  partis  ravager  tout  le» 
ni.  pays.  Le  onze  du  même  mois , le 
”* 1 s'  Prince  de  Bade  joignit  l’armée  des. 
Allemands  à Steppach,  & le  huit 
Juillet , il  fut  renforcé  par  les  trou-» 
pes  des  autres  confédérés  de  la  mê- 
me nation , qui  étoient  à Wifelock. 
Le  dix-neuf,  les  François  fe  retirè- 
rent pendant  la  nuit  du  côté  de  Man- 
heim  , & repaffèrent  le  fleuve  , fans 
que  le  Général  des  Impériaux  y ap- 
porta t-aucun  obftacle.  De  Lorges  en- 
voya un  gros  détachement  en  Flan- 
dres, le  Prince  de  Bade  en  fit  de 
même,  & le  furplus  des  deux  ar- 
mées demeura  dans  l’ina&ion  le  ref- 
te  de  la  campagne.  Le  commande- 
ment de  l’armée  Impériale  en  Hon- 
grie fut  donné  à l’Eleôeur  de  Saxe  ; 
mais  la  cour  de  Vienne  fut  fi  lente 
dans  fes  préparatifs  , qu’il  ne  put 
agir  avant  le  milieu  d’Août.  On  en- 
voya d’Angleterre  le  Lord  Paget  en 
ambaflade  à la  porte  Ottomane , avec 
des  intentions  tendantes  à la  paix  : 
mais  avant  qu’il  put  obtenir  une  au- 
dience , le  Sultan  mourut , & il  eut 
pour  fucceffeur  fon  neveu  Muf- 
tapha , qui  réfolut  de  faire  la  guerre 
en  perfonne.  Le  génie  guerrier  du 
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nouveau  Sultan  étoit  d’un  fâcheux 
préfage  pour  fes  fujets , qui  voyoient 
que  Pierre  , Czar  de  Mofcovie  avoit 
profité  de  la  guerre  de  Hongrie  pour 
envahir  la  Crimée , & afïïéger 
.Azoph  ; ce  qui  occupoit  trop  les  Tar* 
tares  , pour  qu’ils  puffent  envoyer 
à Muflapha  les  fecours  qu’il  leur  de- 
mandoit.  Cependant  le  Sultan  & fon 
Vizir  femirent  en  campagne  avant 
que  les  Impériaux  euffent  commen- 
cé leurs  opérations  : pallièrent  le  Da- 
nube , prirent  d’affaut  Lippa  & Ti- 
tul , & forçèrent  le  camp  du  Géné- 
ral Veterani , qui  avoit  pris  pofte  à 
Lugos  avec  fept  mille  hommes,  & 
perdit  la  vie  dans  cette  aûion.  L’in- 
fànterie  fiit  taillée  en  pièces  après 
une  défenfe  défefpérée  , mais  la  ca- 
valerie fe  retira  à Caronfebes  fous  la 
conduite  du  Général  Trufçhes.  Après 
cet  exploit , les  Turcs  fe  retirèrent  à 
Orfowa.  Dans  le  même  temps , leurs 
vaiffeaux  furprirent  la  flotte  Véni- 
tienne à Scio , plufieurs  bâtiments  de 
la  République  furent  détruits  , & ils 
recouvrèrent  cette  ifle  , que  les  Vé- 
nitiens crurent  devoir  abandonner  : 
mais  pour  les  dédommager  de  cette 
perte  , ils  remportèrent  une  viftoire 
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Guillaume  complette  dans  la  Morée  fur  le  Bacha 
ni.  de  Nègrepont. 

An.  169s • Le  Monarque  François  entretenoit 

Le^Ducde  tolljours  une  fecrette  correfpondan- 
swoye  fe  ce  avec  le  Duc  de  Savoye  , dont  la 
4i  C»6L  ” conduite  depuis  quelque  temps  étoit 
très  myltérieufe  & équivoque.  Con- 
tre le  fentiment  unanime  des  alliés  , 
il  entreprit  le  fiège  de  Cazal , qu’on 
regardoit  comme  une  des  plus  fortes 
places  de  l’Europe  , & qui  étoit  dé- 
fendue par  une  nombreufe  garni- 
fon , abondamment  pourvue  de  tou- 
tes fortes  de  munitions  de  guerre  & 
de  bouche.  Le  fiège  commença  vers 
le  milieu  du  mois  de  Mai , & la  pla- 
ce fe  rendit  par  capitulation*  après 
quatorze  jours  de  tranchée  ouverte , 
au  grand  étonnement  des  confédé- 
rés , qui  ne  purent  douter  que  la  cour 
de  France  n’eut  fait  ce  faerifice  pour 
obtenir  du  Duc , qu’il  reliât  dans 
l’ina&ion  le  relie  de  la  campagne.  La 
capitulation  portoit:  que  la  place  fe- 
roit  rendue  au  Duc  de  Mantoue,  à 
qui  elle  appartenoit  de  droit:  que  les 
fortifications  feroient  démolies  aux 
frais  des  alliés  : que  la  garnilon  de- 
meureroit  dans  le  fort  jufqu’à  ce 
que  cet  article  fut  exécuté , 6c  qu’on 
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feroit  l’échange  des  otages  pour  la  lu-  ouuTlaumÏ 
reté  de  ces  conditions.  Le  Duc  de  m* 
Savoye  réuflit  tellement  à prolonger  An‘  i69s‘ 
le  temps , que'  le  mois  de  Septem- 
bre étoit  déjà  fort  avancé  avant  que 
la  place  fut  totalement  démantelée  , 

& il  fut  enfuite  attaqué  d’une  fièvre 
qui  l’obligea  de  quitter  l’armée. 

En  Catalogne  , les  François  purent  . 

a peine  conlerver  le  terrein  qu  ils  catalogne, 
avoient  gagné.  L’Amiral  RulTel , qui 
avoitpaffé  l’hiver  à Cadix,  fut  nom- 
mé Amiral , Commandant  en  chef  Sc 
Capitaine  Général  de  tous  les  vaif- 
lèaux  de  Sa  Majefté  Britannique  , ac- 
tuellement employés  , ou  qui  le  dé- 
voient être  dans  les  détroits  & dans 
la  Méditérannée.  Il  fut  renforcé  par 
quatre  mille  cinq  cents  hommes  fous 
les  ordres  du  Brigadier  Général 
Stewart:  & l’on  tira  d’Italie  pour  la 
défenfe  de  la  Catalogne  fept  mille 
hommes , tant  Impériaux  qu’Efpa- 
gnols.  On  les  tranfporta  à Barcelone 
foüs  l’efcorte  de  l’Amiral  Ne  vil , que 
Ruffel  détacha  pour  cet  objet.  Les 
afiàires  de  Catalogne  avoient  déjà 
changé  de  face  : pkifieurs  partis  des 
François  y avoient  été  défaits.  Les 
Espagnols  avoient  bloqué  Oftalric  &< . 
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t:  Noailles  avoit  étéraj*- 
on  avoit  donné  le  com- 
au  Duc  de  Vendôme  , 
qui  fît  démanteler  ces  deux  places  , 
aufli-tôt  qu’il  eut  appris  la  defcente 
des  troupes  venues  d’Italie , 8c  il  fé 
retira  à Palamos.  Le  Viceroi  de  Ca- 
talogne 8c  l’Amiral  Anglois  ayant 
réfolu  de  livrer  bataille  a l’ennemi , 
8c  de  fe  rendre  maîtres  de  Palamos  , 
on  fit  débarquer  les  troupes  Angloi- 
fes  le  neuf  Août , 8c  l’armée  des 
alliés  marcha  vers  cette  place.  Les 
François  parurent  en  ordre  de  ba- 
taille ; mais  le  Viceroi  évita  le  com- 
bat. Bien  loin  d’attaquer  l’ennemi,  il 
retira  fes  troupes , 8c  l’Amiral  bom- 
barda la  ville.  Le  mauvais  fuccès  de' 
cette  expédition  fut  occafionné  en 
grande  partie  par  la  méfmtelligence 
qui  règnoit  entre  RufTel  8c  la  cour 
d’Efpagne.  L’Amiral  fe  plaignoit  de 
ce  que  Sa  Majefté  Catholique  n’a- 
voit  fait  aucuns  préparatifs  pour  la 
campagne:  de  ce  qu’elle  avoit  né- 
gligé de  remplir  fes  engagements 
au  fujet  de  l’efcadre  Efpagnole , qui 
auroit  du  joindre  les  flottes  d’An- 
gleterre 8c  de  Hollande , 8c  de  ce 
. qu’elle  avoit  manqué  de  donner  les 
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ordres  néceflaires , pour  que  les  trou-  GUI,I‘LA‘UME 
pes  Britanniques  fiiflent  pourvues  de  111. 
tentes  & de  provilions.  Le  vingt-  An*  l69fm 
fept  Août , il  mit  à la  voile  pour  la 
côte  de  Provence  : mais  fa  flotte  fut 
battue  d’une  furieufe  tempête,  qui 
le  mit  en  grand  danger , ce  qui  l’o- 
. bligea  de  gagner  le  détroit , & vers 
la  fin  de  Septembre  , il  arriva  dans 
la  baye  de  Cadix.  Il  laifla  une  partie 
. de  fes  vaifleaux  fous  les  ordres  de 
. Sir  David  Mitchel , jufqu’à  ce  qu’il 
fut  joint  par  Sir  George  Rooke  qu’on 
attendoit  d’Angleterre,  & Ruflel  y 
retourna  avec  le  refte  des  efcadres 
combinées; 

Pendant  que  l’Amiral  Ruflel  aflii-  xx. 
roit  la  domination  Britannique  dans  gioife°bom?" 
la  mer  Méditérannée , les  côtes  de  j>arde  s.  Mâ- 
t rance  titrent  encore  miultees  dans  autres  places 
• le  Canal  par  une  autre  flotte  fous  les  deFraagc"* 
ordres  du  Lord  Berkeley  de  Sratton  , 

.fouteilu  de  l’Amiral  Hollandois  Al- 
lemonde.  Le  quatre  ( quatorze  ) Juil- 
let , ils  jettèrent  l’ancre  devant  Saint 
Malo  , qu’ils  bombardèrent  avec 
neuf  galliotes  couvertes  par  quel- 
ques frégates  , qui  foufFrirent  plus 
de  dommage  qu’elles  n’en  caufe- 
rent  aux  ennemis.  Le  fix  ( feize  ) , 
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iuiLtAUMt  Granville  eut  le  même  fort , &C  la 
Ai  J flotte  retourna  à Ponfmouth.  Loff- 
cpie  les  galliotes  à bombes  furent  ra- 
doubées , la  flotte  gagna  les  Dîmes-, 
où  l’on  embarqua  quatre  cents  fol- 
dats  pour  faire  fur  Dunkerque  une 
cntreprife  dirigée  par  Meefters  , fa- 
meux Ingénieur  Hollandois , qui 
avoit  préparé  fes  machines  inferna- 
les , & plufieurs  autres  pour  cette  ex- 
pédition. Le  premier  ( onze  ) Août , 
on  en  fit  l’expérience  fans  fuccès. 
Les  bombes  firent  quelque  effet  : 
mais  deux  galliotes  manquèrent  ; & 
les  François  avoient  fi  bien  garanti 
le  Risbanck  & les  forts  de  bois  par 
des  piles  , des  mâts  , des  chaînes  ôs 
des  batteries  à fleur  d’eau,  que  les 
machines  ne  purent  affez  approcher 
, pour  produire  quelque  effet.  De 

plus,  les  confeils  des  attaquants  . 
étoient  partagés  par  les  plus  violen- 
tes animofités.  Les  officiers  Anglois 
haïffoient  Meeflers  parce  qu’il  étoit 
Hollandois , & avoit 
crédit  auprès  du  Roi  x 
cet  Ingénieur  les  traitoit  avec  mé- 
pris. Il  fit  retirer  fes  machines  pen- 
dant la  nuit , & refiifa  de  concourir 
avec  Berkeley  dans  fon  entreprife 
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far  Calais,  oui  fut  mife  alors  à éxé-  - — 

t / • r \ 1,  k • .GUILLAUME 

eution.  Le  feize  (vmgtdix  ) , 1 Amiral  1 ! 1. 

dreffa  fes  batteries  contre  la  place  , A"’ l69U 
& mit  le  feu  à différents  quartiers  : 
mais  l’ennemi  avoit  pris  de  telles 
précautions  , que  le  projet  ne  put 
réuffir.  . 

On  avoit  envoyé  une  efcadre  aux  xxy^ 
Indes  Occidentales  fous  les  ordres  Expédition 
conjdints  du  Capitaine  Robert  Wil-  j!nS?nde« 
mot  &c  du  Colonel  Lilingfton  , avec«occidcnute« 
douze  cents  hommes  de  débarque- 
ment. Leurs  inftru  étions  portoient 
d’agir  de  concert  avec  les  Êfpagnols 
à Hifpaniola  contre  les  établi  ffe- 
ments  François  de  cette  ille , & à 
leur  retour  de  détruire  leurs  pêche- 
ries fur  le  banc  de  Terre-neuve.  En 
eonféquence  , ils  furent  joints  par 
dix-fept  cents  Efpagnols , que  le  Pré- 
fident  de  Saint  Domingue  avoit  le- 
vés : mais  au  lieu  d’agir  contre  Pe- 
tit-Guavas,  ainli  -que  le  portoient 
leurs  inftmétions , Wilmot  s’empara 
du  fort  François , & pilla  de  pays 
pour  fon  avantage  particulier  , mal- 
gré les  remontrances  de  Lilingfton* 
qui'  protefta  contre  cette  conduite. 

JLes  officiers  de  terre  .&  de  mer  uri- 
soient  dans  une  défunioo  perpi- 
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Guillaume  tueHe  » ce  qui  les  rendit  fi  défagréa- 
' 1 *•  blés  aux  Efpaenols  , que  ceux-ci  re- 

Ad»  I 6 \ v | • * r 

noncerent  a toute  liailon  avec  eux , 
& ne  voulurent  plus  prendre  aucune 
part  à leurs  projets.  Au  commence- 
ment de  Septembre , le  chef  d’efca- 
dre  mit  à la  voile  pour  l’Angleter- 
re , 6c  perdit  un  de  fes  vaiffeaux 
dans  le  golphe  de  la  Floride.  11  mou- 
rut lui-même  dans  la  traverfée , &c 
la  plus  grande  partie  de  fes  gens 
ayant  été  attaqués  d’une  maladie 
épidémique,  l’efcadre  arriva  en  An- 
gleterre dans  l’état  le  plus  fâcheux. 
Malgré  les  efforts  exceffifs  que  la  na- 
tion avoit  faits  pour  nuire  à l’enne- 
mi & pour  protéger  le  commerce, 
il  avoit  confidérablementfouffertpar 
les  corfaires  François , qui  fourmi  1- 
loient  dans  l’un  & l’autre  Canal , & 
<jui  s’emparèrent  d’un  grand  nombre 
de  vaiffeaux  richement  chargés.  Le 
Marquis  de  Carmaerthen,  qui  croi- 
foit  avec  une  efcadre  à la  hauteur 
des  ifles  de  Scilly , prit  une  flotte 
de  vaiffeaux  marchands  pour  la  flotte 
de  Brefl,  & fe  retira  précipitam- 
ment dans  le  port  de  Milford.  Cette 
retraite  favorifa  les  corfaires  Fran- 
* çois  , qui  prirent  un  grand  nombre 
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•de  vaiffeaux  des  Barbades , 6c  cinq 
des  Indes  Orientales  eftimés  un  mil- 
lion de  livres  fterling.  Les  mar- 
chands renouvellèrent  leurs  cla- 
meurs contre  les  Commiflaires  de 
l’Amirauté  , qui  pour  leur  juftifica- 
tion  produifirent  les  ordres  6c  les 
inflru&ions  qu’ils  avoient  donnés* 
Le-  Marquis  de  Carmaerthen  étoit 
certainement  coupable  du  plus  grand 
défaut  de  conduite  en  cette  occa- 
fion  ; mais  la  principale  origine  des 
calamités  de  la  nation  venoit  des 
intelligences  que  la  France  avoit 
avec  les  mécontents  d’Angleterre, 
qui  agifîoient  par  le  principe  fcan- 
dàleux  qu’ils  ont  toujours  confer- 
vé,  de  fe  réjouir  des  malheurs  de 
leur  patrie. 

Le  Roi  Guillaume,  après  avoir 
conféré  av$c  les  Etats  de  Hollande  , 
6c  fEleâeim  de  Brandebourg  qui  le 
joignit  à la  Haye , s’embarqua  pour 
l’Angleterre  le  dix-neuf  Octobre,  6c 
arriva  fans  accident  à Margate , d’où 
il  fe  rendit  à Londres.,  £c  y fut  reçu 
comme  un  conquérant , au  .milieu  des 
réjouiffances  6c  des  acclamations  du 
peuple.  Le  jour  même  de  fon  arri- 
vée , al  affembla  un  Confeijl  à Ken- 
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Guillaume  fi°gton , & il  fut  réfolu  de  convo- 
iu*  quer  un  nouveau  Parlement.  Pen- 
n.  i6»s.  tjant  qUe  ja  nation  paroiffoit  ainli 
fatisfaite,  on  jugea  qu’il  ne  feroit 
élu  que  des  membres  bien  inten- 
tionés  pour  le  gouvernement,  au 
lieu  que  celui  qui  éxiftoit  encore 
pouvoit  continuer  fes  recherches  fur 
îa  corruption  & les  autres  griefs  , & 
être  moins  fufceptible  de  l’influence 
de  la  couronne,  jugeant  bien  que  fon 
autorité  feroit  de  courte  durée.  Ce 
Parlement  fut  donc  déclaré  diflous 
par  une  proclamation , il  en  fut 
convoqué  un  nouveau  pour  s’af- 
fèmbler  à Weftminfter  le  vingt- 
deux  Novembre  ( deux  Décembre  ). 
Pendant  que  toute  la  nation  étoit  oc- 
cupée aux  élections  , Guillaume  par 
Pavis  de  fes  principaux  confidents  y 
fit  un  nouvel  effort  fur  lui-même  ÔC 
dur  fon  caraft ère  pour  acquérir  de 
plus  en  plus  la  popularité.  Il  hono- 
ra de  fa  préfence  les  divertiffements 
de  Newmarket , & il  y reçut  les 
compliments  de  félicitation  de  l’U- 
nîverfité  de  Cambridge.  Enfuite  il 
vifita  les  Comtes  de  Sunderland , 
Northampton  & Montagne  dans  leurs 
maifons  de  campagne  , & fe  rendit 
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.avec  line  fuite  brillante  à Lincoln , 
<1  où  il  pafTa  à "Welbeck , qui  appar- 
te’noit  au  Duc  de  Newcaflle  dans  le 
Comté  de  Nottingham,  où  il  fut 
accompagné  du  Do&eur  Sharp , Ar- 
chevêque d’York,  & de  fon  Cler- 
gé. Il  coucha  une  nuit  chez  le  Lord 
Brooke  au  château  de  "Warwick  , dî- 
na avec  le  Duc  de  Shrewsbury  à 
Eyefort,  pafTa  par  Woodftock,  & 
fit  fon  entrée  folemnelle  à Oxford. 
Il  fut  reçu  à quelque  diftance  de  la 
ville  par  le  Duc  d’Ormond , en  qua- 
lité de  Chancellier  de  l’Univerfité, 
par  le  Vice-Chancellier , les  Doc- 
teurs & les  Magiflrats  dans  leurs  ha- 
bits de  cérémonie.  Il  le  rendit  direc- 
tement au  théâtre,  où  on  lui  fit  une 
très  belle  harangue  en  latin  : le 
Chancellier  à genoux  lui  ht  les  pré- 
fents  ordinaires,  d’une  grande  Bible 
Angloife  , du  livre  des  Commîmes 
prières  , des  Thèfes  de  l’Univerfité 
& d’une  paire  de  gands  à frange 
d’or.  Des  fontaines  de  vin  couloient 
de  toutes  parts,  & l’on  avoit pré- 
paré un  magnifique  repas  : mais  on 
trouva  dans  les  rues  une  lettre  ano- 
jiyme  ,où  il  étoit  marqué  qu’on  avoit 
.formé  le  projet  d’empoifonner  Sa  Mar- 
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6i  Histoire  d’Angleterre, 
777777—77  iefté  : fur  quoi  Guillaume  refiifa  de 
iii.  boire  6c  de  manger  a Oxford,  6c 
ab.  1 69!.  ji  partit  auffi-tôt  pour  'Windfor.  Mal- 
gré ce  départ  précipité  , qui  mar- 
quoit  peu  de  grandeur  d’ame , l’U- 
ni verfité  choifit  Sir  Guillaume  Trum- 
bal,  Sécrétaire  d’Etat,  pour  un  de 
fes  repréfentants  en  Parlement. 
,*XIU’  Les  Wigs  eurent  en  général  le 
tiii pour  le  delius  dans  les  élections,  quoique 
procèTaTn/5  beaucoup  d’entre  eux  fulTent  du  parti 
les  ca$  dehau.  des  mécontents  , 6c  lorfque  le  Parle- 
re-uahifon.  ment  s’aflembla,  Foley  fut  encore 

choifi  pour  Orateur  des  Commîmes. 
Le  Roi  dans  fa  première  harangue  fit 
les  plus  grands  éloges  de  la  valeur 
des  troupes  Angloifes  , marqua  fou 
chagrin  d’être  obligé  de  demander 
des  fecours  aufli  forts  \ fon  peuple  : 
obferva  que  les  fonds  n’avoient  pas 
été  fuffifants , 6c  que  la  lifte  civile 
étoit  dans  un  état  très  gêné.  Il  re- 
commenda  à la  compalfion  des  cham- 
bres la  fituation  facheufe  des  Protes- 
tants François  : parla  de  l’altération 
des  efpèces  , jeur  demanda  qu’elles 
drefiaflent  un  bill  pour  l’encourage- 
ment 6c  l’augmentation  de  la  marine., 
& qu’elles  préparaient  de  bonnes 
loix  pour  le  progrès  du  commerce* 
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Il  s’étendit  enfuite  fur  les  grands  pre-  Guillaume 
paratifs  que  faifoit  la  France  pour  An11J,6sJ> 
fe  mettre  de  bonne  heure  en  campa- 
gne : leur  recommenda  la  diligence 
dans  leurs  délibérations  , leur  marqua 
la  fatisfàdion  du  choix  que  les  fujets 
avoient  fait  pour  leurs  repréfentants 
dans  la  chambre  des  Commîmes  , & 
les  exhorta  à agir  fans  palîion  & 
avec  unanimité.  Quoique  les  deux 
chambres  préfentaflent  des  adreffes 
de  félicitation  au  Roi  fur  fes  der- 
niers fuccès  , & qu’elles  promif- 
fent  de  le  foutenir  , pour  qu’il  pour- 
fuivit  la  guerre  avec  vigueur  ; la  na- 
tion cependant  fé  plaignoit  vive- 
ment des  fardeaux  intolérables 
qu’elle  liipportoit , & des  pertes 
qu’elle  avoit  fouffertes  par  un  plan 
etranger  de  politique  .,  qui  fembla- 
ble  à unabîme  fans  fonds  engloutif- 
foit  toutes  les  richelfes  & tout  le  fang 
du  Royaume.  Tous  les  efforts  que 
le  Roi  avoit  faits^  pour  cacher  ce 
qui-  pouvoit  parôître  peu  agréable 
dans  fon  caradère  avoient  été  in- 
frudueux.  On  le  trouvoit  toujours 
également  froid  , réfervé  & rebu- 
tant ; Sc  les  mécontents  décla- 
jooient  hautement,  contre  fa  condui- 
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Guillaume  te  envers  la  Princeffe  Anne  de  Dan- 
I1!*  nemarck.Lorfque  les  nouvelles  de  la 
* l69S‘  féduttion  de  Namur  arrivèrent  en 
Angleterre  , cette  Princeffe  lui  écri- 
vit une  lettre  très  refpettueufe  pour 
le  féliciter  de  fes  fuccès  ; & il  ne 
daigna  pas  kti  faire  de  réponfe  ni 
par  écrit  ni  par  un  meffage.  Quand  il 
fut  de  retour  en  Angleterre , il  ne 
marqua  aucuns  égards  ni  aucune  at- 
tention pour  elle  , ni  pour  fon  mari. 
Les  membres  de  la  chambre  Baffe  , 
qui  avoient  erribraffé  le  parti  de  l’op- 
pofition  , foit  par  principes , foit  par 
reffentiment , prétendirent  que  la 
couronne  devoit  acheter  les  fe- 
cours  qui  lui  feroient  accordés  par 
quelque  conceflion  en  faveur  du  peu- 
ple. Ils  préfentèrent  le  bill  depuis  ft 
long-temps  en  conteftation  , pour  ré- 
gler les  procès  dans  le  cas  de  haute 
trahifon  & mépris  de  trahifon  ; & 
attendu  la  fituation  critique  des  af- 
faires, le  parti  de  la  cour  craignit 
de  s’oppofer  à des  mefures  aufli 
agréables  au  peuple.  Les  Lords  y 
inférèrent  une  claufe , portant  s 
qu’un  Pair  feroit  jugé  par  tout  le 
corps  de  la  Pairie;  & les  Commu- 
nes d’un  accord  unanime  confenli-^ 
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rent  à cette  addition.  Le  bill  por-  GUJLLAI;mÜ 
toit  : que  les  perfonnes  accufées  de  ni. 
haute  trahifon  ou  de  mépris  de  tra-  n'  l69î* 
hifon  recevroient  une  copie  de  l’ac- 
cufation  cinq  jours  avant  que  le 
procès  fut  entamé , & qu’on  leur 
dônneroit  un  confeil  pour  plaider 
en  leur  faveur  & foutenir  leurs  dé- 
fenfes  : que  perfonne  ne  pourroit 
être  accufé  que  fur  les  déportions 
affirmées  de  deux  témoins , qui  euf- 
fent  les  qualités  requifes  par  les  loix , 

& qui  affirmaffent  aufîi  leur  inten- 
tion: que  s’il  fe  rencontroit  deux 
ou  plufieurs  cas  diflin&s  de  diverfes 
efpèces  portés  dans  un  bill  d’accu- 
fation  : qu’il  y eut  un  témoin  qui 
affirmât  l’un  de  ces  cas  , & qu’un 
autre  témoin  affirmât  l’autre  cas , on 
ne  pourroit  les  regarder  comme  deux 
témoins  : que  perfonne  ne  pourroit 
être  pourfuivi  pour  de  tels  crimes  , 
à moins  que  l’accufation  ne  fut  por- 
tée dans  les  trois  ans  après  qu’ils 
auroient  été  commis  , excepté  les  cas 
du  deffein  ou  de  l’attentat  pour  af- 
faffiner  ou  empoifonner  le  Roi , qui 
ne  feroient  point  affujettis  à cette 
limitation  : qu’on  fourniroit  aux  ac- 
cufés  de  trahifon  ou  de  mépris  de 
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cujLiAUMt  trahifon  des  copies  de  la  lifte  des  té- 
nu moins  deux  jours  au  moins  avant  l’inf- 
An.  i6ÿ$.  tru^-jon(ju  procès,  & qu’ils  auroient 
l’adion  de  forcer  les  témoins  à coin- 
paroître:  qu’il  ne  feroit  admis  au- 
cun témoin  pour  les  chefs  non  com- 
pris expreffement  dans  l’accufation  : 
que  cet  a£te  ne  pourroit  s’étendre  à 
toute  accufation  ou  autre  procès  fait 
en  Parlement , ni  à aucune  accufa- 
tion pour  contrefaçon  de  la  mon- 
noye  de  Sa  Majefté  , de  fon  grand 
fceau , du  fceau  privé , de  fon  ca- 
chet particulier,  ou  de  fa  figna- 
ture.  > 

xxiv.  Après  la  difcuflion  de  cette  impor- 
affutfdw  tante  affaire,  les  Communes  procédè- 
rcfonte  des  rent  à l’éxamen  des  comptes  & eftima- 
peces‘  tionsde  dépenfes,  après  quoi  elles  vo- 
tèrent plus  de  fix  millions  pour  le  fer- 
vice  de  l’année  fuivante.  Le  mau- 
vais état  des  efpèces  courantes  étoit 
.devenu  un  grief  national,  qui  ne 
pouvoit  échapper  à l’attention  du 
Parlement.  Les  Lords  préparèrent 
une  adreffe  à la  couronne , pour  de- 
mander que  par  une  proclamation 
on  arrêtât  le  cours  des  efpèces  alté- 
rées, & ils  requirent  à ce  fujet  le 
.concours  des  Communes;  mais  la 
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chambre  Baffe  réfolut  de  prendre 
cette  affaire  fous  fon  immédiate 
infpe&ion.  Il  fut  établi  un  commit- 
té  de  toute  la  chambre  pour  délibé- 
rer fur  l’état  de  la  nation  par  rap- 
port aux  efpèces  courantes.  Il  y eut 
de  grandes  oppofitions  contre  une 
refonte  générale , dont  le  projet  étoit 
fortement  & vigoureufementfoutenu 
de  M.  Montague  , guidé  en  cette 
occafion  par  les  avis  du  grand  Ma- 
thématicien Sir  Ifaac  Newton.  Ceux 
qui  s’oppofoient  à cet  expédient, 
obje&oient  que  ff  la  monnoye  d’ar- 
gent étoit  décriée,  il  feroit  impof- 
ffble  de  foutenir  la  guerre  dans  le 
Continent  & de  faire  le  commerce 
étranger , d’autant  que  les  mar- 
chands ne  pourroient  acquitter  leurs 
lettres  de  change , ni  les  foldats  re- 
cevoir leur  folde  : que  tous  les  paye- 
ments réciproques  feroient  arrêtés, 
ce  qui  produirait  une  confufion  uni- 
verselle. II  eft  certain  qu’une  telle 
réforme  ne  peut  fe  faire  fans  quel- 
ques dangers  & difficultés  : mais 
elle  étoit  devenue  abfolument  né- 
ceffaire:  le  mal  croiffoit  tous  les 
jours  , & en  peu  de  temps  il  aurait 
dégénéré  en  une  anarchie  nationale. 
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68  Histoire  d’Angleterre  ; 
Après  de  longs  & véhéments  débats  ^ 
le  plus  grand  nombre  décida  qu’il 
feroit  procédé  fans  perdre  de  temps 
à une  nouvelle  fabrication  d’efpè- 
ces.  Il  s’éleva  enfuite  une  autre  ques- 
tion , favoir  : fi  la  nouvelle  mon- 
noye  dans  fes  différentes  domina- 
tions feroit  du  même  poids  & du 
même  titre  que  l’ancienne  , ou  fi  le 
titre  qu’on  adopteroit  feroit  une  aug- 
mentation dans  la  valeur  des  efpèces. 
Le  fameux  Locke  entra  en  difpute  con- 
tre M.  Lowndes , qui  propofa  d’aug- 
menter l’argent  , & les  arguments 
du  premier  parurent  fi  convaincants  , 
que  le  committé  réfolut  de  confer- 
ver  le  même  titre  fans  égard  au 
poids  ou  à la  fineffe.  11  fut  enfuite 
décidé  que  la  perte  réfultante  de  la 
monnoye  altérée  feroit  fupportée 
par  le  public.  Pour  prévenir  une 
fûfpenfion  générale  d’affaires , il  fut 
réfolu  qu’après  un  jour  marqué , au- 
cune eipèce  altérée  ne  pafferoit  dans 
les  payements , excepté  dans  ceux 
des  Colleâeurs  Receveurs  des  ta- 
xes , ou  dans  ceux  des  prêts  & ren- 
tes de  l’Echiquier  : qu’après  un  au- 
tre terme  également  fixé  , il  n’en 
pafferoit  dans  aucun  payement  de 
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telle  nature  qu’il  put  être  : enfin ■ - 

qu apres  un  troilieme  terme,  tou-  ni. 
tes  perfonnes  feroient  obligées  d’ap-  An* 
çorter  leurs  efpèces  altérées  pour 
etre  refondues  , après  quoi  il  n’y 
auroit  plus  d’efpérance  d’en  être 
rembourfé  fur  le  même  pied.  Les 
Communes  s’adreflèrent  au  Roi  pour 
en  obtenir  une  proclamation  à ce 
fujet,  & elle  fut  publiée  le  dix-neuf 
( vingt-neuf  ) Décembre.  Les  crain- 
tes du  peuple  augmentées  & enflam- 
mées par  les  ennemis  du  gouverne- 
ment , furent  fi  grandes  , que  tous  les 
payements  ceffèrent  aufli-tôt , & que 
la  confirmation  fut  répandue  fur 
tous  les  vifages.  Les  adverfaires  du 
bill  faifirent  cette  occafion  d’aug- 
menter les  craintes  dii  public.  Ils  fe 
répandirent  en  inveftives  contre  le 
miniftère  , comme  auteur  de  ce  grief 
national  , pouffèrent  leur  fatire 
particulièrement  contre  Montague  ; 

& il  fallut  beaucoup  d’adreffe  &c  de 
courage  pour  détourner  les  fuites 
dangcreufes  du  mécontentement  du 
peuple.  La  chambre  des  Communes 
paffa  les  réfolutions  fuivantes  : qu’il 
feroit  levé  cent  mille  livres  par  une 
taxe  fur  les  vitres  des  fenêtres. 
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yo  Histoire  d’Angleterre, 
pour  dédommager  de  la  perte  fur 
la  monnoye  altérée  : que  la  récom- 
penfe  pour  fuppleer  au  defaut  de 
la  monnoye  altérée  s’étendroit  à 
toutes  les  efpèces  d’argent,  quoi- 
qu’elles fuffent  à plus  bas  titre  que 
celui  qui  étoit  porté  par  les  ordon- 
nances : qu’il  feroit  enjoint  aux  Col- 
lecteurs & Receveurs  des  aides  &c 
revenus  de  Sa  Majelte  de  recevoir 
ces  efpèces:  qu  il  feroit  accorde  une 
récompenfe  de  cinq  pour  cent  a tous 
ceux  qui  apporteroient  des  Jacobus 
ou  autres  pièces  non  alterees  , pour 
être  données  en  échange  de  la  mon- 
noye rognée  par  tout  le  Royaume  : 
qu’on  donneroit  aulîi  une  récom- 
penfe de  trois  fols  par  once  à ceux 
qui  apporteroient  à la  monnoye  de 
la  vaiffelle  plate  pour  être  conver- 
tie en  efpèces  : que  cnacun  pourroit 
payer  fa  taxe  des  terres  de  l’année 
précédente  en  monnoie  alteree  ^ jul- 
qu’à  un  temps  qui  frit  réglé  : qu’il 
îeroit  nomme  des  Commiffaires  dans 
chaque  Comte  pour  payer  & diftri- 
buer  la  monnoie  non  altérée  , ainfi 
que  pour  les  nouvelles  efpèces  , au 
lieu  de  celles  qui  étoient  décriées. 
On  dreffa  un  bill  en  conféquence 
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de  toutes  ces  réfolutions  : il  fut  en-  gui lj.au me 
voyé  à la  chambre  des  Lords,  & AnIIL6 
ils  y firent  quelques  changements , 
que  les  Communes  rejettèrent  : mais 
pour  éviter  les  difputes  & les  con- 
férences , elles  fupprimèrent  le  bi.ll , 

& en  drefl'èrent  un  autre  , fans  y 
mettre  les  claufes  que  les  Lords 
avoient  inférées.  Il  fut  aufîi  porté  à 
la  chambre  Haute  & rejetté  par  le 
plus  grand  nombre  : enfin  le  vingt 
&un  Janvier,  le  bill  reçut  le  confen- 
tement  Royal , ainfi  qu’un  autre  bill 
pour  prolonger  le  temps  d’acheter 
des  annuités , & pour  continuer  les 
droits  fur  les  vins  à bas  prix.  En 
même  temps  , le  Roi  paffa  le  bill 
des  procès  pour  haute  trahifon,  & 
un  afre  pour  prévenir  les  éle frions 
mercenaires.  Plufieurs  marchands  & 
négociants  demandèrent  dans  une 
pétition  à la  chambre  des  Commu- 
nes , qu’elles  priffent  en  confidéra- 
tion  les  pertes  que  leur  occafionoit 
l’augmentation  des  guinëes  dans  leur 
trafic  & leurs  payements.  Il  fut  aufîi- 
tôt  dreffé  un  bill  pour  fufpendre  pen- 
dant un  temps  limité  l’obligation  & 
l’encouragement  pour  la  conflruc- 
tion  des  nouvelles  guinées,  après 
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Giullaumi  Cî110^  ^es  Communes  travaillèrent  à 
ni-  en  diminuer  la  valeur , en  quoi  el- 
"• l6?6-  jes  trouvèrent  de  grandes  oppofi- 
tions  de  la  part  de  quelques*  mem- 
bres qui  foutenoient  que  cette  opé- 
ration n’étoit  propre  qu’à  fomenter 
les  troubles  publics.  Enfin  le  plus 
grand  nombre  convint  : que  les  gui- 
nées  feroient  diminuées  de  trente 
shellings  à vingt-huit;  ce  qui  fut  en- 
fuite  réduit  à vingt-fix  , & l’on,  in- 
féra dans  le  bill  une  claufe  pour 
encourager  le  peuple  à apporter  fa 
vaifielle  à la  monnoie , où  le  prix 
de  la  guinée  étoit  fixé  à vingt-deux  ' 
shellings , & elles  tombèrent  natu- 
rellement à leur  valeur  originale  de 
vingt  shellings  fix  fols.  Cependant 
plulieurs  perfonnes  s’imaginèrent 
que  le  prix  de  l’or  augmenteroit 
dans  la  prochaine  fefiion  , & gardè- 
rent leurs  guinées.  Sur  la  même  fup- 
pofition  encouragée  par  les  mécon- 
tents , on  mit  en  réferve  les  nouvelles 
efpèces  d’argent,  au  grand  détriment 
du  commerce.  Le  Roi  ordonna  d’éta- 
blir des  monnoies  à York,  Briftol , 
Exeter  & Chefter  pour  la  refonte 
des  efpèces  ; ce  qui  fut  exécuté  avec 
un  fucçès  au  de-là  de  ce  qu’on  en 

pouvoit 


i 


Digitizi 


• Livre  Vin.  Chap.  V.  75 
pouvoit  attendre  , enforte  qu’en 
moins  d’une  année , les  efpèces  d’An- 
gleterre qui  avoient  été  les  moin- 
dres , devinrent  les  meilleures  de 
toute  l’Europe. 

Dans  le  même  temps  l’attention 
des  Communes  fe  tourna  vers  un  au- 
tre objet  d’une  nature  plus  particu- 
lière. Le  Comte  de  Portlandquiavoit 
la  plus  grande  part  dans  la  faveur  du 
Roi  , avoit  obtenu  le  don  de  quel- 
que feigneurie  dans  le  comté  de  Der- 
by ; & avant  que  le  warrant  eût  reçu 
toutes  fes  formalités  , les  Gentils- 
hommes de  ce  comté  réfolurent  de 
s’y  oppofer  de  tout  leur  pouvoir  : ils 
préfentèrent  une  pétition  & obtin- 
rent la  permiffion  d’expofer  leurs 
raifons  aux  Lords  de  la  Tréforerie. 
Sir  Guillaume  Williams  , au  nom 
des  autres  , repréfenta  que  ces  fei- 
gneuries  faifoient  partie  de  l’ancien 
domaine  des  Princes  de  Galles  , &C 
qu’elles  étoient  abfolument  inaliéna- 
bles ; que  leurs  revenus  aidoient  le 
gouvernement  du  pays  de  Galles  à 
payer  les  Juges  & les  autres  honorai- 
res ; que  ce  don  étoit  de  trop  gran- 
de étendue  , & qu’il  contenoit  trop 
de  peuple  pour  être  affujetti.  à un  fu- 
Tome  XVI,  D 
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Les  Com« 
munes  pré- 
fcntenc  une 
adrcfle  au  Rot 
pour  lui  de- 
mander la  ré- 
vocation d’un 
don  fait  au 
Comte  de 
Poctland. 
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Guiî  j. a u me  îet  étranger.  expofa  plufieurs  au- 

1 1 1.  très  raifons  très  fortes  contre  cette 
Ab.i69«.  conceflion  , qui  cependant  auroit 
paffé  , malgré  toutes  leurs  remon- 
trances , fi  les  Gentilshommes  Gal- 
lois ne  fe  fiiffent  adreffés  par  une  pé- 
tition à la  chambre  des  Communes, 
En  cette  occafion  M.  Price  , membre 
de  la  chambre  , fît  une  harangue  vio- 
lente contre  les  Hollandois  en  géné- 
ral , & même  s’échapa  en  plufieurs 
railleries  piquantes  contre  la  perfon- 
ne  , le  titre  & le  gouvernement  de 
Guillaume.  Les  objeftions  formées 
par  les  pétitionnaires  étant  mûrement 
pefées  , furent  jugées  fi  raifonnables 
que  les  Communes  préfentèrent  une 
adrefîe  au  Roi , oîi  elles  lui  exposè- 
rent que  ces  feigneuries  avoient  tou- 
jours été  annéxées  à la  principauté 
de  Galles  , & deftinées  à foutenir 
fes  Princes;  que  plufieurs  perfonnes 
dans  ces  mêmes  feigneuries  pofTé- 
doient  leurs  domaines  en  tenures 
royales  , fous  de  très  fortes  compor- 
tions , des  rentes  , des  payements  au 
Roi , des  fervices  à la  couronne  & 
aux  Princes  de  Galles  , Sc  jouifToient 
de  grands  privilèges  & avantages  au 
moyen  de  ces  tenures  : en  confé- 


Livre  VIU.  Chap.  V.  75 
cruence  les  Communes  fupplièrent , . 

r w • /w  1 ' J . CUIL1.AUM* 

Sa  Majefte  de  révoquer  ce  don,  qui  ni. 
étoit  contre  l’honneur  & les  intérêts  An’ l6sS* 
de  la  couronne  , & elles  lui  deman- 
dèrent en  même  temps  que  ces  ma- 
noirs & terres  ne  puffent  être  alié- 
nés fans  le  confentement  du  Parle- 
ment. Cette  adreffe  fut  reçue  très 
froidement  du  Roi , qui  promit  de 
révoquer  ce  don  , puifque  les  Com- 
munes en  étoient  fi  afîeûées  ; mais 
il  dit  qu’il  trouveroit  quelqu’autre 
moyen  de  répandre  fes  faveurs  fur 
le  Comte  de  Portland. 

Le  peuple  en  général  avoir  une  xxvr. 
averfion nationale  contre  ce  Seigneur,  rE,lcs  en  P**- 

&,  z , 1 • 1 Icnrcnt  une 

les  mécontents  repandoicnt  le  autre  contre 
bruit  qu’il  fe  fervoit  de  fon  crédit  Sc  jî  n0l,vel!e 

T . . Compagnie 

de  les  intelligences  pour  nuire  aïid’Ecoüe. 

. commerce  d’Angleterre  , afin  que 
celui  de  fon  propre  pays  pût  fleurir 
/ans  compétition.  Ils  attribuoient  à 
fes  fuggeftions  l’aûe  & la  patente 
en  faveur  de  la  compagnie  d’Ècoffe  ,* 
dans  la  fuppofition  qu’elle  avoit  été 
établie  pour  former  un  fujet  de  divi- 
fion  entre  les  deux  Royaumes.  Cette 
affaire  fut  d’abord  portée  à la  cham- 
bre des  Lords  , qui  invitèrent  les 
Commîmes  à une  conférence.  On 

. Dï 
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*76  Histoire  d’Angleterre, 
établit  un  committé  pour  examiner 
les  particularités  de  l’a&equi  érigeoit 
la  compagnie  d’Ecoffe  , & les  deux 
chambres  préfentèrent  conjointe- 
ment une  adreffe  contre  cette  com- 
pagnie , dont  elles  dirent  que  le  plan 
étoit  préjudiciable  à tous  les  âijets 
intéreffés  dans  les  richeffes  ou  le 
commerce  de  la  nation  Angloife  : 
elles  repréfentèrent  que  Féxemption 
des  taxes  & les  autres  avantages  ac- 
cordés à la  compagnie  d’Ecoffe  fe- 
roient  de  ce  royaume  comme  un 
port  libre  pour  toutes  les  marchan- 
difes  des  Indes  Orientales  & Occi- 
dentales ; que  les  Ecoffois  feroient  en 
état  de  fournir  toute  l’Europe  à un 
prix  plus  bas  que  celui  auquel  les 
Anglois  vendoient  leurs  marchandi- 
fes  , & que  par  ce  moyen  l’Angle- 
terre perdroit  tout  le  bénéfice  de 
fon  commerce  étranger  ; que  de  plus 
les  Ecoffois  pafferoient  en  fraude 
leurs  marchandifes  en  Angleterre,  ce 
qui  occafionneroit  une  perte  confi- 
dérable  pour  Sa  Majefté  fk.  une  dimi- 
nution de  fes  droits.  Le  Roi  répondit 
à cette  remontrance  qu’il  avoit  été 
mal  fervi  en  Ecoffe  , mais  qu’il  efpé- 
roit  qu’on  trouveroit  quelque  remède 
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pour  prévenir  les  inconvénients  que  guillaumk 
craignoit  le  Parlement.  Il  eft  vraifem-  1 1 J- 

blable  que  le  miniftère  de  ce  royau-  An’  l69*' 
me  lui  en  avoir  impofé  ; car  peu  de 
temps  après  il  ôta  la  place  au  Marquis 
de  TVeedale  , ainfi  qu’aux  deux  Se- 
crétaires d’Etat,  & y nomma  le  Lord 
Murray,  fils  du  Marquis  d’Athole. 

Malgré  la  réponfe  du  Roi  , le  Com- 
mitté  procéda  à une  enquête  , & en 
conféquence  du  rapport  qu’il  en  fit , 
en  confirmant  une  pétition  de  la 
Compagnie  des  Indes  Orientales  , la 
chambre  décida,  que  les  Direûeurs 
de  la  compagnie  Ecoffoife  étoient 
coupables  de  haut  crime  & d’infigne 
mauvaife  conduite  , pour  avoir  prêté 
& reçu  un  ferment  de  fideli  dans  ce 
royaume  , & qu’il  feroit  dre  fie  con- 
tre eux  une  accufation  à ce  fujet. 
Cependant  R oderic  Mackenzie,  dont 
les  membres  du  Committé  avoient 
reçu  les  principales  informations  , 
commença  àretraâer  fes  dépofitions, 

& il  fut  ordonné  de  l’arrêter  , mais 
il  trouva  moyen  de  s’échaper , & ne 
put  être  repris  , quoique  le  Roi  fur 
leur  requête  fit  publier  une  procla- 
mation à ce  fujet.  Les  EcofTois furent 
exceffivement  irrités  contre  le  Roi  9 
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78  Histoire  d’Angleterre, 
lorfqu’ils  apprirent  qu’il  avoit  défa- 
voué  leur  compagnie,  dont  ils  avoient 
efperé  retirer  tant  de  richeffes  & d’a- 
vantages. Le  plan  étoit  déjà  dreffé 
pour  l’établiffement  de  Darien  , 
il  eut  depuis  Ton  éxécurion  ; cepen- 
dant il  manqua  encore  par  la  fuite  &C 
fut  près  de  caufer  de  grands  mal- 
heurs. 

Les  plaintes  des  Négociants  An- 
glois  qui  avoient  fouffert  de  la  guer- 
re furent  fi  fortes  dans  cette  circonf- 
tance , que  les  Communes  réfolurent 
de  les  prendre  en  confidération.  La 
chambre  fe  forma  en  committé  pour 
confidérerl’état  de  la  nation  par  rap- 
port au  commerce  ; & après  avoir 
mûrement  pefé  toutes  les  raifons  qui 
furent  expofées  , le  committé  con- 
vint qu’il  feroit  établi  un  confeil  de 
commerce  par  acie  du  Parlement  , 
avec  pouvoir  de  prendre  les  mefures 
qu’il  jugeroit  les  plus  convenables 
pour  le  foutenir  ; que  les  Commiffai- 
res  feroient  nommés  par  le  Parle- 
ment, mais  qu'aucun  d’eux  n’auroit 
féance  dans  la  chambre  ; qu’ils  prête- 
roient  un  ferment  par  lequel  ils  re- 
connoîtroient  le  titre  du  Roi  Guil- 
laume pour jufte  & légitime,  & re- 
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nonceroient  aux  prétentions  de  Jac-  Guillaume 
crues  & de  toute  autre  perfonne.  Le  . hl- 
Roi  regarda  ces  reiolutions  comme 
une  attaque  ouverte  contre  fa  préro- 
gative , éc  en  marqua  fon  méconten- 
tement au  Comte  de  Sunderland  qui 
les  foute  noit  fortement  ; mais  ce 
Comte  avoit  tant  de  crédit  dans  la  ' 
chambre  qu’il  eft  probable  que  les 
réfolutions  auroient  eu  lieu  , fi  l’at- 
tention des  Communes  n’en  eût  étd 
détournée  par  la  découverte  d’une 
nouvelle  confpiration.  A la  mort  de 
la  Reine  Marie  les  partifans  du  Roi 
Jacques  recommencèrent  à former 
des  intrigues  pour  le  rétabliffement 
de  ce  Monarque,  penfant  quelapuif- 
fànce  de  Guillaume  étoit  confidéra- 
blement  diminuée  par  cet  événe- 
ment. Quelques  particuliers  que  leur 
zèle  pour  Jacques  emportoit  au  delà 
des  bornes  de  la  difcrétion formè- 
rent le  projet  de  s’emparer  du  Roi  - 
Guillaume  & de  l’emmener  en  Fran- 
ce , ou  de  le  tuer  en  cas  de  réfiflance- 
Ils  avoient  envoyé  de  leurs  émiffai- 
res  à la  cour  de  Saint-Germain  pour 
demander  une  commifïion  qui  les 
pût  autorifer,  & elle  leur  fut  refufée. 

Les  chefs  de  cette  confpiratioa 
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So  Histoire  d’Angleterre, 
étoient  le  Comte  d’Aylesbury  , le 
Lord  Montgomery , fils  du  Marquis 
de  Powis  ; Sir  Jean  Fenwick  , Sir 
Jean  Friend  , le  Capitaine  Charnock, 
le  Capitaine  Porter,  & un  nommé 
M.  Godman.  Charnock  pafla  en  Fran- 
ce pour  propofer  au  Roi  Jacques  qu’il 
fe  procurât  un  corps  de  cavalerie  &: 
d’infanterie  pour  faire  une  defcente 
en  Angleterre , & ils  lui  promirent 
non -feulement  de  le  joindre  à fon 
débarquement  , mais  encore  de  le 
remettre  fur  le  trône.  Jacques  ayant 
refufié  d’accepter  ces  offres  , fous 
prétexte  que  le  Roi  de  France  ne 
voudroit  pas  expofer  un  auflï  grand 
nombre  de  troupes  qu’il  feroit  nécef- 
faire  , dans  la  circonftance  où  l’on  fe 
trouvoit  alors  , le  Comte  d’Aylef- 
bury  fe  rendit  en  perfonne  auprès  de 
Jacques  , & eut  avec  Louis  XIV.  une 
conférence  dans  laquelle  on  concerta 
le  plan  d’une  invafion.  Au  commen- 
cement de  Février  le  Duc  de  Berwick 
paffa  fecrettement  en  Angleterre , 
conféra'  avec  les  confpirateurs  ; les 
affura  que  le  Roi  Jacques  étoit  difpo- 
fé  à faire  ime  defcente  à la  tête  d’un 
nombre  confidérable  de  troupes 
Françoifes  > diflribua  des  commit 
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fions  & donna  des  ordres  pour  qu’ils  GU1LLAUME 
euffent  des  troupes  , des  armes  & I1L 
des  chevaux , afin  de  joindre  ce  Prin-  Au*  lôs<* 
ce  à fon  arrivée.  A fon  retour  en 
France , il  trouva  tout  difpofé  pour 
cette  expédition.  On  fit  marcher  des 
troupes  vers  les  côtes  : on  affembla 
un  grand  nombre  de  bâtiments  de 
transport  à Dunkerque  ; M.  Gabaret 
s’avança  jufqu’à  Calais  avec  une  efca- 
dre  qu’on  jugea  fuffifante  en  la  joi- 
gnant avec  celle  de  Jean  Bart  à Dun- 
kerque , & Jacques  fe  rendit  à Ca- 
lais dans  le  deffein  de  s’y  embarquer. 

En  même  temps  les  Jacobites  agif- 
foient  fortement  en  Angleterre  pour 
y exciter  une  révolte.  Sir  JeanFriend 
avoit  déjà  levé  la  plus  forte  partie 
d’un  régiment  de  cavalerie  ; Sir  Guil- 
laume Perkins  en'avôit  aufîi  un  pref- 
que  complet  ; Sir  Jean  Fenwick  for- 
moit  quatre  différents  corps  ; le  Co- 
lonel Tempête  s’étoit  chargé  de 
fournir  un  régiment  de  dragons  ; le 
Colonel  Parker  devoit  en  comman- 
der un  autre  ; M.  Curzon  avoit  une 
commifiionpouruntroifième , & les 
mécontents  dévoient  en  lever  un 
quatrième  dans  le  Suffolk  , oii  leur 
parti  dominoit  particulièrement. 
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Si  Histoire  d’Angleterre, 
cÎu'Îliaume  Pendant  qu’une  partie  des  Jacobi- 
iii-  tes  agiffoit  contre  Guillaume  par  la 
An.  i6<j6  vo*e  orc[inaire  d’exciter  un  ibulève- 

conrjiîâ  ment, une  autre  partie  compofée  des- 
-tion  con  re  la  plus  défefpérés  confpirateurs  avoit 
v.ede  Gmi-  £orm(4  ]e  projet  de  s’en  défaire  par- 

un  affaffmat.  Sir  George  Barclay 
Ecoffois  . qui  avoit  été  officier  dans 
l’armée  de  Jacques,  d’un  courage  in- 
trépide , d’un  zèle  pouffé  jufqu’à  la 
fureur  pour  la  Religion  Romaine 
mais  refervé , circonfpeô  & déter- 
miné , fut  tranfporté  vers  le  com- 
mencement de  Janvier  par  le  Capi- 
taine Gill , avec  quelques  autres  of- 
ficiers : il  débarqua  à Romney-Marsh,.. 
& l’on  prétend  cju’il  avoit  entrepris 
de  fe  rendre  maître  du  Roi  Guillau- 
me y ou  de  l’affaffiner.  Il  fit  part  de 
fion  deffein  à un  Prêtre  nommé  Har- 
rifon , autrement  Johnfion  , à Char- 
nock  , à Porter  & à Sir  Guillaume 
Perkins , qui  l’approuvèrent  , & if* 
leur  dît  même  qu’il  avoit  une  com- 
mîffion  pour  cette  entreprife.  Après: 
-clive rfes  confultations , ils  réfolurent 
d’attaquer  le  Roi  à fon  retour  de  Ri- 
chemond , ou  il  chaffoit  ordinaire- 
ment tous  les  Samedis  ; ■&  ils  choifi- 
ttent  pour  le  lieu  de  leur  embufcade-- 
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un  chemin  étroit  bordé  de  hayes , GUUlaum* 
entre  Brentford  &;  Turnham-Green.  m- 
Comme  il  falloitnéceflairement  qu’ils  n* 
attaquaffent  &difperfaffent  les  gardes 
qui  accompagnoient  le  caroffe  , ils 
convinrent  de  faire  monter] eur  nom- 
bre à quarante  cavaliers  , & chaque 
confpirateur  fe  chargea  d’engager 
dans  leur  complot  des  hommes  pro- 
pres à cette  entreprife.  Lorfque  leur 
nombre  fut  complet , ils  prirent  le 
quinze  Février  pour  le  jour  de  l’éxé- 
cution.  Ils  concertèrent  la  façon  dont 
ils  pourroient  fe  rejoindre  en  diffé- 
rents petits  corps  , pour  éviter  le  ' 
foupçon , & attendirent  avec  impa- 
tience le  moment  de  l’adion.  Cepen- 
dant quelques-uns  des  adeurs  fubor- 
donnés  faifis  d’horreur  & refléchif- 
font  fur  ce  qu’ils  avoient  entrepris  , 
ourengagés  par  Fefpoir  de  larécom- 
penfe , réfolurent  de  prévenir  l’éxé- 
çution  de  ce  projet , en  le  décou- 
vrant avant  le  temps  fixé.  Le  onze 
février , un  nommé  Fisher  informa 
le  Comte  de  Portland  du  complot* 

& lui  nomma  quelques  - uns  des 
confpirateurs  ; mais  fa  dépofition 
«tant  imparfaite  , il  retourna  letrei- 
.ze  &c  ifft  un  «detail  xir.cpnflancié  «de 
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84  Histoire  d’Angleterre, 
toutes  les  particularités.  Le  lende- 
main le  Comte  fut  joint  par  un  offi- 
cier Irlandois  nommé  Pendergraff, 
qui  lui  dit  qu’étant  venu  du  comté 
de  Hamp  fur  la  demande  d’un  de  fes 
amis  particuliers  , il  avoit  appris  à 
fon  arrivée  qu’on  l’avoit  attiré  à Lon- 
dres pour  l’engager  dans  le  complot 
d’aflaffiner  le  Roi  Guillaume  ; qu’il 
avoit  promis  d’entrer  dans  la  confpi- 
ration , quoiqu’il  la  déteftât  ; mais 
qu’il  avoit  eu  en  vue  de  faifir  la  pre- 
mière occafion  de  révéler  un  fecret 
auffi  important  pour  la  vie  de  Sa  Ma- 
jefté.  Il  déclara  qu’il  étoit  Catholique 
Romain  , & cju’il  ne  jpenfoit  pas 
qu’aucune  religion  juftifiat  une  trahi- 
fon  auffi  noire.  Il  ajouta  qu’ayant  de 
grandes  obligations  à quelques-uns 
des  confpirateurs  , l’honneur  & la 
Teconnoi fiance  ne  lui  permettoient 
pas  de  les  accufer  nommément,  & 
qu’aucune  conlidération  ne  pourroit 
le  déterminer  à fervir  de  témoin 
dans  cette  affaire.  Il  y avoit  déjà  eu 
tant  de  prétendus  complots  & de 
fauffes  découvertes  que  le  Roi  fit 
peu  d’attention  à ces  nouvelles  in- 
formations , jufqu’à  ce  qu’elles  fiifi- 
fent  confirmées  par  le  témoigna’gc 

t 
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d’un  autre  confpirateur  François  “77:7” 
nomme  Lame,  qui  déclara  les  memes  111. 

particularités  au  Brigadier  Levifon  , An*  1<5s6' 
fans  avoir  eu  aucune  connoiffance  de 
ce  qui  avoit  déjà  été  découvert.  Alors 
le  Roi  jugea  qu’il  y avoit  quelque  ' 
chofe  de  réel  , & il  fit  éxaminer  fé- 
vérement  Pendergraff  & Lame  en  fa 
préfence.  Il  remercia  particulière- 
ment Pendergraff  de  la  preuve  qu’il' 
donnoit  de  fa  probité  ; mais  il  lui  fit 
obferver  qu’elle  ne  feroit  d’aucune 
utilité , s’il  ne  donnoit  pas  les  noms 
des  confpirateurs,&  que  s’ils  demeu- 
roient  inconnus  , il  lui  feroit  impôt 
Cible  de  garantir  fa  vie  de  leurs  com- 
plots. Enfin  Pendergraff  confentit  à 
donner  une  lifte  de  ceux  qu’il  con- 
noiffoit , mais  le  Roi  lui  promit  fo- 
lemnellement  qu’il  ne  ferviroit  point 
de  témoin  contre  eux , à moins  que 
ce  ne  fut  de  fon  propre  confente- 
ment.  Guillaume  n’alla  point  à Ricfie- 
mond  le  jour  que  les  confpirateurs 
fevoient  choiii , & ils  remirent  l’éxé- 
cution  de  leur  deffein  au  Samedi  fui- 
vant.  Le  vendredi  ils  fe  joignirent  en 
différentes  maifons  , où  chacun  des 
conjurés  reçut  fes  inftruâions.  Ils 
convinrent  qu’après  leur  parricide  ils 
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86  Histoire  d’Angleterre  , 
Guillaume  rendraient  à cheval  jufqu’à  Ham* 
ni-  merfmith  où  ils  fe  difperferoient , &C 
* l6s6'  entreroierrt  etifuite  à Londres  de  dif- 
férents côtés.  Le  matin  ils  apprirent 
que  les  gardes  étoient  retournés  à 
leurs  quartiers , & qu’on  avoit  ren- 
voyé les  carolfes  du  Roi  fous  les 
remifes  , ce  qui  les  remplit  de 
frayeur  , & leur  fit  juger  que  leur 
complot  étoit  découvert.  Sir  George 
Barclay  fe  cacha  , & chacun  des  au- 
tres fongea  à fa  propre  fureté.  Ce- 
pendant il  y en  eut  un  grand  nom- 
bre d'arrêtés  le  lendemain,  & l’on 
fit  part  au  confeil  privé  de  toute  la 
découverte.  On  publia  une  procla- 
mation contre  ceux  qui  étoient  ca- 
-chés , & l’on  fit  les  plus  grandes  di- 
ligences pour  découvrir  Sir  George 
Barclay,  parce  qu’on fuppofoit qu’il 
avoit  une  commifiion  particulière  de 
Jacques  pour  aflafliner  le  Prince  d’O- 
range  : mais  il  ne  put  être  trouvé , 
& jamais  on  n’a  eu  de  preuve 
qu’une  telle  commifiion  ait  éxifté.  iP 
xxix.^  Ce  complot  &c  le  projet  d’une 
awPinva-  invafion  furent  également  infruc- 
lïon  eft  ren-  tueux.  A peine  Jacques  étoit  arrivé 
à Calais  , que  le  Duc  de  Virtem- 
berg  envoya  de  flandres  un  aide  de 
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camp  au  Roi  Guillaume  pour  l’inf-  Guillaume 
truire  de  la  deicente  qu’on  fe  pro-  IU- 
pofoit  de  faire.  11  reçut  de  même  des  ”* I6ÿ<S* 
exprès  de  l’EIe&eur  de  Bavière  & 
du  Prince  de  Vaudemont.  Deux  for- 
tes efcadres  étoient  prêtes  à mettre 
en  mer  : l’Amiral  Ruffel  s’embar- 
qua à Spithead,  & fit  voile  pour  les 
côtes  de  France  avec  plus  de  cin- 
quante vaiffeaux  de  ligne.  Leur  vue 
confondit  l’ennemi  y qui  fit  remor- 
quer fes  vaiffeaux  près  du  rivage, 

& il  y avoit  li  peu  de  fonds , que  l'A- 
miral ne  put  les  fuivre  ni  les  dé- 
truire : mais  il  empêcha  totalement 
réxécution  du  projet,  en  les  forçant 
de  refter  dans  leurs  ports.  Le  Roi 
Jacques  après  être  demeuré  quelques 
Semaines  k Calais  , retourna  à Saint 
Germain.  Les  troupes  furent  ren- 
voyées dans  les  garnifons  d’où  on 
les  avoit  tirées,  & les  François  s’é- 
crièrent que  Fétoile  maligne  qui  in- 
fluoit  fur  le  Roi  Jacques  avoit  fait 
échouer  ce  projet , ainfi  que  tous 
ceux  qu’on  avoit  formés  pour  fà 
reffauration.  Au  moyen  de  la  récom- 
penfe  promife  par  la  proclamation  , 
la  plus  grande  partie  des  confpira- 
*euxs  furent  trahis  ÔC  pris.  George 
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XXX. 

Les  deux 
chambres  for- 
ment  une  af- 
fociationpour 
la  défenfe  de 
Sa  Majcfté. 


88  Histoire  d’Angleterre, 
Harris  qu’on  avoit  envoyé  de  France 
avec  ordre  d’obeir  à Sir  George 
Barclay  fe  rendit  de  lui  - même  à 
Sir  Guillaume  Trumball , & déclara 
le  projet  d’aflaflinat  dans  lequel  il 
s’étoit  engagé.  Porter  & Pender- 
graff  furent  pris  enfemble.  Le  der- 
nier infifta  fur  la  promelfe  du  Roi, 
pour  ne  point  être  forcé  h fervirde 
témoin:  mais  lorfque  Porter  fe  fut 
reconnu  coupable  , Pendergraff  dit 
qu’il  n’étoit  plus  obligé  au  filence  , 
puifque  fon  ami  avoit  avoué , & l’un 
& l’autre  fervirent  de  témoins  pour 
le  Roi. 

Lorfqu’ils  eurent  été  éxaminés  ,' 
le  Roi  dans  une  harangue  aux  deux 
chambres , leur  fit  part  de  la  conf- 
piration  qu’on  avoit  formée  contre  fa 
vie  , & des ‘avis  qu’il  avoit  reçus  au 
fujet  d’une  invafion:  leur  dit  lesme- 
fures  qu’il  avoit  prifes  pour  préve- 
nir l’un  & l’autre  projet,  & leur 
marqua  fa  confiance  en  leur  zèle  & 
leur  a&ivité  pour  concourir  avec 
lui  dans  tout  ce  qui  feroit  néceffaire 
pour  leur  fureté  commune.  Le  même 
jour , les  deux  chambres  fe  rendirent 
en  corps  auprès  de  lui  à Kenfington , 
& lui  préfentèrent  une  adreffe  très 
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Sffe&ionnée  , où  elles  lui  exp ri- Guillaume 
moient  combien  elles  avoient  en  . 1H* 

' horreur  l’infâme  &c  barbare  projet  9 1 
formé  contre  fa  perfonne  facree , en 
le  priant  de  prendre  foin  plus  que 
jamais  de  fa  propre  confervation. 

Elles  l’affurèrent  qu’elles  employe- 
roient  tous  leurs  efforts  pour  déten- 
dre fa  & foutenir  fon  gou- 
vernement contre  le  dernier  Roi 
Jacques  & contre  tous  fes  autres 
ennemis,  & lui  déclarèrent  que 
s’il  arrivoit  que  Sa  Majeffé  pé- 
rit de  mort  violente  , elles  la  vange-  ’ 
roient  fur  fes  adverfaires  & fur  tous 
leurs  adhérents.  Guillaume  fut  très 
fatisfait  de  cette  adreffe,  & affura 
les  chambres  qu’il  faifiroit  toutes  les 
occafions  de  mériter  de  plus  en  plus 
leur  fidélité  & leur  affe&ion.  Les 
Communes  lui  donnèrent  aufli-tôt  le 
pouvoir  par  un  bill  de  faire  arrêter 
toutes  les  perfonnes  fufpeftes  d’a- 
voir confpiré  contre  fa  perfonne  & 
fon  gouvernement.  Il  en  fut  enfuite 
paffé  un  autre  , portant  : que  dans  le 
cas  de  mort  de  Sa  Majeflé  , le  Par- 
lement alors  affemble  continueroit 
fes  féances , jufqu’à  ce  qu’il  fut  dif- 
fous  par  le  plus  proche  héritier  de  1a 
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90  Histoire  d’Angleterre  , 
Guillaume  couronne , reconnu  par  un  a£te  dd 
iii.  Parlement:  & que  s’il  arrivoit  que 
• An‘  l6ÿ6.  Sa  Majelté  mourut  entre  deux  Par- 
lements , celui  qui  auroit  été  diffous 
fe  ralfembleroit  aulîi-tôt , & repren- 
drait Tes  féances  pour  régler  les  af- 
faires nationales*  Les  Communes  vo- 
tèrent enfuite  pour  demander  dans 
une  a dre  de  que  par  une  proclama- 
tion le  Roi  bannit  tous  les  Papilles 
à la  diftance  de  dix  mille  des  villes 
de  Londres  & de  Weftminfter,  8c 
qu’il  donnât  des  inltru&ions  aux  Ju- 
ges , chacun  dans  fon  département , 
pour  qu’ils  milTent  à éxecution  les 
loix  portées  contre  les  Catholiques 
Romains  &les  Non-jurants.  Les  mem- 
bres formèrent  une  affociation  par 
laquelle  ils  s’engagèrent  mutuelle- 
ment à foutenir  le  Roi  8c  fon  gou- 
vernement , 8c  à venger  toute  vio- 
lence commife  contre  fa  perfonne.  Elle 
fut  fignée  de  tous  ceux  qui1  fe  trou- 
vèrent préfents  : mais  plufieurs  s’étant 
abfentés  fous  des  prétextes  frivoles , la 
-chambre  ordonna  que  dans  feize  jours 
les  abfents  feraient  tenus  de  foufcri- 
re , ou  de  déclarer  leur  refus.  Plu- 
sieurs membres  ayant  négligé  de  fa- 
îisfaire  à cette  injonction  dans  le 


Digitize 


Livre  VIII.  Chàp.  V.  91 
temps  prefcrit , l’Orateur  eut  ordre 
d’écrire  à ceux  qui  étoient  à la  cam- 
pagne & de  leurdemanderune  réponfe 
politive , pendant  que  le  Secrétaire 
de  la  chambre  iroit  en  faire  de  mê- 
me chez  ceux  qui  fe  difoient  mala- 
des dans  Londres.  Les  abfents  fe 
voyant  ainli  preffés  , jugèrent  à pro- 
pos de  fuivre  le  torrent , &c  fignè* 
rent  Faffociation  qui  fut  préfentée 
au  Roi  par  les  Commîmes  en  corps. 
Elles  y joignirent  une  requête  pour 
demander  que  cette  affociation  fut 
infcrite  dans  les  regiftres  de  la 
tour  , & y fervit  de  preuve  perpé- 
tuelle de  leur  fidélité  & de  leur  af- 
fe&ion.  Le  Roi  les  reçut  avec  la 
plus  grande  fatisfa&ion  : déclara  qu’il 
entroit  de  coeur  dans  la  même  af- 
fociation  : qu’il  feroit  toujours  di£ 
pofé  à hafarder  fa  propre  vie  avec 
fes  bons  & fidèles  fujets,  contre 
tous  ceux  qui  entreprendroient  de 
renverfer  la  religion,  les  loix  & 
les  libertés  d’Angleterre  ; & il  leur 
promit  de  faire  infcrire  cette  affo- 
^iation  , & toute  autre  dans  les  re- 
giftres  de  la  tour  de  Londres.  Le 
lendemain  , les  Communes  votèrent 
<jue  quiconque  prétendroit  que  cette 


CUlllAUMÏ 

III. 

An.  i6»*4 


\ 


Digitized  by  Google 


9i  Histoire  d’Angleterre, 
GiiiuAUMfc  affociation  étoit  contraire  aux  loix  l 
in.  leroit  regardé  comme  fauteur  des 
n.  1656.  ^effeins  du  dernier  Roi  Jacques  , &c 
comme  ennemi  des  loix  & libertés 
du  Royaume.  Les  Lords  fuivirent  l’e- 
xemple de  la  chambre  Baffe  , en 
foufcrivant  une  affociation  : mais  le 
Comte  de  Nottingham  , Sir  Edouard 
Seymour  & M.  Finch  s’opposèrent 
aux  mots  Righfull  & Lawful  ( jufte 
& légitime  ) qu’on  appliquoit  à Sa 
Majefté.  Ils  dirent  que  Guillaume 
étant  revêtu  d.e  la  couronne  & de 
fes  prérogatives  , ils  lui  dévoient 
obéiffance  , quoiqu’ils  ne  puffent  le 
reconnoître  pour  leur  juffe  & légi- 
time Roi.  Il  n’y  avoit  rien  de  plus 
abfurde  que  cette  diffin&ion  faite 
par  des  fujets  qui  avoient  a&uelle- 
ment  part  à l’adminiftration  , à moins 
qu’on  ne  fuppofât  que  le  droit  du 
Roi  Guillaume  étoit  expiré  avec  la 
Reine  Marie.  Le  Comte  de  Rochef 
ter  propofa  un  expédient  en  faveur 
des  confciences  timorées. , ce  fut  de 
changer  les  mots  qui  leur  faifoient 
ombrage  , & l’on  adopta  fon  fenti- 
mént.  Quinze  Pairs  & quatre-vingt- 
douze  membres  des  Communes  ne 
lignèrent  l’affociation  qu’avec  répu- 
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gnance  : cependant  elle  fut  foufcri-  guui.aumb 
te  par  des  fujets  de  tout  rang  dans 
les  différentes  parties  du  Royaume  ; 

& les  Evêques  en  drefîerent  une 
pour  le  Clergé  , qui  fut  fignée  du 
plus  grand  nombre.  Les  Communes 
drelfèrent  un  bill,  pour  déclarer  in- 
capable de  tout  emploi  public  & d’a- 
voir féance  en  Parlement  quiconque 
ne  s’engageroit  pas  dans  cette  affo- 
ciation.  En  même  temps  , le  Confeil 
rendit  une  ordonnance  pour  renou- 
veler toutes  les  commiflions  en  An-  „ . , 
gleterre  , afin  que  tous  ceux  qui  uvtsofthe. 
n’auroient  pas  foufcrit  volontaire-  Admimlu 
ment  fuffent  privés  de  leurs  placés 
comme  fujets  mal  intentionés. 

Après  avoir  donné  des  preuves 
aufli  évidentes  de  leur  fidélité  , les 
Communes  procédèrent  aux  moyens  J>ear"jjuc  de 
de  lever  les  fubfides.  On  établit  une 
nouvelle  banque  pour  former  un 
fonds  furlequelilferoitlevédeux  mil- 
lions cinq  cents  foixante-quatre  mille 
livres,&onlanommabanquedeterre, 
parce  qu’on  hypothéqua  des  fonds 
de  terre  pour  fureté  de  cet  établis- 
sement. On  prétend  que  le  projet  en 
fut  donné  par  le  fameux  Do&eur 
Chamberlain  : qu’il  fut  foutenu  par 


xxx  r. 

Etablifle- 
ment  d’une 
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94  Histoire  d’Angleterre  , 
le  Comte  de  Sunderland  , & dirigé 
par  Foley  & Harley , enforte  qu’il 
paraît  que  ce  f\it  un  plan  des  To- 
ries que  foutint  le  Comte  de  Sunder- 
land pour  fe  reconcilier  avec  ce  par- 
ti. ( c ) La  banque  d’Angleterre  pré- 

\ 

(c)  Les  Communes  votèrent  qu’il  feroit 
établi  un  fond  rachetable  par  le  Parlement  en 
une  Banque  de  terre  nationale  , pour  être 
levé  par  de  nouvelles  foufcriptions  : que 
perfonne  ne  pourroit  en  même  temps  avoir 
intérêt  dans  les  deux  banques:  que  les  droits 
fur  les  diverfes  efpèces  de  charbon  & le  tonr- 
nagedes  vaifleauxferoientfupprimés  au  dix- 
fept  Mars:  que  la  fomme  de  deux  millions 
cinq  cents  foixante  & quatre  mille  livres  fe- 
roit levée  fur  ce  fond  perpétuel , rachetable 
par  le  Parlement  : que  la  nouvelle  Banque 
ne  pourroit  prêter  d’argent  que  par  hypothè- 
que fur  des  terres  feulement  à l'Echiquier 
pour  le  Gouvernement  : que  pour  acqititer 
les  intérêts  du  fond  capital,  il  feroit  accordé 
à Sa  Majefté  , à fes  héritiers  & fuccefleurs  la 
continuation  des  droits  fur  les  marchandifes 
de  verre  , les  pierres  & les  bouteilles  de 
terre,  qu’on  avoit  établis  feulement  pour 
quelques  années  : qu’il  feroit  levé  un  nouveau 
droit  fur  les  pierres,  les  marchandifes  de  terre 
& les  pipes  à tabac.  L’objet  de  cette  Banque 
étoit  de  faire  un  prêt  de  cinq  cents  mille  li- 
vres par  an  , hypothéqué  fur  des  fonds  de 
terre  à trois  livres  & dix  shellings  pour  cent 
d’intérêt  annuel , avec  la  condition  qu’elle 
n’auroit  lieu  qu’autant  que  les  foufcriptions 
feroient  remplies  pour  le  premier  Août  fui- 
vant. 
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fenta  une  pétition  contre  ce  bill , guillaumb 
& l’on  permit  à fon  Confeil  de  dé-  . 1 u* 

•«•/»  • /•  / An»  i6j4| 

mure  les  railons  : mais  les  repre- 
fentations  ne  furent  point  écoutées , 

& le  bill  après  avoir  pafle  par  les 
deux  chambres  reçut  le  confentement 
Royal.  Le  vingt-fept  Avril  ( fept 
Mai  ) le  Roi  termina  la  felîion  par 
une  harangue  courte , mais  gracieu- 
fe , & le  Parlement  fut  prorogé  au 
feize  ( vingt-fix  ) Juin. 

Les  Ioix  lesplus  remarquables  qu’on  pafla 
dans  cette  felîion , furent  un  aéte  pour  ren- 
dre milles  toutes  les  élections  en  Parlement, 
de  ceux  qui  auroient  fait  quelques  dépenfes 
en  viande  , boiflon  ou  argent  pour  fe  pro- 
curer des  voix  : un  autre  contre  les  rapports 
illicites  & frauduleux  : un  troifième  pour  un 
recouvrement  plus  aifé  des  dîmes  : un  qua- 
trième pour  empêcher  les  mariages  fans  per-» 
million  ou  fans  bancs  : un  cinquième  pour 
donner  pouvoir  aux  habitants  du  pays  de 
Galles  de  difpofer  de  tous  leurs  biens  per- 
fonels  à leur  volonté , ce  qu’on  fit  pour  ré- 
primer un  ufage  anciennement  établi  dans 
cette  province,  oii  les  veuves  & les  plus 
jeunes  enfants  reclamoient  une  partie  des  ef- 
fets qu’on  nommoit  la  part  raifonnable , quoi- 
qu’il eut  été  difpofé  de  ces  effets  par  a£e  ou 
par  teftament.  Le  Parlement  pafla  aulïi  un 
aûe  pour  empêcher  l’exportation  de  la  laine, 

&.  encourager  l’importation  de  celle  d’Irlan- 
de : un  pour  encourager  les  manufactures  de 
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9 6 Histoire  d’Angleterre, 
cujllatjme  Quelque  temps  auparavant  on 
iii.  avoit  inftruit  le  procès  de  plufieitrs 
An.  1 696.  ^es  confpirateurs.  Le  premier  qui  re- 

On fouie  Çut  châtiment  fut  Robert  Char- 
procès  aux  nock  , l’un  des  membres  du  collège 
«onfpirateuis  ja  Mngdehine  , qui  fous  le  règne 

de  Jacques  avoit  renoncé  à la  religion 
Proteftante.  Son  éxecution  futfuivie 
<le  celle  de  Thomas  Keys , qui  avoit 
d’abord  été  Trompette  & enfuite 
domelïique  du  Capitaine  Porter.  On 
les  déclara  coupables  de  haute  trahi- 
fon  , & ils  furent  éxécutés  àTyburn. 
Ils  remirent  au  SherifFune  déclaration 
par  écrit , portant  que  jamais  ils  n’a- 
voient  vu  ni  entendu  parler  d’aucune 

toile  de  ce  Royaume  : un  pour  régler  ce  qui 
concernoit  les  Jurés  : un  pour  encourager 
le  commerce  de  Groenland  : un  aéie  d’in- 
dulgence en  faveur  des  Quakers  pour  que 
.leur  affirmation  folemnelle  fut  reçue  en  juui- 
ce  & y tint  lieu  de  ferment  : enfin  un  aéle 
pour  en  prolonger  d’autres  dont  l’effet  étoit 
près  d’expirer.  On  avoit  paffé  un  bill  pour 
régler  d’une  manière  plus  parfaite  l’éle&ion 
des  membres  des  Parlements  ; mais  le  Roi 
refufa  d’y  donner  fon  confentement.  On  mit 
en  queftion  dans  la  chambre  des  Communes 
fi  l’on  ne  devoit  pas  regarder  comme  enne- 
mi de  la  patrie  quiconque  auroit  confeillé 
au  Roi  de  refufer  ce  confentement!  mais  il 
fut  décidé  au  contraire  à la  pluralité  d’un 
très  grand  nombre  de  voix. 

commifîlon 
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commilîion  du  Roi  Jacques  pour  al-  • ■* 
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falnner  le  Prince  d Orange.  Charnock  111. 
en  particulier  déclara  qu’on  lui  avoit  An>  lûÿa* 
fouvent  alluré  que  le  Roi  avoit  tou-  ' 
jours  rejette  ces  proposions  lorf- 
qu’on  les  lui  avoit  faites  , & qu’il 
n’avoit  donné  de  commilîion  que  pour 
faire  la  guerre  en  la  manière  ordinai- 
re. Sir  Jean  Friend  & Sir  Guillaume 
Perkins  furent  jugés  au*  mois  d’ Avril. 

Le  premier , dont  la  fortune  avoit  d'a- 
bord été  très  médiocre  , avoit  enfuite 
acquis  de  grandes  richelfes  avec  beau- 
coup de  crédit  , & avoit  toujours  éré 
fermement  attaché  aux  intérêts  du 
Roi  Jacques.  L’autre  étoit  auili  un 
homme  de  fortune,  violemment  im- 
bu des  mêmes  principes,  quoiqu’il 
eût  prêté  ferment  au  nouveau  gou- 
vernement , étant  l’un  des  fix  clercs 
de  la  chancellerie.  Porter  & un  autre 
témoin  nommé  Blair  déposèrent  que 
Sir  Jean  Friend  avoit  contribué  h le- 
ver des  troupes  fous  une  commilîion- 

j 

du  Roi  Jacques  , ôc  qu’il  étoit  inlîruit 
de  l’affalîinat , quoiqu’il  n’y  fût  pas  • 
engagé  comme  un  des  principaux  ac- 
teurs. Il  ht  fes  efforts  pour  récu- 
fer  le  tém'oi’gnage  de  Blair , en  prou- 
vant qu’il  étoit  coupable  de  la  plus 

Tome  XFI,  E 
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98  Histoire  d’Angleterre, 
noire  ingratitude.  Il  fit  obierver  quç 
ces  deux  témoins  étoient  réputés  Pa- 
pilles. Le  Vicaire  de  Hacney  , qui 
lailoit  l’office  de  Chapelain  dans  la 
maifon  du  prifonnier,  déclara  avec 
ferment  que  depuis  la  révolution  on 
avoit  coutume  d’y  prier  pour  le  Roi 
Guillaume  , & qu’il  avoit  fouvent 
entendu  dire  à Sir  Jean  Friend  , que 
bien  qu’il  ne  fût  pas  partifan  du  nou- 
veau gouvernement , il  vouloit  vivre 
paifiblement  fous  fa  domination  , fans 
jamais  s’engager  dans  aucune  confpi- 
ration.  M.  Hoadley , père  de  l’Evê- 
que de  Winchelfer  , ajouta  que  le 
prifonnier  étoit  un  bon  Proteftant , 
& marquoit  fouvent  combien  il  dé- 
teftoit  les  principes  de  ceux  qui  di- 
foient  qu’on  pôuvoit  tuer  le  Roi. 
Friend  lui-même  déclara  qu’il  s’étoit 
trouvé  à une  alfemblée  des  confpira- 
teurs  à Leadenhelt- Street , mais  qu’il 
n’y  avoit  point  entendu  parler  de  le- 
ver des  troupes  , ni  d’aucun  projet 
contre  le  gouvernement.  Il  foutint 
qu’une  confultarion  pour  exciter  une 
guerre  n’étoit  pas  une  trahifon  , que 
c’étoit  feulement  une  confultation  en 
matière  de  trahifon  , qui  ne  pouvoit 
être  confidérée  que  comme  mépris 
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de  trahifon.  Le  Lord  Grand-Jufticier 
Holt  déclara  que  fuivant  le  ftatut 
d’Edouard  111.  une  fimple  confpiration 
ou  projet  d’exciter  une  guerre  n’étoit 
pas  une  trahifon  ; mais  que  fi  le  pro- 
jet ou  la  confpiration  étoient  formés 
pour  tuer,  dépofer  , ou  emprifonner 
le  Roi , en  excitant  une  guerre , alors 
la  consultation  & confpiration  pour 
exciter  la  guerre  devenoit  haute  tra- 
hifon , quoique  la  guerre  ne  fût  pas 
excitée.  On  auroit  pu  former  la  me- 
me concluhon  contre  les  auteurs  & 
les  inflruments  de  la  révolution  : ce- 
pendant le  fentiment  du  JuRicier  en- 
traîna celui  du  Tribunal , qui  après 
quelques  délibérations  déclara  le  pri- 
fonnier  coupable.  Le  lendemain  Sir 
Guillaume  Perkins  fut  conduit  à la 
barre , & fur  les  dépofitions  de  Por- 
ter , d’Ewebank  fon  propre  valet  de 
chambre  & de  Haywood,  connu  pour 
faire  le  métier  de  témoin  , il  fut  dé- 
claré convaincu  d’avoir  eu  part  non 
feulement  au  projet  d’invafion  , mais 
encore  à celui  contre  la  vie  du  Roi. 
Le  témoignage  étoit  imparfait , &:  le 
prifonnier  bien  inftruit  dans  les  loix  , 
fît  unefavante  &,vigoureufe  uefenfe  : 
mais  le  JuRicier  agit  comme  confeil- 
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1er  delà  couronne  , & les  Juges  par 
les  impreifions  qu’ils  reçurent  de  lui. 
Perkins  6c  Sir  Jean  Friend  flirent  con- 
damnés h mort , 6c  éxécutés  à Ty- 
burn  le  trois  Avril.  Fr  end  protefta 
devant  Dieu  qu’il  n’avoit  point  eu 
connoilïance  que  le  Roi  Jacques  dût 
faire  immédiatement  une  delcente  , 
& que  par  conléquent  il  n’avoit  fait 
aucuns  préparatifs  ; qu’il  ignoroit  le 
projet  d’afialîinar  ; qu’il  mouroit  dans 
la  communion  de  l’Eglife  d’Angle- 
terre , 6c  qu’il  facrihoit  avec  joie  fa 
vie  à la  caufe  pour  laquelle  il  louf- 
froit  la  mort.  Perkins  déclara  fur  la 
parole  d’un  homme  mourant  qu’il 
avoit  vu  la  commilïion  du  Roi  qui 
étoit  conçue  en  termes  généraux  , & 
adredee  à tous  ceux  de  les  fujetsqui 
lui  étoient  attachés  , pour  qu’ils  éxci- 
talfent  6c  entreprirent  la  guerre  con- 
tre le  Prince  d'Orange  6c  les  adhé- 
rents, 6c  s’emparaffent  de  tous  fes 
forts , châteaux  , 6c c.  mais  qu’il  n’a- 
voit jamais  vu  ni  entendu  parler  d'au- 
cune commilïion  particulière  donnée 
contre  la  perfonne'  du  Prince  d'O- 
range, Perkins  avoua  cependant  qu’il 
étoit  inftruit  du  projet , mais  qu’il  ne 
le  croyoit  connu  que  de  ceux  qui  le 
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dévoient  exécuter  , ou  au  moins  que 
d un  très  petit  nombre  d autres.  Ces  U 
deux  criminels  furent  accompagnés  An#  l696m 
dans  leurs  derniers  moments  par  Col- 
lier , Snatt  & Cook , trois  Minières 
non-jurants , qui  leur  donnèrent  l’ab- 
folution  par  l’impofition  des  mains  à 
la  vue  de  tour  le  peuple  ; ce  qui  étoit 
une  infulte  publique  faite  au  gouver- 
nement , qu’on  ne  pou  voit  paffer  fous 
filence  Les  trois  Minières  furent  re- 
présentés par  le  Grand-Juré  comme 
fauteurs  de  trahifon  pour  avoir  abfous 
des  traîtres , & encouragé  par  cette 
aûion  d’autres  perfonnes  à troubler 
la  paix  du  royaume.  Audi  - tôt  on 
porta  contre  eux  un  a£le  d’accufation. 

Cook  & Snatt  furent  mis  à Newgate  : 
mais  Collier  fe  cacha , & publia  en- 
fuite  une  jultification  de  fa  conduite  , 
dans  laquelle  il  affirmoit  quel’impo- 
fition  des  mains  étoit  la  pratique 
confiante  de  la  primitive  Eglife.  Les 
deux  Métropolitains  & douze  autres 
Evêques  foufcrivirent  une  déclara- 
tion pour  condamner  l’adminiflration 
de  l’abfolution  fans  une  confefïion 
préliminaire  & un  repentir  bien  expri- 
mé par  les  prifonniers,  des  crimes 
odieux  pour  lefquels  ils  Souffrent  la 
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— T mort.  Dans  le  cours  du  mois  Rook- 
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ni.  wood , Craborne  oc  Lowick  furent 
169 6.  -jUgés  comme  confpirateurs  en  vertu 
d’une  commifiion  fpéciale  dans  la 
cour  du  banc  du  Roi,  & déclarés 
convaincus  fur  les  dépofitions  de  Por- 
ter , Harris  , Lame  , Bertram  , Fif- 
her  & PendergrafT.  Il  parut  quelques 
circonftances  favorablesen  ce  qui  con- 
cernoit  Lowick  : les  preuves  qu’il 
avoit  eu  part  au  projet  contre  la  vie 
du  Roi  étoient  très  défeftueufes  ; • 
plufieurs  perfonnes  de  réputation  & 
dignes  de  foi  déclarèrent  qu’il  étoit  . 
un  très  honnête  homme  , d’un  carac- 
tère incapable  de  faire  du  mal  ; & lui- 
même  conclut  fa  défenfe  par  la  pro- 
teftation  la  plus  folemnelle  de  fon 
innocence.  Plufieurs  Seigneurs  firent 
les  plus  grands  efforts  pour  obtenir 
fa  grâce  , mais  ils  furent  tous  inutiles. 
Cranborne  mourut  dansuntranfport 
d’indignation,  & laiffa  un  papier  que 
le  gouvernement  jugea  à propos  de 
fupprimer.  Lowick  & Rookwood 
donnèrent  auffi  leur  déclaration  par 
écrit  au  Sheriff;  & comme  ce  qu’el- 
les contenoient  étoit  moins  violent , 
on  permit  de  les  publier.  L’un  & l’au- 
tre nioient  folemnellement  d’avoir  eu 
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connoiffance  d’aucune  commiffion  du 

. rr  rr  . GUILLAUME 

Roi  Jacques  pour  afialuner  le  Prince  ni. 
d’Orange  ; le  premier  affirmant  qu’il  An*  Iâ96‘ 
étoit  incapable  de  donner  un  tel  or- 
dre , & le  fécond  proteftant  que  Jac- 
ques , le  meilleur  des  Rois , auroit 
iouvent  rejette  des  proportions  fem- 
blables  Lowick  avoua  qu’il  auroit 
joint  le  Roi  à fon  débarquement  , 
mais  il  déclara.que  dans  tout  le  cours 
de  fa  vie  il  n’avoit  jamais  eu  part  à 
aucune  affaire  fanguinaire  : au  con- 
traire il  affura  qu’il  avoit  toujours  fait 
fes  efforts  pour  empêcher  l’effufion 
de  fang  autant  qu’il  avoit  été  en  fon 
pouvoir , & qu’il  n’auroit  pas  voulu 
tuer  la  plus  miférable  créature  de 
l’univers , quand  même  cette  a £1  ion 
auroit  pu  lui  fauver  la  vie , rétablir 
fon  Souverain , & le  rendre  lui-même 
un  des  plus  grands  hommes  d’Angle- 
terre. Rookwood  allégua  qu’il  avoit 
été  engagé  par  fon  Commandant  im- 
médiat, & qu’il  avoit  penfé  qu’il 
étoit  de  fon  devoir  de  lui  obéir  , 
quoique  le  fervice  éxigé  de  lui  fut 
contraire  à fon  jugement  & à fon  in- 
clination. Il  marqua  la  plus  grande 
horreur  de  toute  trahifon  même  con- 
tre un  ennemi  ; déclara  qu’il  pardon- 
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104  Histoire  d’Angleterre, 
noit  à tout  le  monde  , même  au  Prii> 
ce  d'Orange  , qui  ( dit-il)  en  qualité 
de  l'oldat  auroit  dû  conlidérer  plus 
mûrement  Ton  affaire  avant  de  figner 
le  warrant  de  mort  : il  pria  Dieu  de 
vouloir  bien  lui  ouvrir  les  yeux  , & 
le  rendre  fenfible  à la  voix  du  fang 
qui  crioit  de  toutes  parts  contre  lui  , 
afin  qu’il  pût  éviter  une  punition  plus 
terrible  que  celle  qu’il  faifoit  alors 
foufFrir.  On  conduifit  enfuite  devant 
les  Juges  M.  Cooke  , fils  de  Sir  Miles 
Cooke  , l’un  des  fix  clercs  de  la  chan- 
cellerie. Porter  & Goodman  déposè- 
rent qu’il  s’étoit  trouvé  à deux  affem- 
blées  dans  le  cabaret  de  la  Tête-du- 
Roi , dans  la  rue  de  Leandenhall , avec 
les  Lord  Aylesbury&  Montgomery , 
Sir  Guillaume  Perkins  , Sir  Jean  Fen- 
wick  , Sir  Jean  Friend,  Charnock& 
Porter.  La  dépofition  de  Goodman 
fut  invalide , en  ce  que  l’hôte  &C  deux 
garçons  de  la  taverne  jurèrent  que 
Goodman  n’y  étoit  pas  lorfque  les 
Seigneurs  y vinrent.  Le  prifonnier 
lui- même  protefta  folemnellement 
qu’il  avoit  toujours  été  oppofé  àl’in- 
troduûion  des  forces  étrangères  ; 
qu’il  n’avoit  entendu  parler  de  l’inva- 
fion  projettée  que  dans  le  temps  oit 
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elle  étoit  devenue  le  fujet  de  toutes  GUiU.AUme 
les  converfations  ; te  qu’il  n’avoit  ll1- 
jamais  vu  Goodman  à la  Tête  du-Roi.  1<5s6’ 
Il  dit  que  Ion  intention  étoit  de  rece- 
voir le  bien-rheureux  Sacrement , te 
qu’il  defiroit  périr  dans  le  même  inf- 
tant  s’il  enimpofoit  d’un  feul  mot.  On 
n’eut  aucun  égard  à fes  proteftations. 

Le  Procureur-Général  Haies  & le  Lord 
Grand-JufficierTreby  le  traitèrent  très 
févérement  dansl’inftruftion  te  dans  la 
commifliondonnée  aux  Jurés  qui  le  dé- 
clarèrent convaincu  de  crime  capital. 

Après  fa  condamnation, les  agentsdela 
cour  firent  leurs  efforts  auprès  de  lui 
pour  en  tirer  de  plus  grandes  décou- 
vertes , te  après  que  l’éxécution  de  la 
fentence  eut  été  retardée  par  plufieurs 
courts  délais  , il  fut  envoyé  en  ban- 
niffement.  Ll  paroît  par  toutes  ces  dé- 
clarations te  procédures  que  Jacques 
avoit  projetté  une  invafion  immédia- 
te ; que  fes  partifans  en  Angleterre 
avoient  fait  des  préparatifs  pour  le 
joindre  a fon  arrivée  ; qu’un  petit 
nombre  de  défefpérés  de  cette  fa&ion 
avoient  formé  un  projet  contre  la  vie 
du  Roi  Guillaume  que  dans  i’inf- 
truélion  contre  les  conlpirateurs  la 
cour  avoit  encouragé  les  délateurs  ; 
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io 6 Histoire  d’Angleterre, 
que  les  Juges  avoient  outre  paffé  les 
loix , aggravé  les  circonftances  , & 
même  s’étoient  écartés  des  fonctions 
de  leurs  offices  pour  convaincre  les 
prifonniers  : enfin  que  l’adminiftra- 
tion  avoit  employé  contre  ces  mal- 
heureux les  mêmes  pratiques  arbitrai- 
res & de  mauvaife  foi  qu’ils  avoient 
eux-mêmes  compté  au  nombre  des 
griefs  de  la  nation  fous  le  dernier 
règne. 

La  chaleur  qui  parut  en  cette  oc- 
cafion  vint  fans  doute  du  reffentiment 
national  contre  Pinvafion  projettée. 
Il  eft  certain  que  dans  cette  conjonc- 
ture les  deux  chambres  du  Parlement 
& le  peuple  en  général  étoient  ani- 
més d’une  indignation  exceffive  con- 
tre la  France.  Les  Lords  fupplièrent 
Sa  Majefté  , dans  une  adreffe  folem- 
nelle  , d’indiquer  un  jour  d’aôions  de 
grâces  au  Seigneur  Tout  - puiffant  , 
pour  avoir  renverfé  les  projets  bar- 
bares de  fes  ennemis , & il  fut  obfer- 
vé  avec  une  dévotion  Ô£  un  zèle  peu 
ordinaires.  L’Amiral  Ruffel  ayant 
laiffié  une  efcadre  d’obfervation  fur 
les  côtes  de  France , retourna  aux 
Dunes  ; mais  Sir  Cloudefley  Shovel 
qui  étoit  fufifamment  préparé  pour 
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une  expédition,  bombarda  Calais  de  cuiTlTÛnis 
nouveau,  ce  qui  mit  le  feu  en  diffé-  m.  ^ 
rents  endroits  de  la  ville , & plongea  n’  I6s6m 
les  habitants  dans  la  confternation. 

Les  Généraux  de  l’armée  des  alliés  en 
Flandre  réfolurent  de  faire  quelques 
repréfailles  contre  les  François  pour 
le  complot  inhumain  formé  contre 
la  vie  de  Guillaume  , d’autant  qu’ils 
croyoient  fermement  que  Louis  avoit 
eir  part  au  projet  de  l’affaffînat.  * Ce 
Monarque  qui  penfoit  que  la  defcente 
en  Angleterre  auroit  formé  une  puif- 
fante  diverfion , avoit  établi  un  graad 
magafinà  Givet  , dans  l’intention  de 
frapper  quelque  coup  d’importance 
dès  le  commencement  de  la  campa- 
gne , aufli-tôt  que  les  alliés  feroient 
affaiblis  par  l’abfence  des  troupes 
Britanniques.  Ce  fut  fur  ce  magafm 
que  les  confédérés  réfolurent  d’éxer- 
cer  leurs  vengeances.  Au  commen- 
cement de  Mars  le  Comte  d’Athlone 
& M.  de  Coehorn  , avec  le  concours 
du  Duc  de  Holftein-Pioen , qui  com- 
mandoit  les  alliés  , envoyèrent  un 


* Cette  idée,  fuppofant  qu’on  l’eût  for- 
mée, avoit  d’autant  moins  de  fondement, 
qu’il  n’y  avoit  aucun  François  au  nombre  des 
conjurés.  . ■.»'  -■ 
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108  Histoire  d’Angleterre, 
gros  détachement  de  cavalerie , tiré 
de  Bruxelles  & des  autres  gamifons 
voifines , pour  amufer  l’ennemi  du 
côté  de  Charleroi  , pendant  qu’ils 
affemblèrent  quarante  efcadrons  , 
trente  bataillons,  quinze  pièces  de 
canon  & lix  mortiers  dans  le  terri- 
toire de  Namur.  Athlone  inveftit  Di- 
nant  avec  une  partie  de  ce  corps  , 
& Coehorn  avec  le  refte  s’avança  à 
Givet.  Il  commença  aufîi-tôt  à battre 
& bombarder  la  place  , qui  en  trois 
heures  fut  mife  en  feu, & à quatre  heu- 
res après  midi  fut  entièrement  détruite 
avec  toutlemagafïnqn’elle  contenoit. 
Enfuite  les  deux  Généraux  joignirent 
leurs  forces  &:  retournèrent  fans  per- 
dre de  temps  à Namur.  Jufqu’alors  la 
République  de  Venife  avoit  différé 
de  reconnoître  Guillaume  : mais  elle 
lui  envoya  enfin  une  ambaflade  ex- 
traordinaire , compofée  des  Seigneurs 
Soranzo  & Venier,  qui  arrivèrent  à 
Londres  , & eurent  leur  aud’encepu- 
blique  le  premier  ( huit  ) Mai.  Le 
Roi  arma  Soranzo  Chevalier , comme 
étant  le  plus  âgé  des  deux  Ambaffa- 
deurs , & il  lui  fît  préfent  d’une  épée 
fuivant  la  coutume.  Le  même  jour 
Guillaume  déclara  dans,  le  confeü 
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qu’il  avoit  nommé  la  même  régence  guju.au.ms 
quiavoit  gouverné  le  royaume  pen-  lI1- 
dant  fa  dernière  abfence.  Il  s’embar-  ’ l69S ’ 
qua  le  fept  ( dix-fept  ) à Margate  , 
arriva  le  loir  à Orange-Polder  , fous 
l’efcorte  du  Vice  - Amiral  Aylmer  , 
qui  avoit  eu  ordre  de  Raccompagner 
avec  une  efcadre  , d’autant  que  le 
fameux  Jean  Bart  demeuroit  toujours 
à Dunkerque  , & qu’on  craignoit 
quelque  coup  important  de  ce  génie 
entreprenant.  ( d ) 

Les  François  s’étoient  mis  en  canp-  xxxiv. 
pagne  avant  que  l’armée  des-  alliés  fa^'^ 
put  être  afftmblée  ; mais  cette  an-  cm  pour  1* 
née  ne  fut  marquée  par  aucun  hÏÏLSE1*' 
évènement  important  ni  fur  le  Rhin 
ni  en  Flandre.  Le  projet  de  LouisXIV. 
étoit  uniquement  de  fe  tenir  fur  la 
défenfive  du  côté  des  Pays-bas , & 

(i)  Le  Roi  fit  quelques  promotions  avant 
de  partir  d’Angleterre.  George  Hamilto» 
troifième  fils  du  Duc  de  même  nom , fut  créé 
Comte  des  Orcades.  pour  récompenfer  lés- 
feryices  militaires  ,tant  en  Flandre  qu’en  Ir- 
lande. Sir  Jean  Lewther  fut  annobli  par  les- 
"litres  de  Baron  Lowther  & de  Vicomte  de: 

Lonsdale  : Sir  Jean  Trompfon  fut  nommé 
Baron  d’Haversbane  r & le  célèbre  Jean: 

Locke  fut  choifi  pour  un  des  Commiffaires. 
du  commerce  & des  plantations» 
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no  Histoire.  d’Angleterre, 
tous  les  plans  a&ifs  du  Roi  Guillaume 
échouèrent  faute  d’argent.  Tous  les 
fonds  de  cette  année  manquèrent  : 
la  banque  de  terre  ne  put  fe  foutenir, 
& le  crédit  de  la  banque  nationale 
fouffrit  un  furieux  échec. La  perte  de  la 
nation  fur  la  refonte  des  efpèces  avoit 
monté  à deux  millions  deux  cents 
mille  livres  : & quoiqu’on  employât 
plufieurs  moulins  fans  interruption, 
ils  ne  purent  pendant  quelques  mois 
fuffire  à entretenir  la  circulation  , 
d’autant  qu’une  grande  partie  des 
nouvelles  efpèces  furent  confervées 
par  ceux  qui  les  avoient  reçues  en 
payement , ou  qu’ori  en  difpofa  à un 
bénéfice  illicite.  Le  Roi  de  France 
ayant  épuifé  lesrichefles  & la  patience 
de  fes  fujets , dont  le  nombre  étoit 
conlidérablement  diminué  dans  le 
cours  de  cette  guerre , commença  à 
fe  méfier  du  fuccès  de  fes  armes , & 
à employer  tout  l’art  des  négociations 
particulières.  Pendant  que  fon  Minif- 
tre  Davaux  prefioit  le  Roi  de  Suède 
d’ofïiir  fa  médiation,  Louis  envoya 
Callières  en  Hollande  chargé  de  pro- 
pofitions  pour  les  préliminaires  d’un 
traité.  Il  jugea  que  les  Hoîlandois 
étant  une  nation  toute  de  négociants, 
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dont  le  commerce  avoit  confidéra-  GU]LIACME 
blement  fouffert  pendant  cette  guerre,  ni. 

ils  ne  feroient  pas  éloignés  de  fe  prê-  An’  l69*‘ 
ter  à une  pacification  ; & il  donna 
des  inltruèlions  à Tes  Emiffaires  pour 
qu’ils  travaillaient  à gagner  les  mé- 
contents de  la  République , particu- 
lièrement les  relies  de  la  faélion  Lou- 
weRein , qui  avoit  toujours  été  oppo- 
sée aux  projets  du  Stadthouder.  Cal- 
lières  fut  reçu  favorablement  des 
Etats , qui  commencèrent  à traiter 
avec-  lui  pour  les  préliminaires  ; mais 
toujours  avec  le  confentement  & le 
concours  de  Guillaume  & des  autres 
alliés.  Louis  XIV.  pour  faire  avan- 
cer la  négociation  , agit  avec  vigueur 
en  Catalogne , oii  fon  Général  le  Duc 
de  Vendôme  attaqua  & défit  les  Ef- 
pagnols  dans  leur  camp  près  ORalric, 
quoique  l’a&ion  ne  fut  pas  décifive , 
puifqu’il  fut  obligé  de  fe  retirer  après 
avoir  fait  de  vigoureux  efforts  con- 
tre leurs  retranchements.  Le  vingt 
Juin  le  Maréchal  de  Lorges  paffa  le 
Rhin  à Philisbourg,  & alla  camper  à 
une  lieue  d’Eppingen  , oii  les  trou- 
pes Impériales  commandées  par  le 
Prince  de  Bade  avoient  été  obligées 
de  fe  retrancher  parce  qu’elles  n’a- 
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cv'uLAVMt  v°ient  Pas  été  jointes  par  les  troii- 
tti-  pes  auxiliaires.  Le  Générai  François 
■*'  l6$6,  demeura  en  préfence  environ  pen- 
dant un  mois  , & repafla  ensuite  le 
fleuve.  11  détacha  enfuite  un  corps  de 
cavalerie  pour  la  Flandre,  &cantona 
le  relie  de  fes  troupes  à Spire , Franc- 
kendal,  Worms  & Oftofen.  Le  der- 
nier jour  d’Août  le  Prince  de  Bade 
rendit  infulte  pour  infulte  & traverfa 
le  Rhin  à Mayence  & à Coesheim. 
Le  dix  il  fut  joint  par  le  Général 
r Thunpen  qui  commandoit  un  corps 
fépare  avec  les  milices  de  Souabe  & 
de  Franconie,&  il  marcha  au  camp  des 
ennemis  qui  s’étoient  raflèmblés  , & 
avoientpris  un  polie  fi  avantageuxqu’il 
ne  crut  pas  devoir  hazarder  de  les  attar 
quer.  Il  les  canona  pendant  quelques 
jours,fît  des  courfes  dans  les  pays  voi- 
fins,oit  il  envoya  différents  partis  : prit 
le  petit  château  de  Wiezengen  , &c  le 
fept  Oélobre  repaffa  le  Rhin  àW orrns^ 
Les  François  le  traverfèrent  auffi  à 
Philisbourg , dans  l’efpérance  de  für- 
prendre  le  Général  Thungen  qui  étoit 
campé  dans  le  vaifi nage  de  Strasbourg; 
mais  il  fe  retira  à Eppingen  avant  leur 
arrivée  , &:  peu  après  les  armées  fu- 
rent diftribuées  dans  les  quartiers 
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d’hiver.  Pierre  Czar  de  Mofcove  (iUilLAUME 
pouffoit  en  même  temps  le  liège 
d’Azoph  avec  tant  de  vigueur  , q 1e 
la  garnifon  fut  obligée  de  capiiuier 
après  que  les  Ruffes  eurei;t  défait  un 
grand  convoi  qui  marchoit  à fon  fe- 
cours.  La  cour  de  Vienne  forma  aulîi- 
tôt  une  alliance  avec  l’Empereur  Mof- 
covite  : mais  elle  ne  retira  pas  l’avan- 
tage qu’elle  auroit  dû  avoir  du  dél’af- 
tre  fouffert  par  les  Turcs.  L’armée 
Impériale  commandée  par  l’Eleéleur 
de  Saxe , demeura  dans  l’inaôion 
près  la  rivière  Marofch  jufqu’au  dix- 
neuf  de  Juillet , après  quoi  elle  feignit 
de  vouloir  attaquer  Temefwar  ; mais 
elle  marcha  dire&ement  vers  Betz- 
kerch  en  fnîvant  la  route  de  Belgrade, 
fur  la  nouvelle  que  te  Grand-Seigneur 
fe  difpofoit  à afÈèger  Titul.  Le  vingt 
& un  Août  les  deux  armées  furent  en 
préfence.  La  cavalerie  des  Turcs  atta- 
qua les  Impériaux  dans  une  plaine 
près  la  rivière  Begue  ; mais  elle,  fut 
repouffée.  Le  lendemain  les  Allemands 
feignirent  de  fe  retirer , dans  l’efpé- 
rance  de  faire  fortir  les  Turcs  de  leurs 
retranchements  , & ce  firatagême 
réulîit.  Le  vingt-fix  l’armée  Ottoma- 
ne fe  mit  en  mouvement  , & futatta- 
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114  Histoire  d’Angleterre,' 
quée  en  flanc  par  un  détachement  des 
Impériaux  pendant  qu’elle  traverfoit 
un  bois.  Il  y eut  un  combat  furieux, 
dans  lequel  furent  tués  les  Généraux 
Heufler  & Poland , ainfi  que  plufieurs 
autres  braves  officiers.  Enfin  l’armée 
des  Turcs  fut  mife  en  déroute  : mais 
les  Allemands  avoient  tellement  fouf- 
fert,  que  deux  jours  après  la  bataille 
ils  fe  retirèrent  à minuit,  & les  Turcs 
demeurèrent  tranquilles  dans  leurs 
retranchements. 

En  Piémont  les  affaires  changèrent 
totalement  de  face.  Le  Duc  de  Savoye 
qui  depuis  quelque  temps  étoit  enga- 
gé dans  une  négociation  fecrette  avec 
la  France , accepta  enfin  les  offres  de 
cette  couronne,  & figna  fecrettement 
un  traité  de  paix  particulier  à Lorette, 
oit  il  s’étoit  rendu  fous  prétexte  d’un 
pèlerinage.  Le  Roi  de  France  s’enga- 
gea à lui  donner  ouatre  millions  pour 
le  dédommager  des  pertes  qu’il  avoit 
fouffertes  : à lui  fournir  un  certain 
nombre  de  troupes  auxiliaires  con- 
tre tous  fes  ennemis , & à faire  un 
mariage  entre  le  Duc  de  Bourgogne 
& la  Princeffe  de  Piémont , aufîi-tôt 
que  les  parties  feroient  en  âge.  Le 
traité  fut  garanti  par  le  Pape , ôc  les 
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Vénitiens  qui  defiroient  ardemment  tv,I  UUMS 
que  les  Allemands  fuffent  chaflcs  d’I- 
talie.  Le  Roi  Guillaume  inftruit  de 
cette  négociation  , la  fit  lavoir  au 
Comte  de  Galway  fon  Ambaffiadeur 
à Turin,  qui  porta  fes  plaintes  au 
Duc  fur  fa  défeûion.  Il  perfifta  à 
nier  cette  correfpondance  , jufqu'à 
ce  que  l’armée  Françoifefut  allez  pro- 
che pour  le  mettre  à couvert  du  ref- 
fentiment  des  alliés  qu’il  avoit  aban- 
donnés. Catinat  marcha  dans  les  plai- 
nes de  Turin  à la  tête  de  cinquante  • 
mille  hommes,  ce  qui  formoit  une 
armée  fupérieure  de  beaucoup  à celle 
des  confédérés.  Alors  le  Duc  fit  part 
à leurs  Mintftres  des  propofitions  que 
la  France  lui  avoit  faites  : leur  repré- 
' fenta  la  fupériorité  de  l’armée  Fran- 
çoife , le  danger  auquel  il  étoit  ex- 
pofé , & enfin  le  defir  qu’il  avoit 
d’embraffer  leurs  offres.  Le  douze 
Juillet  on  conclut  une  trêve  pour  un 
mois , & elle  fut  enfuite  prolongée 
jufqu’au  feize  de  Septembre.  Le  Duc 
écrivit  à toutes  les  puiflances  enga- 
gées dans  la  confédération  , excepté 
au  Roi  Guillaume,  s’étendit  fur  les 
mêmes  raifons,  &leur  demanda  leur 
confêntement.  Quoique  chacun  re- 
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fusât  en  particulier  d’y  concourir,  if 
figna  le  vingt-trois  Août  en  public  le 
traité  qu’il  a voit  auparavant  conclu  en 
particulier.  Aufïi-tôt  que  l’Empereur 
fut  informé  de  ce  projet,  il  fit  tous  fes 
efforts  pour  l’en  détourner  : il  en- 
voya le  Comte  de  Mansfeldt  à Tu- 
rin avec  des  propofitions  pour  un 
mariage  entre  le  Roi  des  Romains  & 
la  Princeffe  de  Savoye  , & lui  fit 
offrir  d’augmenter  le  nombre  de  fes 
troupes,  ainfi  que  l’argent  qu’il  lui 
donnoit  : mais  le  Duc  avoit  déjà  con- 
clu avec  la  France  le  traité  dont  il 
ne  voulut  pasfe  dédire.  Le  Prince  Eu- 
gène , quoique  fon  parent , marqua 
la  plus  grande  indignation  de  cette 
conduite.  Le  jeune  Prince  de  Com- 
merce fut  tellement  irrité  de  fa  défec-  * 
tion  , qu’il  le  défia  en  combat  fingu- 
lier  : le  Duc  accepta  le  défi  ; mais 
leurs  amis  employèrent  leur  média- 
tion , & ils  fe  féparèrent  aufli  unis 
qu’auparavant,  Il  avoit  tenu  le  traité 
fecret  jufqu’à  ce  qu’il  eut  reçu  le  refte 
de  la  penfion  que  lui  faifoient  les  con- 
fédérés. On  avoit  remis  pour  lui  une 
fomme  confidérable  d’Angleterre  à 
Gênes  ;>  mais  aufii-tôt  que  le  Lord 
Galvay  tut  informé  de  fes  nouveaux 
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engagements,  il  arrêta  le  payement,  ~~A~Ë 
& cet  argent  fut  employé  dans  le  Mi-  ir. 
lanois  pour  la  fubfiftance  des  trou-  An’ l5s<* 
pes  au  Service  de  la  Grande-Bretagne. 

Le  Roi  Guillaume  étoit  campé  à 
Gemblours  lorfque  l’Envoyé  du  Duc 
lui  notifia  la  paix  féparée  que  Ion 
maître  avoit  conclue  avec  le  Mo- 
narque François.  Quoiqu’il  fut  excef- 
livement  touché  de  cette  nouvelle  , 
il  difîimula  fon  indignation , & écouta 
le  Miniftre  fans  marquer  la  moindre 
émotion.  Une  des  conditions  du  traité 
portoit  : Que  dans  un  temps  fixé  les 
alliés. évacueroient  les  Etats  du  Duc* 
autrement  qu’ils  en  feroient  chaffés 
par  les  forces  combinées  de  France 
& de  Savoye.  On  offrit  la  neutralité 
aux  confédérés  : mais  ils  ’la  rejettè- 
rent , & les  parties  contractantes  ré- 
solurent d’attaquer  le  Milanois.  En 
conféquence  auffi-tôt  après  l’expira- 
tion de  la  trêve , le  Duc  de  Savoye, 
en  qualité  de  Généralifîîme  pour  le 
Roi  de  France  entra  dans  ce  Duché  , 

& fitlefiège  de  Valentia  ; enforte  que 
dans  la  même  campagne  il  commanda  J • 
les  deux  armées  ennemies.  La  garni- 
fon  de  Valentia  compofée  de  fept 
mille  hommes  , Allemands  , Efpar 


Digitized  by  Google 


GUILLAUME 

III 

An*  1 696. 


XXXVI. 
Affairée  ma* 
mîmes. 


*118  Histoire  d’Angleterre, 
gnols  6c  Proteftants  François,  fit  la 
défenfe  la  plus  opiniâtre , 6c  le  Duc 
de  Savoye  pouriuivit  le  liège  avec 
la  plus  grande  vivacité  : mais  après 
treize  jours  de  tranchée  ouverte,  il 
arriva  un  courier  de  Madrid  , qui  dé- 
clara que  Sa  Majefté  Catholique  ac- 
ceptoit  la  neutralité  pour  l’Italie.  Son 
confentement  portoit  : qu’il  y auroit 
une  fufpenfion  d’armes  jufqu’à  ce  que 
la  paix  générale  put  être  conclue , 8c 
que  les  troupes  Françoifes  6c  Impé- 
riales retourneroient  dans  leurs  pays 
refpettifs.  L’Europe  fut  encore  bien 
près  d’être  plongée  dans  de  nouveaux 
troubles  par  la  mort  de  Jean  Sobiesky 
Roi  de  Pologne^  qui  arriya  dans  le 
cours  de  cet  été  : il  étoit  âgé  de  foi- 
xante  6c  dix  ans , 6c  avoit  furvècu  à 
fon  jugement  & à fa  réputation.  La 
couronne  étoit  éle&ive  , 6c  il  y eut 
plufieurs  compétiteurs  pour  y fuccé- 
der  : le  Royaume  fi.it  partagé  en  fac- 
tions, 6c  les  différentes  Puiffances  de 
l’Europe  s’intérdlerent  vivement  dans 
cette  conteftaîion. 

Depuis  quelques  temps  les  forces 
navales  d’Angleterre  n’avoient  rien 
fait  de  quelque  importance.  A la  dé- 
couverte de  la  conspiration  , Sir 
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George  Rooke  reçut  ordre  de  revenir 
de  Cadix , 6c  il  arriva  à la  fin  d’ Avril. 
Lorfqu’il  prit  fa  place  au  liège  de 
l’Amirauté , le  Lord  Berkeley  lui  liic- 
céda  dans  le  commandement  de  la 
flotte , 6c  au  mois  de  Juin  il  mit  à la 
voile  du  côté  d’Ushant , dans  i’inten- 
tion  d’infulter  les  côtes  de  France  : il 
pilla  6c  brilla  les  vill.ages  des  illes  de 
Grouais  , Houat  6c  Heydic  : prit 
environ  vingt  vaifleaux:  bombarda 
Saint  Martin  dans  l’ifie  de  Ré , ainli 
que  la  ville  d’Olonne  où  il  mit  le  feu 
en  quinze  endroits  différents  , par  le 
moyen  des  bombes  6c  des  carcalfes. 
Quoique  ces  entreprifes  fuffent  en 
elles-mêmes  peu  importantes  , elles 
tinrent  cependant  toute  la  côte  de 
France  dans  une  ailarme  perpétuelle. 
Le  Miniftère  de  ce  Royaume  a voit 
tant  de  crainte  d’une  invafion , qu’il 
fît  dreffer  plus  de  cent  batteries  entre 
Breft  6c  le  Goulet , 6c  fit  tenir  con- 
tinuellement fous  les  armes  plus  de 
foixante  mille  hommes  pour  la  dé- 
fenfe  des  places  maritimes.  Au  mois 
de  Mai  le  Contre- Amiral  Benbow 
mit  à la  voile  avec  une  petite  efcadre 
pour  bloquer  Jean  Bart  dans  le 
port  de  Dunkerque  : mais  ce  fa- 
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euiLLAUM,  m ux  avanturier  trouva  moyen  de 
b m.  s’echaper à la  faveur  d’un  brouillard; 

An.  1696.  £t  voj{e  vers  ^ & attaqua  dans 

la  mer  Baltique  la  flotte  Hoilandoife 
efcortée  de  cinq  frégates.  Il  les 
prit  toutes  avec  la  moitié  des  vai£ 
féaux  marchands;  mais  il  rencontra 
line  autre  flotte  efcortée  de  treize 
vaiffeaux  de  lignes  : fut  obligé  de  brû- 
ler quatre  des  frégates , d’abandonner 
la  cinquième  au  gré  des  vents  , & 
d'abandonner  aufli  toutes  fes  prifes  à 
l’exception  de  quinze  qu’il  conduifit 
à Dunkerque. 

xxxvn.  Le  Parlement  d’Ecofle  s'aflembla 
Parlements*''  huit  ( dix-huit)  Septembre,  & le 
d’tcofle  & Lord  Murray  Secrétaire  d’Etat,  nom. 
a Irlande,  mé  depuis  peu  Comte  de  Tullibar- 
dine,  y préflda  en  qualité  de  Com- 
miflaire  du  Roi.  Quoique  ce  Royau- 
me fût  épuifé  par  la  guerre , & par 
deux  années  fucceflives  de  mauvaife 
récolte , qui  avoient  forcé  un  grand 
nombre  des  habitants  de  fe  retirer  en 
Irlande , les  mefures  de  la  cour  ne 
trouvèrent  aucune  oppofition.  Les 
membres  du  Parlement  flgnèrent  une 
aflociation  femblable  à celle  d’An- 
gleterre. Us  accordèrent  un  fecours 
de  cent  vingt  mille  livres  pour  l’en- 


tretien 
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tretien  de  leurs  forces  par  mer  &.  par 
terre.  Ils  paffèrent  un  a fte  pour  la 
fureté  de  leur  religion  , de  leurs  vies 
& de  leurs  biens , s’il  arrivoit  que  Sa 
Majefté  périt  d’une  mort  imprévue. 
Par  un  autre  ils  obligèrent  tous  ceux 
qui  occupoient  des  emplois  publics 
à figner  l’affociation  , après  quoi  le 
Parlement  fut  ajourné  au  huit  Dé- 
cembre. Les  troubles  d’Irlande  paroifr 
foient  alors  entièrement  appaifés.  Le 
Lord  Capel  étant  mort  au  mois  de 
Mai  , le  confeil  en  vertu  d’un  afte 
paffé  fous  le  règne  de  Henri  VIII.  élut 
le  Chancellier  Sir  Charles  Porter  * 
Grand  Jufticier  & premier  Gouver- 
neur de  ce  Royaume  , jufqu’à  ce  que 
Sa  Majefté  eut  fait  connoître  fes  vo- 
lontés. Le  Parlement  s’affembla  „ au 
mois  de  Juin  : les  Communes  ex- 
clurent M.  Sanderfon , le  feul  mem- 
bre de  leur  chambre  qui  avoit  refufé 
de  figner  i’aflb  dation  , & elles  s’a- 
journèrent au  quatre  ( quatorze  ) 
.Août.  Pendant  cet  intervale  Sir  Char- 
les Porter , & les  Comtes  de  Mon- 
*rath  & Dragheda  furent  nommés 
Lords-Jiifticiers  , &.  déclarèrent  que 
la  volonté  du  R.oi  étoit  que  le  Parle- 
ment s’ajournât.  Au  commencement 
Tome  XVI,  F 
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ni  Histoire  d’Angleterre; 
de  Décembre  le  Chancelier  mourut 
d'apoplexie. 

Le  Roi  Guillaume  ennuyé  d’une 
campagne  paffee  dans  l’ina&ionjlaiffa 
le  commandement  de  l’armée,  à TE- 


éâns^eur  afC  k&eur  de  Bavière  , 6c  vers  la  fin 
feaion  pour  d’Août  il  lé  retira  dans  Ion  palais  de 
leRw.  L0o  # o ii  il  fe  livra  à fon  éxercice  fa- 


vori de  la  chaflè  du  cerf.  Il  vifita  la 


cour  de  Brandebourg  à Clèves  : con- 
féra avec  les  Etats  de  Hollande  à 


la  Haye  : s’embarqua  pour  l’Angle- 
terre , 6c  defeendit  à Margate  le  fix 
( leize  ) Octobre.  L’adminiftratiôn 
économique  de  la  nation  étoit  alors 
dans  le  plus  grand  embarras  par  le 
déclin  du  crédit  public,  6c  la  fuf- 
penlion  des  affaires  que  la  refonte 
des  efpèces  ne  pou  voit  manquer 
d’occafionner.  Cependant  toutes  ces 
difficultés  furent  furmontées  quoi- 
qu’avec  beaucoup  de  peine,  par  la 
fugacité , le  génie  entreprenant , 6c  le 
courage  à toute  épreuve  de  M.Mon- 
tagueChancellierde  l’Echiquier,  mal- 
gré l’elprit  national  de  tout  hazarder 
que  le  defir  de  gagner  avoit  produit. 
Le  Roi  ouvrit  la  féffion  du  Parlement 


le  vingt  ( trente  ) Octobre  par  une 
harangue,  dans  laquelle  il  lui  fit  part 
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des  démarches  qu’on  avoit  faites  pour  èêiiTTuME 
une  négociation,  ajoutant  que  le  meil-  . 11 1. 
leur  moyen  de  traiter  avec  la  France  A”*  l69<* 
étoit  l’épée  à la  main.  En  conféquence 
il  demanda  aux  chambres  qu’elles  ne 
perdiflent  point  de  temps  à lever  les 
îubfides  pour  le  lervice  de  l’année 
Suivante  , & qu’elles  employaient  la 
même  diligence  à faire  rentrer  les 
fonds  de  ceux  qui  a voient  été  accor- 
dés. Il  leur  déclara  que  fans  leur  fe- 
cours  la  lifte  civile  ne  pourroit  être 
remplie  : recommanda  à leur  com- 
paftion  l’état  fâcheux  des  Protefiants 
François  : leur  dit  de  chercher  les 
moyens  les  plus  prompts  & les  plus 
convenables  pour  rétablir  le  crédit 
•national , & leur  fit  obferver  que  l’u- 
nanimité & la  diligence  étoient  plus 
néceflaires  que  jamais  pour  l’honneur, 
la  fureté  & l’avantage  de  l’Angleterre. 

Les  Communes  ayant  pris  cette  ha- 
rangue en  confidération  , votèrent 
qu’elles  foutiendroient  Sa  Majeldé  & 
l'on  Gouvernement,  & qu’elles  l’ai— 
-deroient  à continuer  la  guerre  : que 
le  titre  de  l’or  & de  l’argent  ne  fe- 
xoit  point  altéré  : & que  tous  les 
fonds  Parlementaires  fcroient  éxacle- 

Îjnent  remplis.  Enfuite  elles  prefentè- 
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gu ii. j.aume  rent  unc  adrefTe  très  bien  faite , dans 
11 *•  laquelle  elles  déclarèrent  que  malgré 

An»  16561  y r o y a.  f r i * ■ . 

le  lang  & les  trelors  que  la  nation  avoit 
répandus,  les  Communes  d’Angleterre 
perfiftoient  toujours  dans  la  ferme 
réfolution  d’obtenir  par  la  guerre  une 
paix  fure  & honorable.  Elles  renou-  - 
vellèrent  leurs  aflurances  de  foutenir 
Sa  Majefté  contre  tous  fes  ennemis 
étrangers  & domeftiques.  La  cham- 
bre des  Lords  en  prél'enta  également 
une  dans  laquelle  ils  déclarèrent  que 
jamais  ils  ne  refuferoient  ni  ne  retar- 
deroient  ce  qui  pourroit  être  nécef- 
faire  pour  l’honneur  de  Sa  Majefté , 
l’avantage  de  fes  Royaumes  & la 
tranquillité  de  l’Europe.  Dans  les  pre- 
miers tranfports  de  leurzèle,  les  Com- 
munes ordonnèrent  que  deux  pam- 
phlets féditieux  feroient  brûlés  par  la 
main  de  l’exécuteur.  Elles  délibérè- 
rent fur  l’eftimation  des  dépenfes  pour 
l’année  fuivante , <S i accordèrent  plus 
de  fix  millions  pourlefervice  de  cette 
année.  Enfin  elles  votèrent  qu’il  fe- 
roit  accordé  un  fubfide  pour  remplir 
f les  non  valeurs  des  fonds  Parlemen- 
taires , &c  y attribuèrent  les  revenus 
de  différents  droits. 

xxxix.  Par  rapport  à la  monnoye  il  fut 

Riioïations 
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paffé  ün  bill  pour  annuller  un  atte  , CUIII  Al.ME 
qui  pendant  un  certain  temps  formojt  11 
un  obftacle  a l'encouragement  de  la  n‘  1 s5‘ 
refonte  , & pour  faire  venir  dans  le 

Royaume  Si  frapper  des  guinées  & rour  le  fou- 
des  demi-guinées , d’autant  que  le  prix  pub  iC. 
extravagant  de  ces  efpèces  qui  avoit 
donné  lieu  à cet  aûe  étoit  alors  tombé. 

On  pnfld  enfuite  un  autre  bill  pour  re- 
médier au  mauvais  état  des  efpèces  * 

& un  troilième  pour  expliquer  un  a£le 
de  la  fefïïon  précédente  , qui  mettoit 
des  droits  fur  les  vins  médiocres , & 
les  efprits  de  la  première  extra&ion. 

Pour  la  levée  des  fecours  de  cette  an- 
née , il  fut  réfolu  de  taxer  toutes  per- 
fonnes  fuivant  la  jufte  valeur  de  leurs 
biens  réels  & personnels , leurs  foùds 
en  terre,  ou  dans  le  commerce  , & 
leurs  revenus  en  charges,  penfions  & 
proférions.  On  établit  pour  une  année 
un  droit  d’un  fol  par  femaine  fur  tous 
ceux  qui  n’étoient  pas  réduits  à l’au- 
mône. On  mit  une  nouvelle  impofi- 
tion  d’un  liard  par  livre  chaque  fe- 
maine fur  tous  les  domeftiques  dont 
lesgages  montoient  à quatre  livres  par 
année  au-delà  jtifqu’à  huit  livres  : 
ceux  qui  recevoient  depuis  huit  juf- 
qu’à  feize  furent  taxés  à un  demi- fol 

r ■»-»  • •• 
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«uuiaume  par  livre.  On  mit  une  aide  de  trois  shef* 

An  16  6 in&s  Par  ^vre  Peri^ant  un  an  fur  tou- 
* ’ tes  les  terres , fermes  & héritages  fui- 

vant  leur  véritable  valeur.  Sans  entrer 
dans  le  détail  de  tous  ces  impôts,  nous 
remarquerons  feulement  que  l’objet 
des  Communes  fi.it  de  n’exempter  des 
charges  publiques  aucun  de  ceux 
qu’on  jugea  qui  pouvoit  porter  fa 
part  des  fardeaux.  Il  fut  régie  que  l’ar- 
gent frappé  au  marteau  feroit  reçu 
dans  le  payement  de  ces  droits  fur  le 
pied  de  lix  Shellings  huit  fols  l’once. 
Toutes  les  non- valeur  des  annuités  & 
autres  effets  empruntés  fur  le  crédit 
de  l’Echiquier , furent  imputés  fur  cet- 
te aide.  On  donna  pouvoir  à la  tréfo- 
rerié  d’emprunter  un  million  & demi 
à huit  pour  cent , & de  faire  circu- 
ler des  billets  d’Echiquier  pour  le 
•double  de  cette  fomme.  Le  furplus 
de  tous  les  fublides , à l’exception  de 
l’aide  des  trois  shellings , fut  appliqué 
à acquitter  ces  dettes.  Les  Communes 
votèrent  cent  vingt-cinq  mille  livres 
pour  les  pertes  qu’on  faifoit  par  la 
refonte  des  efpcces , & pour  recom- 
penfer  ceux  qui  apportoient  leq|  vaif- 
felle  plate  à la  monnoye.  Cette  fom- 
me  fut  levée  par  une  taxe  fur  la  vaif- 
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felle  travaillée,  le  papier,  le  carton , le  cuiï.-u-u* 
vélin  & le  parchemin , foit  que  le  A UI-  . 

r/~iir»  c • » An. 

tout  le  fit  dans  le  Royaume,  loit  qu  on 
l’apportât  du  pays  étranger.  Les  Com- 
munes prirent  aufli  en  confidération 
les  fervices  & l’état  languiffant  où  fe 
trouvoit  alors  la  banque,  dont  les 
attions  étoient  tombées  à vingt  pour 
cent  de  diminution  , & elles  réfolu- 
rent  qu’il  feroit  fait  de  nouvelles  fou  fi- 
criptions , dont  les  quatre  cinquièmes 
feroient  pris  en  tailles  fur  les  fonds 
Parlementaires , & l’autre  cinquième 
en  billets  ou  aftions  de  banque  : qu’il 
lèroit  pourvu  par  le  Parlement  an 
payement  du  principal  des  tailles  qui 
auroient  été  foufcrites  de  la  banque  , 
indépendamment  des  fonds  dont  la 
continuation  éto-it  ordonnée  : qu’on 
payeroit  huit  pour  cent  d’intérêt  pour 
ces  tailles , & que  la  banque  feroit 
prolongée  jufqu’au  huit  Août  de  l’an- 
née mil  fept  cents  dix  : que  toutes  les 
afîignations  d’ordre  fur  les  tailles  fouf- 
crites par  la  banque  feroient  enregis- 
trées dans  l’Echiquier  : qu’avant  de 
fixer  le  jour  pour  l’ouverture  des  nou- 
velles foufcriptions  , les  anciennes 
feroient  refaites  cent  par  cent , & 
que  tout  le  bénéfice  qui  pourroit  fe 

F iv 
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gvilj  AL-Mb  trouver  fur  leur  valeur  feroit  partagé 
ni.  entre  les  anciens  membres  : que  tous 
An.  1695»  jes  jnt^r£ts  dûs  fur  ces  tailles  , & qui 

fe  trouveroient  portés  fur  les  regif- 
tres  de  la  banque  dans  le  temps  indi- 
qué pour  les  foufcriptions , à comp- 
ter jufqifà  la  fin  du  dernier  quartier 
de  chaque  taille  , feroit  alloué  comme 
principal  : que  le  Parlement  accorde- 
Toit  la  faculté  d’augmenter  le  nombre 
des  billets  de  banque  jufqu’à  la  valeur 
de  la  fomme  pour  laquelle  on  auroit 
àinfi  foufcrit , outre  les  douze  cents 
tnille  livres  , pourvu  que  la  banque 
répondit  de  ces  billets  , ou  à fon  dé- 
faut qu’il  en  feroit  répondu  par  l’E- 
chiquier  fur  les  premières  fommes 
qu’il  auroit  à payer  à la  banque  : qu’il 
ne  feroit  érigé  aucune  autre  banque 
par  aâe  du  Parlement,  ni  accordé  de 
permifîion  pour  en  établir  tant  que 
dureroit  la  banque  d’Angleterre  : 
qu’elle  feroit  éxempte  de  toutes  ta- 
xes & importions  : que  l’intérêt  par- 
ticulier de  toutes  perfonnes  compri- 
fes  dans  cette  banque , ne  pourroit 
être  arrêté  ni  faifi  par  aucun  a&e  de 
corporation  : qu’on  prendroit  les  me- 
fures  néceffaires  pour  empêcher  les 
Officiers  de  TEchiquier , & tous  les 

« 
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autres  Officiers  & Receveurs  des  re-  tujLUL,ME 
venus , de  détourner , différer  ou  ar-  An  IILfi 
rêter  lé  cours  des  payements  de  la  l696# 
banque  : qu’on  prendroit  également, 
les  précautions  convenables  pour  pré- 
venir l’altération , contrefaçon  & fa- 
brication des  billets  de  banque  ou  ac- 
tions : que  le  capital  & l’intérêt  de 
chaque  membre  dans  le  fond  de  la 
corporation  feroit  reconnu  pour  un 
bien  perfonnel  : que  tout  contrat  paffé 
pour  la  vente  ou  pour  l’achat  d’un 
fond  fur  la  banque  feroit  prifé  fui-, 
vânt  les  loix  ou  l’équité , à moins  qu’il 
ne  fut  aftuellement  enregiftré  depuis 
ffipt  jours  fur  les  regiftres  de  la  ban-- 
que , & que  le  tranfport  ne  fut'  fait 
dans  les  quatorze  jours  après  la  pafla- 
tion  du  contrat.  Il  fut  dreffé  un  bilb 
de  toutes  ces  réfolutions  fous  la  di- 
rection du  Chancellier  de  l’Echiquier,, 
dans  lequel  étoit  ordonné  la  conti- 
nuation du  tonnage  & du  poundàge 
fur  le  vin , le  vinaigre  & le  tabac 
avec  une  claufe  pour  mettre  une  aug- 
mentation  de  droits  fur  le  fel  pendant 
deux  ans  & neuf  mois.  Toutes/  ces 
différentes  branches  compofèrent  ui»  . , 

fond  général  auquel  on  donna  depuis 
le  nom  d’Hypothèque  générale  , fans 
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préjudice  des  précédentes  appropria- 
tions. Le  bill  portoit  auili  que  l’inté- 
rêt des  tailles  feroit  fixé  à huit  pour 
cent  : mais  que  pendant  cinq  années 
à commencer  au  dix  Juin  elles  ne  re- 
cevaient que  fix  pour  cent  : & qu’il 
ne  feroit  fait  fur  elles  aucune  déduc- 
tion ou  efcompte.  Que  dans  le  cas  oii 
le  fond  général  feroit  infuflifant  pour 
acquitter  la  totalité  de  l’intérêt , cha- 
que a&ionaire  recevroit  fa  part  du 
produit  , & que  le  déficit  feroit  payé 
fur  la  première  aide  qu’on  accorde- 
roit  : mais  que  fi  le  capital  produifoit 
au-delà  de  l’intérêt , le  furplus  forme- 
roit  un  fond  à la  décharge  du  princi- 
pal. Pour  remplir  la  non-valeur  oc- 
cafionnée  par  la  déroute  de  la  ban- 
que de  terre  , & qui  montait  à plus 
de  huit  cents  mille  livres , on  mit  une 
augmentation  de  droits  fur  le  cuir  , 
& l’on  prolongea  le  temps  pour  ceux 
qui  voudroient  acheter  les  annuités 
établies  par  les  aéles  précédents , oit 
acquérir  quelque  intérêt  dans  ces  ai>- 
nuités. 

On  ne  prit  jamais  de  mefitres  plus 
vigoureufes  pour  foutenîr  le  crédit 
du  Gouvernement , & jamais  il  ne 
fut  feryi  par  des  partifans  plus  aélifs. 
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Les  Communes  ayant  reçu  un  mefi'a- 
ge  du  Roi  au  fujet  de  l’état  de  la  lifte 
civile,  votèrent  qu’il  feroit  accordé 
pour  la  foutenir  pendant  l’année  fui- 
vante  une  fbmme  qui  n’excéderoit 
pas  cent  quinze  mille  livres , & qu’elle 
feroit  levée  par  une  taxe  fur  la  drêche, 
& par  une  augmentation  de  droits  fur 
le  mum , les  vins  de  liqueur  & !e 
cidre  tant  de  pome  que  de  poire.  El- 
les réfolurent  qu’on  mettroit  aufti  f ur 
les  terres  une  augmentation  de  droits 
d’un  shelling  par  livre,  qui  lerviroit 
d’équivalent  à la  taxe  de  dix  pour 
cent  établie  fur  les  biens  ipixtes  , &c 
qu’on  léveroit  un  million  quatre  cents 
mille  livres  par  une  loterie.  La  tré- 
fo rerie  fut  autorifée  à diftribuer  une 
nouvelle  quantité  de  bills  de  l’Echi- 
quier , montant  à la  fomme  de  douze 
cents  mille  livres  , dont  chaque  cent 
livres  porteroit  intérêt  fur  le  pied  de 
cinq  fols  par  jour,  & de  dix  pour 
Cent  dans  le  cas  de  circulation  : enfin 
pour  liquider  les  dettes  occafionnées 
par  le  tranfport , qui  n’avoit  pû  être 
exécuté  avec  les  fonds  qu’on  y avoit 
attribués  & qui  s’étoient  trouvés  in- 
fuftifants , il  fut  drefte  un  bill  pour 
obliger  les  colporteurs  & petits  mer' 
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Sir  JeanFen. 
Wick. 


132  Histoire  ^Angleterre, 
ciers  de  prendre  des  permiffions  , SC 
de  payer  une  certaine  fomme  pour 
les  obtenir.  On  ne  peut  reffléchir  fans 
étonnement  fur  les  efforts  prodigieux 
qu’on  fit  en  cette  occafion,  ni  pen- 
fer  fans  indignation  aux  fortunes  im» 
menfes  que  firent  les  ufuriers  & les 
autres  extorfionairesen  profitant  des 
malheurs  de  la  patrie.  Il  paroît  que  , 
la  nation  ne  connut  bien  fes  propres 
forces  que  lorfqu’elles  furent  miles  à 
cette  épreuve  extraordinaire,  & la 
nouvelle  expérience  des  fonds  enga- 
gés réufiit  fi  bien  depuis  ce  temps , 
que  les  Minières  ont  fuivi  le  même 
fyftême  , en  impofant  fardeaux  fur 
fardeaux , comme  fi  les  reffources 
de  la  nation  ne  pouvoient  jamais  être 
épuifées. 

Le  crédit  public  étant  ainfi  foutenu 
, par  l’adreffe  fingulière  de  M.  Monta- 
gue , & les  bîlls  étant  paffés  pour  les 
ïubfides  de  l’année  fuivante , l’atten- 
tion des  Communes  fe  tourna  fur  l’af- 
faire de  Sir  Jean  Fenwick  , qui  avoit 
été  arrêté  au  mois  de  Juin  à New- 
Romney , comme  il  fe  retiroît  en 
France.  Lorfqu’on  fe  faifit  de  lui , il 
avoit  écrit  à fa  femme  par  un  nommé 
Webber  qui  l’accompagnoit  : cet 
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homme  fut  pris  , & on  lui  trouva  la MI11  ~ IIV1C 
lettre  qui  contenoit  une  conreluon  11  ni. 
bien,  détaillée  , qu’elle  prouvoit  évi-  An*  16969 
demment  fon  crime.  Il  entra  enfuite 
en  négociation  avec  la  cour  pour  faire 
le  rolle  de  témoin  , & drefla  une 
longue  déclaration  qui  fut  envoyée 
à Sa  Majefté.  11  ne  fit  point  de  décou- 
verte qui  pût  nuire  à aucun  des  Ja- 
cobites  , qui  fuivant  fon  écrit  & fui- 
vant  phifieurs  autres  témoignages 
tous  d’accorc^ , étoient  alors  partagés 
en  deux  partis  qu’on  nommoit  les 
Compofants&  lesNon-compofants. 

Les  premiers  qui  avoient  pour  chef 
le  Comte  de  Middleton  infifloient  à 
demander  que  le  Roi  Jacques  donnât 
des  furetés  qu’il  maintiendroit  la  re- 
ligion & les  libertés  d’Angleterre  r 
Fautre  parti , dont  le  Comte  de  Mel- 
ford  étoit  à la  tête  , vouloît  que  le 
. Roi  fût  rétabli  fans  condition , & 
qu’on  s’en  rapportât  à fon  honneur  &c 
à fa  générofité.  Le  Roi  Guillaume 
ayant  donné  ordre  d’inllruire  le  pro- 
cès de  Fenvick à moins  qu’il  ne  fît 
de  plus  importantes  découvertes , le 
prifonnîer  pour  amufer  le  miniftère 
jufqu’à  ce  qu’il  eût  pris  d’autres  me- 
fures  pour  fa  fureté  % accufa.  les  Com*»  , 
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i34  Histoire  d’Angleterre, 
fîünLAWMr  tes  de  Shrewsbury  , Marlboroimh  & 
. tu.  Bath  , le  Lord  GodJlphin  & l’Amiral 
n.  1 696.  j’avojj.  fait  leur  paix  avec  le 

Roi  Jacques  , tk  de  s’être  engagés  à 
agir  pour  fes  intérêts.  Cependant  fa 
femme  & fes  parents  voulurent  s’ac- 
corder avec  les  deux  témoins  Porter 
& Goodman.  Le  premier  découvrit 
leurs  démarches  an  gouvernement  , 
& un  nommé  Clancey  qui  fervoit 
d’agent  à Lady  Fenwick  fut  pourfui- 
vi  , convaincu  de  fubornation  , con- 
damné à l’amende  & mis  au  Pilori. 
Ils  réunirent  mieux  auprès  de  Good- 
man qui  difparut  ; enforte  que  ne  ref- 
tant  plus  qu’un  témoin  , Fenwick 
commença  à croire  que  fa  vie  étoit 
hors  de  danger.  L’Amiral  Ruffel  in- 
forma la  chambre  des  Communes  que 
lui  & différentes  perfonnes  de  qualité 
ayant  été  compris  dans  quelques  dé- 
portions de  Sir  Jean  Femeick  , il  de- 
mandoit  à pouvoir  fe  juftifier.  M.  le 
Secrétaire  Trumball  produifit  des  pa- 
piers dont  on  fît  la  lefture , & les 
Communes  ordonnèrent  que  Sir  Jean 
Fènwick  feroit  amené  à la  barre  de  la 
chambre.  L’orateur  l’exhorta  à faire 
une  plus  ample  découverte  ; ce  qu’il 
refufa,  à moins  qu’il  ne  fût  alluré  que 
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ce  qu’il  pourroit  dire  ne  tourneroit  0U1LLaUMê 
pas  à l'on  préjudice.  On  lui  ordonna 
de  Te  retirer  jufqu’àce  qu’on  eût  dé-  An*  l6ÿfc 
libéré  fur  fa  requête.  Il  fi.it  enfuite 
rappellé  , & on  lui  dit  qu’il  devoit  mé- 
riter que  la  chambre  lui  fut  favora- 
ble , en  déclarant  tout  ce  dont  ilavoit 
connoiffance.  II  demanda  un  peu  de 
temps  pour  réfléchir , promettant 
d’obéir  enfuite  aux  ordres  des  Com- 
munes : mais  on  lui  refiifa  cette  fa- 
veur. Il  infifta  encore  pour  qu’on  lui 
donnât  des  furetés  ; elles  lui  furent 
refufées.  Il  prit  le  parti  de  garder  le 
filence  , & on  le  renvoya  de  la  barre. 

La  chambre  vota  que  les  dépofitions 
qu’il  avoit  faites  fur  des  oui  - dire 
contre  la  fidélité  de  plufieurs  Sei- 
gneurs , membres  de  la  chambre  8c 
autres  étoient  fauffes  & fcandaleufes  , 
inventées  pour  troubler  le  gouverne- 
ment , femer  la  jaloufie  entre  le  Roi 
& fes  fujets  , & détourner  l'attention 
de  la  véritable  confpiration. 

On  fit  la  proportion  de  drefler  XL!?; 
un  bill  d attamder  contre  lui  pour  a^bit;  dans  ta 
crime  de  haute  trahifon  , ce  qui  occa- 
fionna  de  violents  débats  ; cependant  tTattaincfer 
l’affaire  ayant  été  mife  en  queflion  jteconueFiX 
l’affirmative  l’emporta  à la  pluralité 
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CUUI.AUME  d’lin  grand  nombre  de  voix.  On  lui 
IJ1-  remit  une  copie  du  bill,  &on  lui  ac- 
' l696'  corda  l’ufage  des  plumes  > de  l’encre- 
& du  papier.  Il  préfenta  une  pétition 
pour  demander  que  le  conleii  qu’on 
lui  avoit  auffi  accordé  pût  être  en- 
✓ tendu  pour  s’oppofer  à ce  que  la 
chambre  pafsât  le  bill.  Il  fut  ordon- 
né qu’il  feroit  permis  à fon  confeil  de 
parler  pour  fa  défenfe  ‘ à la  barre  de  - 
la  chambre  , & l’on  préféra  de  faire  : 
une  procédure  irrégulière  plutôt  que^ 
de  lui  permettre  de  mettre  au  jour  fes- 
objeûions  contre  la  paffation  du  bill 
d’attainder.  On  le  conduifità  la  barre 
de  la  chambre , & le  bill  ayant  été  lit 
en  fa  préience  , l’orateur  demanda  le: 
miniflère  de  l’Avocat  du  Roi  pour 
<jue  les  témoins  commençaffent  A 
etre  entendus*  L’Avocat  du  prifon- 
nier  s’oppofa  à ce  qu’on  procédât  A 
Finftruûion  du  procès  , prétendant 
que  fon  client  n’avoit  pas  eu  une  con- 
noiffance  fuffifante  de  ce  quife  faifoit. 
contre  lui  r &c  qu’il  n’avoit  pu 
préparer  fes-défenfes  : mais  en  même- 
temps  il  offrit  de  déduire  fes  raifons 
contre  le  bill.  Après  un  long  débat  ^ 
iï  fut  décidé  dans  la  chambre  qu’on; 

’Jm i accorderoit  du  temps  pour  pro~: 
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duire  les  témoins  en  fa  faveur  ; qu’il 
feroit  de  même  permis  à l’Avocat  du 
Roi  de  produire  les  liens  pour  prou- 
ver les  imputations  de  trahifon  qu’il 
avoit  expofées , &:  l’on  donna  un  or- 
dre pour  que  le  prifonnier  fut  rame- 
né à la  barre  trois  jours  après.  On 
l’y  conduifit  au  jour  marqué  ; le 
grand  - Juré  produifit  fa  plainte  en 
accufation  , &:  Porter  fut  interrogé 
comme  témoin.  On  fit  lefture  du 
rapport  de  conviâion  de  Clancev  , 
& un  nommé  Roe  affirma  que  Dign- 
ton  qui  foliicitoit  pour  le  prifonnier 
lui  avoit  offert  une  annuité  de  cent 
livres  , pour  décréditer  le  témoigna- 
ge de  Goodman.  L’Avocat  du  Roi 
demanda  qu’on  fît  le&ure  de  la  dépo- 
fition  de  Goodman , reçue  par  M. 
Vernon , Secrétaire  du  confeil.  Sir 
Jean  Powis  & Sir  Barthelemi  Shower, 
Avocats  du  prifonnier , s’opposèrent 
fortement  à cette  proportion.  Us 
foutinrent  que  même  dans  une  affai- 
re oîi  il  ne  feroit  queftion  que  de  cinq 
shellings  , une  dépofition  reçue  lorf- 
que  la  partie  qu’elle  chargeoit  n’étoit 
pas  préfente  pour  contredire  le  dé- 
pofant , ne  pouvoit  être  admife  ; qu’il 
ctoit  vrai  que  la  chambre  ne  pouvoit 
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138  Histoire  d’Angleterre; 
être  aflujettie  aux  règles  qui  avoient 
lieu  pour  les  cours  inférieures  , mais 
qu’elle  l’étoit  aux  règles  éternelles  & 
invariables  de  la  juftice  ; que  fuivant 
les  règles  de  droit  , on  ne  pouvoit 
recevoir  la  dépofition  que  des  té- 
moins vivants  , & que  la  déclaration 
écrite  d’un  abfent  ne  pouvoit  être 
lue  pour  fuppléer  à fon  témoignage. 
La  difpute  fur  cette  queftion  entre  lès 
gens  de  loi  occafionna  un  violent  dé- 
bai entre  les  membres  delà  chambre. 
Sir  Edouard  Seymour  , Sir  Richard 
Temple,  M.  Harley  , M.  Harcour, 
M.  Manley , Sir  Chriftophe  Mufgrave 
& tous  les  chefs  du  parti  des  Tories 
s’élevèrent  contre  la  dureté  & l’in- 
juftice  qu’il  y auroit  à admettre  cette 
déclaration  au  rang  des  déportions. 
Ils  démontrèrent  que  cette  forme  de 
procéder  feroit  contraire  h la  prati- 
que de  toutes  les  cours  de  judicature 
& à toutes  les  notions  communes  de 
la  juftice  & de  l’humanité  ; qu’elle 
étoit  direttement  oppofée  au  dernier 
a£le  pafle  pour  le  réglement  des  pro- 
cédures en  matière  de  haute  trahi- 
fon  , 6c  d’une  conféquence  très  dan- 
gereufe  pour  la  vie  6c  la  liberté  des 
fiijets.  Au  contraire  le  Lord  Cutts  , 
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Sir  Thomas  Littleton , M.  Montague , “ 
M.  Smith  de  la  Tréforerie,  &c  Tre- 
vor  , Procureur  Général , fo#inrent 
que  la  chambre  n'étoit  liée  par  au- 
cune forme  de  loi,  telle  qu’elle  fût  ; 
que  cette  affaire  croit  un  cas  extraor- 
dinaire oui  iniéreiïoit  la  fureté  dit 
gouvernement;  qu'il,  ctoit  vrai  que 
les  loix  communes  éxlgeoient  deux 
témoins  pour  les  procès  en  madère 
de  trahifon  : mais  eue  la  chambre 
avoit  le  pouvoir  de  s’écarter  de  ces 
règles  dans  les  cas  extraordinaires  ; 
qu’il  n’y  avoit  aucune  raifon  de  dou- 
ter que  Sir  Jean  Fenwickne  fût  enga- 
gé dans  la  confpiration  ; que  lui  ou 
fesamis  n’euffent  effayé  de  gagner 
Porter  , & qu’il  y avoit  de  très  fortes 
préemptions  pour  croire  que  c’éi  oit 
de  femblables  pratiques  qui  avoient 
porté  Goodman  à fe  cacher.  Enfin 
les  Tories , foit  par  efprit  départi, 
foit  par  efprit  de  patriotifme  , fou- 
tinrent  fortement  la  caufe  de  la  liber- 
té & de  l’humanité , par  les  mêmes 
arguments  dont  on  s’étoit  fervi  con- 
tre eux  fous  les  règnes  précédents  ; 
au  lieu  que  les  Whigs  avec  autant  de 
vivacité  & plus  de  fuccès  embrafsè- 
rent  les  principes  de  la  puiffancc  ar- 
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cüuiAUMi^tra^re  & de  l’oppreffion  contreceutf 
iiL  qu’ils  avoient  précédemment  adoptés, 
i6$6  ^ qU’j^  abandonnèrent  alors.  Enfin 
on  mit  en  queftion  « fi  l’information 
» de  Goodman  devoit  être  lue  ou 
» non , » l’affirmative  l’emporta 
à la  pluralité  de  foixante  & treize  voix. 
Alors  deux  des  grands  - Jurés  qui 
avoient  établi  l’accufation  firent  leur 
rapport  des  dépofitions  qu’ils  avoient 
reçues  de  Porter  &:  Goodman  rl’Avo- 
cat  du  Roi  infifta  à ce  qu’on  produi- 
sît l’a&e  de  convi&ion  de  Cooke  , 
d’autant  qu’il  avoit  été  condamné 
pour  la  même  confpiration.  Les  Avo- 
cats du  prifonnier  obje&èrent , que  fi 
cet  a&e  étoit  admis  comme  un  té- 
moignage , le  jugement  d'im  feul 
dans  une  compagnie  deviendroit  le 
jugement  de  tous  , & qu’on  ne  de- 
voit pas  croire  que  ce  qu’ils  avoient 
fait  pour  défendre  Sir  Jean  Fenwick 
feul  fût  auffi  préparé  pour  répondre 
aux  charges  contre  Cooke.  Il  y eut 
encore  à ce  fujet  un  débat  très  vio- 
lent entre  les  membres  , & les  Whigs 
remportèrent  une  fécondé  vi&oire. 
On  fit  leéiure  de  l’afte  , & les  Avo- 
cats du  Roi  demandèrent  que  quel- 
qu’un des  Jurés  qui  avoient  inflruit  le 
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procès  de  Cookè  fût  entendu  pour  7 

affirmer  qu  il  avoit  ete  convaincu  lur  ni. 
la  dépofition  de  Goodman.  Sir  Bar-  An‘  l696‘ 
thelemi  Shower  dit  qu’il  foumettoit  à • 
l’éxamen  de  la  chambre  la  queftion 
» s’il  étoit  jufte  que  la  dépofition  fai- 
» te  contre  un  fujet  pût  être  produite 
» contre  un  autre  pardevant  un  tri- 
» bunal  différent  de  celui  oit  il  agif- 
» foit  pour  défendre  fa  vie.  » On  don- 
na ordre  aux  parties  de  fe  retirer  ; & 
après  que  cette  queftion  eut  occa- 
lionné  un  nouveau  débat , elle  fut  en- 
core décidée  comme  lès  précéden- 
tes au  défavantage  du  prifonnier. 

Après  le  ferment  des  Jurés  , M.  Ser- 
jeant  Gould  demanda  que  M.  Vernon 
fût  tenu  de  produire  la  lettre  inter- 
ceptée de  Sir  Jean  Fenwick  à fa  fem- 
me. Les  Avocats  du  prifonnier  s’op- 
posèrent fortement  à cette  demande  , 

& infiffèrent  à ce  qu’il  fût  prouvé 
que  la  lettre  étoit  écrite  de  fa  main 
avant  qu’on  pût  s’en  fervir  contre  lui, 

& l’on  n’infifta  pas  à faire  ufage  de 
cette  pièce.  Les  Avocats  furent  requis 
de  produire  les  moyens  de  défenfe  du 
prifonnier:  mais  ils  répondirent  qu’ils 
n’étoient  pas  en  état  de  difcuter  un 
objet  aufîi  important',  après  avoir 


Digitized  by  Google 


11 1. 

An.  169  6. 

X L11I 
Se*  iletenfei. 


îti  Histoire  d’Angleterre, 
Contenu  ia  fatigue  d*une  audience  de 
douze  heures. 

La  cha*mbre  réfolut  d’entendre  dans 
la  même  nuit  les  témoins  que  le  pri- 
fonnier  pouvoir  produire  en  fa  fa- 
veur : les  Avocats  déclarèrent  qu’ils 
n’avoient  alors  à produire  qu’une  co- 
pie de  rapport  ; & la  leconde  réfolu- 
tion  fut  que  le  lendemain  à midi  il 
feroit  conduit  à la  barre.  11  fut  amené 
en  conféquence , & Sir  Jean  Powis 
plaida  pour  fa  défenlê  : il  obfervà 
que  le  bill  préfenté  affe&oit  la  vie 
des  fujets  , & que  de  tels  exemples 
étoient  d’une  dangereufe  conféquen- 
ce ; que  Sir  Jean  Fenwick  étoit  com- 
parant pour  être  jugé  fiiivant  la  forme 
ordinaire  de  la  juftice  : que  l’aétion 
étoit  a&uellement  entamée  ; qu’il 
avoit  plaidé,  8c  que  l’affaire  étoit  en 

[ue  s’il  y avoit  des 
contre  lui , ainfi 
que  l’avoit  déclaré  le  Sergent  du  Roi , 
il  n’y  avoit  pas  de  raifôn  pour  le  pri- 
ver de  l’avantage  d’être  jugé  confor- 
mément au  droit  naturel  de  tous  les 
fujets  de  la  Grande-Bretagne  , 8c  que 
fx  l’on  manquoit  d’une  évidence  léga- 
le , il  penfoit  que  cette  raifon  ne  pou- 
voit  fuffire  pour  autorifer  le  bill.  Il 


état  de  jugement  ; 
preuves  évidentes 
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fit  remarquer  que  les  régicides  même 
jouiffoient  du  bénéfice  d’être  ainfi  ju- 
gés ; que  le  dernier  a&e  pour  le  régle- 
ment des  procès  dans  les  cas  de  trahi- 
fon  prouvoit  combien  les  loix  étoient 
circonfpettes  & modérées  en  tout  ce 
qui  affe&oit  la  vie  des  fu jets  , & il 
marqua  fa  furpril'e  de  ce  que  le  même 
Parlement  qui  avoit  paffé  cette  loi  en 
vouloit  établir  une  autre  pour  mettre 
un  fujet  à mort  fans  lui  faire  fon  pro- 
cès. 11  avança  qu’il  y avoit  eu  plu- 
(leurs  bills  d’attainder  en  différents 
temps , mais  qu’on  les  regardoit  géné- 
ralement comme  contraires  aux  loix 


G Ui  LIAI’ MS 
III. 

An.  169<. 


& fubreptices  , & que  quelques-uns 
même  avoient  été  annullés  par  la  fui- 
te comme  arbitraires  & injuftcs.  Il 
infifta  à foutenir  que  le  bi'l  d’attain- 
der ne  pouvoit  alléguer  ou  dire  que 
Sir  Jean  Fenwick  fut  coupable  du 
crime  detrahifon  pour  lequel  il  avoit 
été  accufé;  circonftance  qui  l’empê- 
choit  de  produire  les  témoins  tant  fur 
ce  point  que  pour  les  autres  charges 
fur  lefquelles  les  Avocats  du  Roi  s’é- 
toient  étendus.  Il  dit  qu’on  avoit  pro- 
duit un  témoin  pour  prouver  des  cir- 
conftances  dont  il  n’étoit  pas  mention, 
dans  le  bill , & qu’on  n’en  avoit  point 
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Guillaume  Produit  pour  celles  qui  y étoient  con- 
in.  tenues  ; que  Porter  n’avoit  pas  été 
n.  1696.  jnterr0g^  fous  ferment  ; que  rien  ne 
pouvoit  être  plus  févère  que  de  con- 
damner un  homme  à mort , noter  fa 
famille  d’infamie , & confifquer  fes 
biens  far  un  témoignage  de  vive  voix , 
fur-tout  lorfque  le  témoin  étoit  un 
fcélérat , qui  par  fa  propre  confefîion 
avoit  été  engagé  dans  un  crime  des 
plus  atroces  , qui  ne  s’étoit  pas  re- 
penti par  les  mouvements  de  fa  conf- 
cience , mais  par  la  crainte  & la  ter- 
reur du  danger  qui  l’environnoit  , & 
même  dans  la  vue  que  cela  fervît  à 
lui  faire  obtenir  fa  grâce.  11  invalida 
le  témoignage  qu’on  vouloit  déduire 
de  la  déclaration  de  Goodman  ; ob- 
ferva  que  Faccufation  portoit  fur  une 
confpiration  pour  appeller  une  Puif- 
fance  étrangère  ; mais  que  cette  conf- 
piration n’ayant  pas  eu  ion  éxécution* 
un  tel  complot  n’étoit  pas  un  a&e 
fufRfant  pour  établir  le  crime  de  tra- 
hifon , luivant  l’opinion  de  Hawles 
qui  avoit  agi  en  qualité  de  Procureur 
Général  dans  cette  affaire.  En  même 
temps  il  produifit  un  livre  d’obferva- 
tions  compofé  par  ce  Jurifconfulte 
fur  les  affaires  du  Lord  Ruffel , du 

Colonel 


Livre  VIII.  Chap.  V.  145 
Colonel  Sidney , & des  autres  qui 
avoient  fouffert  la  mort  fous  le  règne 
de  Charles.  Cet  Auteur , dit  - il , re- 
marque qu’une  confpiration  ou  com- 
plot pour  exciter  une  guerre  n’eft 
point  trahifon  tant  que  la  guerre  n’eft 
pas  réellement  excitée  ; fentiment 
qui  s’accorde  avec  ceux  du  Lord 
Coke  & du  Lord  Grand-Jufticier  Ha- 
ies. Enfin  Powis  conclut  en  difant  : 


GUILIAUMB 
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An.  1696» 


I 


» Nous  favons  préfçntement  fur  quel 
» terrein  nous  fournies;  par  lç  ftatut 
» d’Edouard  III.  nous  connoi fions  ce 
» qui  eft  trahifon  ; par  les  deux  fta- 
» tuts  d’Edouard  VI.  & le  dernier  ac- 
» te  nous  connoiffons  ce  qui  peut  fai- 
»re  preuve  ; par  la  grande  chartre 
» nous  favons  que  nous  devons  être 
» jugés  per  legem  terra  & per  judicium 
» Partum , par  les  loîx  du  pays  & par 
» le  jugement  de  nos  Pairs  : mais  fi 
» les  bilis  d’attainder  paffent  en  ufa- 
» ge  , nous  ne  favons  plus  ce  qui  eft 
» trahifon  , quels  témoins  peuvent 
» faire  foi , ni  comment  , ni  à quel 
>»  tribunal  nous  devons  être  jugés.  » 
II  fut  fécondé  par  Sir  Barthelemi 
Shower  qui  parla  avecau'ant  de  for- 
ce & d’éloquence;  après  quoi  les 
Avocats  du  Roi  répondirent  à tous 
Tome  XFI,  G 
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LMJI  ,LMK  leurs  arguments.  A la  requête  de  l’A^ 
1 1 1.  mirai  Ruflel  le  prifonnier  fi.it  enfuite 
An.  1096.  interr0g^  au  fujet  des  imputations 
'ju’il  avoit  mifesà  la  charge  de  ce  Sei- 
gneur & de  quelques  autres  für  des 
oui -dire;  mais  il  refufa  de  réporn 
dre , pour  ne  pas  courir  le  rifque 
d’être  affujetti  à une  double  pourfui- 
te  s’il  lui  étoit  échapé  quelque  chofe 
qui  put  tourner  àfon  préjudice. 
xliv.  Lorfqu’il  fut  forti  de  la  barre  M. 
dan<li1ch4-»C.Verno*n»  ^ur  la  demande  de  la  cham- 
bre. bre  , fît  une  récapitulation  des  artifi- 
ces & des  pratiques  de  Sir  Jean  Fen- 
wick  &:  de  fes  amis  pour  retarder  le 
procès.  On  fit  la  leéhire  du  bill  pour 
la  fécondé  fois  : l’orateur  demanda  fi 
l’onmettroit  enquefiion  de  refîerrer 
Fenwick , ce  qui  occafionna  encore 
de  violents  débats.  Le  Procureur 
Général  Hawles  foutint  que  dans  l’af- 
faire préfente  la  chambre  pouvoit 
agir  en  qualité  de  juge  & de  cour  de 
jurifdî&ion.  M.  Harcourt  dit  qu’il  ne 
reconnoifioit  de  cas  de  trahifon  fur 
lefquels  on  pût  infiruire  un  procès  , 
que  ceux  qui  étoient  confirmés  par  la 
grande  chartre  , par  une  cour  de  ju- 
dicature  , le  droit  naturel  & le  privi- 
lège favori  des  Anglois  , ou  per  legem 
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terra  , ce  qui  comprenoit  les  accufa-  GUjLLAUME 
tions  en  Parlement  ; qu’une  procé-  in- 
duré étoit  bien  étrange  lorfqu’elle  An*  l6s6* 
fourniffoit  des  moyens  de  pendre  un 
homme  fans  lui  en  procurer  pour  fe 
fauver  ; qu’il  n’avoit  jamais  entendu 
dire  qu’on  pût  être  Juré  fans  avoir 
prêté  ferment  ; qu’un  Juge  n’eut  pas 
le  pouvoir  d’interroger  les  témoins 
avec  affirmation,  & de  fauver  l’inno- 
cent de  même  qu’il  pouvoit  punir  le 
coupable.  Sir  Thomas  Littleton  fut 
d’avis  que  le  Parlement  ne  devoit  pas 
être  affujetti  aux  mêmes  formalités 
& minuties  que  les  autres  cours,  dans 
les  cas  oii  le  gouvernement  étoit  en 
danger.  M.  Howe  foutint  quefe  con- 
duire de  cette  manière  parce  que  le 
Parlement  avoit  pouvoir  de  le  faire  , 
étoit  une  étrange  façon  deraifonner; 
que  ce  qui  étoit  juflice  & équité  dans 
la  chambre  de  Weftminfter  étoit  juf- 
tice  & équité  en  quelque  endroit  que 
ce  pût  être  ; qu’un  mauvais  exemple 
en  Parlement  étoit  plus  dangereux 
que  cent  autres  dans  cette  chambre  , 
d’autant  que  des  injuftices  perfonnel- 
* les  ou  particulières  ne  pouvoient 
donner  atteinte  à la  réclamation  des 
droits  naturels  , au  lieu  que  le  Par- 

Gij 


Digitized  by  Google 


148  Histoire  d’Angleterre, 

— lement  pouvoit  ruiner  la  nation  fans 

pi.  reffource,  parce  quil  pouvoit  eta- 
An.  1696.  ja  tyrannie  en  lui  donnant  force 
de  loi.  Sir  Richard  Temple  en  argu- 
mentant contre  le  bill  obferva  que  le 
pouvoir  du  Parlement  étoit  de  faire 
des  loix  ; mais  que  dans  fa  juridic- 
tion il  étoit  tenu  de  fe  conduire 
lui-même  par  les  loix  établies  ; que 
d’en  faire  une  nouvelle  contraire  à 
toutes  celles  d’Angleterre , étoit  un 
dernier  remède  très  dangereux , au- 
quel on  ne  devoit  avoir  recours  que 
dans  le  cas  d’une  abfolue  néceflité.  Il 
foutint  que  par  cet  éxemple  la  cham- 
bre renverferoit  toutes  les  loix  d’An- 
gleterre , premièrement  en  condam- 
nant un  fujet  fur  la  dépofition  d’un 
feul  témoin , &:  en  paffant  enfuite  un 
a&e  fans  avoir  inftruit  de  procès  en 
règle  ; que  les  Communes  n’avoient 
ni  ne  pouvoient  s’attribuer  le  droit 
de  juger  perfonne  ; qu’elles  pou- 
voient pour  leur  propre  informa- 
tion entendre  ce  qui  leur  étoit  ex- 
- - pofé , mais  qu’il  n’y  avoit  pas  de  pro- 
cès lorfque  les  témoins  n’étoient 
point  interrogés  fous  ferment;  que 
de  tous  les  bills  d’attainder  palTcs 
contre  'des  fujets  morts  ou  en  fuite , 
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du  hors  de  la  puiffance  des  loix  , quel- 
ques-uns avoient  été  renvoyés  après 
le  procès  à la  chambre  de  Weftminf- 
ter  , mais  qu’aucun  n’avoit  reçu  le 
nom  de  procès  en  forme , & qu’en 
général  ils  avoient  été  annullés.  Il  nia 
que  le  Parlement  eût  le  pouvoir  de 
qualifier  de  trahifon  ce  qui  ne  l’avoit 
pas  été  jufqu’alors  ; dit  que  lorfque 
les  cours  inférieures  étoient  en  doute, 
l’affaire  étoit  préfentée  devant  le 
Parlement , pour  qu’il  jugeât  file  cri- 
me étoit  tranifon  ou  félonie  ; mais 
que  même  alors  il  devoit  être  décidé 
par  les  loix  déjà  éxiflantes  , que  ce 
jugement ‘ne  fe  faifoit  pas  dans  le  Par- 
lement par  un  bill  , mais  feulement 
dans  la  chambre  des  Lords.  Le  Lord 
Digby  , M.  Harley  & le  Colonel 
Granville  parlèrent  fur  le  même  fu- 
ie*, mais  leurs  arguments  & leurs  re- 
montrances ne  firent  aucun  effet  fur 
le  plus  grand  nombre  qui  avoit  dé- 
voué le  prifonnier  à la  mort.  Le  bill 
fut  préfenté  , paffa  & fut  envoyé  à la 
chambre  des  Lords,  oûilproduifit  des 
débats  plus  longs  & plus  vifs  qu’il  n’y 
en  avoit  encore  eu  depuis  la  reffaura- 
tion.  L’Evêque  Burnet  fignala  fon 
zèle  pour  le  gouvernement  par  une 
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150  Histoire  d’Angleterre; 
longue  harangue  en  faveur  du  bill  ; 
mais  ce  fut  en  contredifant  des  maxi- 
mes fondamentales  qu’il  avoit  précé- 
demment reconnues  en  faveur  des  li- 
bertés du  peuple.  Enfin  il  paffa  à la 
pluralité  de  fept  voix  ; mais  quarante 
&:  un  Lords , y compris  huit  Prélats  , 
firent  une  proteftation  en  forme  con- 
tre cette  décifion. 

Lorfque  le  bill  reçut  le  confente- 
tement  Royal,  il  fut  paffé  un  acte 
de  même  nature  contre  Barclay , 
Holmes  & neuf  autres  confpirateurs 
qui  avoient  pris  la  fuite  pour  fe  met- 
tre à couvert  de  la  juftice , & qui  fu- 
rent déclarés  condamnés , s’ils  ne  fe 
rendoient  prifonniers  au  plus  tard  le 
vingt  & un  Mars  luivant.  Sir  Jean  Fen* 
wick  follicita  la  médiation  des  Lords 
en  fa  faveur,  pendant  que  fes  amis 
imploroient  la  clémence  du  Roi.  Les 
Pairs  lui  firent  entendre  que  l’évène- 
ment dépendroit  des  amples  décou- 
vertes qu’il  pourroit  faire.  Il  avoit 
d’abord  voulu  ftipuler  pour  un  par- 
don: mais  ils  voulurent  alors  qu’il 

s’en  remît  entièrement  à la  faveur 

% 

qu’ils  pourroient  lui  accorder.  Il  hé- 
fita  quelque  temps  entre  la  crainte 
de  l’infamie  & la  terreur  de  la  mort  : 
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enfin  il  fe  détermina  à la  fouffrir  , Glil 
plutôt  que  d'attirer  fur  lui  le  hon-  1 1 1. 
teux  caradlère  d’un'  dénonciateur.  Il  An‘ l697* 
fut  gratifié  de  mourir  par  la  hache  , 
à caiife  de  l'on  rang  & de  fon  al- 
liance avec  la  maifon  Howard  : fut 
exécuté  fur l’efplanade  delà  tour,& 
fouffrit  la  mort  avec  un  grand  cou- 
rage. Dans  le  papier  qu’il  remit  ail 
Shériff,  il  prit  Dieu  à témoin  qu’il 
n’avoit  eu  connoilfance  de  l’invafion 
projettée , que  lorfqu’elle  étoit  de- 
venue l’objet  des  difcours  du  public , 

& qu’il  ne  s’étoit  engagé  dans  aucun 
complot  pour  le  fervice  du  Roi  Jac- 
ques. Il  remercia  les  nobles  & dignes 
perfonnes  qui  s’étoient  oppofées  atibiil 
d’attainderen  Parlement:  protella  de- 
vant Dieu:  que  les  informations  qu’il 
avoit  données  au  miniftère , il  les 
avoit  reçues  par  des  lettres  & melfa- 
ges  de  France , & obferva  qu’il  au- 
ront pu  attendre  fa  grâce  du  Prince 
d’Orange  , d’autant  qu’il  avoit  fervi 
d’inlîrument  à lui  fauver  la.  vie  , en 
prévenant  l’éxecution  d’undefiein  for- 
mé contre  fa  perfonne , ce  qui  pro- 
bablement avoit  porté  les  derniers 
confpiratcurs  à lui  cacher  leur  pro- 
jet  d’afTaffiner  ce  Prince  : enfin  ilpro* 
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151  Histoire  d’Angleterre, 
tefta  de  fa  fidélité  envers  le  Roi  Jac- 
ques , &C  pria  le  ciel  qu’il  fut  promp- 
tement rétabli. 

Pendant  que  l’affaire  de  Fenwick 
étcit  fur  le  tapis,  le  Comte  de  Mon- 
mouth  avoit  formé  quelques  intri- 
gues contre  le  Duc  de  Shrewsbury. 
Un  nommé  Mathieu  Smith  , neveu 
de  Sir  Guillaume  Perkins  avoit  fervi 
d’efpion  pendant  quelque  temps  à 
ce  Seigneur  : mais  voyant  qu’il  ne  lui 
procuroit  aucune  découverte  de  quel- 
que importance , il  le  congédia  , 
comme  lui  étant  plus  à charge  qu’u- 
tile. Cet  homme  eut  recours  au  Com- 
te de  Monmouth:  lui  infpira  desfen- 
timents  peu  favorables  pour  le  Dite  , 
& lui  fit  entendre  qu’il  avoit  fait  de 
grandes  découvertes , qu’on  avoit 
fupprimées  par  des  motifs  iniques.. 
Monmouth  fit  part  de  ces  impreffïons 
au  Comte  de  Portland , qui  mit  Smith 
au  nombre  de  fes  efpions.  Des  co- 
pies de  lettres  qu’il  avoit  envoyées 
au  Duc  de  Shrewsbury  furent  remi- 
fes  au  Secrétaire  Trumball  cachetées , 
pour  que  Sa  Majefté  les  put  lire  à 
fon  retour  de  Flandres.  Lorfque  Fen- 
wick  parla  du  Duc  de  Shrewsbury 
dans  fes  dépofitions , le  Comte  do 
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Monmouth  réfolut  de  profiter  de  cet- 
te occafion  pour  perdre  ce  Seigneur. 
Il  fe  fervit  de  la  Ducheffe  de  Nor- 


OU1LLAUMB 

111. 

Àn.  1657. 


folk,  pour  qu’elle  portât  Lady  Fen- 
wick  à perfuader  à fon  mari  de  per- 
fiffer  dans  fon  accufation  ; & meme 


on  lui  donna  par  écrit  ce  qu’il  de- 
voit  déclarer.  Fenwïck  rejetta  cette 
proportion  avec  mépris , comme  un 
complot  fcandaleux;  & Monmouth 
fiit  fi  irrité  de  fon  refus , que  lorf- 
qu’on  préfenta  le  bili  d'attainder  à la 
chambre  des  Lords , il  le  foutint  avec 
une  véhémence  extrême.  Lady  Fen- 
vick  excitée  par  ce  cruel  outrage , 
engagea  fon  neveu  le  Comte  de  Car- 
lifle  à demander  à la  chambre  que 


Sir  Jean  fut  interrogé  fur  quelques 
avis  qui  lui  avoient  été  envoyés  au 
fujet  de  fes  découvertes.  Il  rapporta 
toutes  les  particularités  du  plan  de 
Monmouth  , qui  étoit  dreffé  pour 
perdre  le  Duc  de  Shrewsbury , en 
•mettant  les  lettres*  de  Smith  fur  le 


tapis.  La  DuchefTe  de  Norfolk  fut  in- 
terrogée comme  confidente , & con- 
firma la  dépofition  de  Fenwick.  La 
chambre  ordonna  que  les  lettres  de 
Smith  lui  fufTent  prefentées  , & elles 
lire  nt  produites  par  Sir  Guillaume 
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Guii  i au;,  e Trumball.  Le  Comte  de  Monmouth 
1 1 1.  tilt  mis  à la  tour,  & dépouillé  de 
An.  1697 ‘ tQUS  fes  empi0iSt  : cependant  on  lui 
rendit  la  liberté  à la  fin  de  la  fef- 
fion  , & la  cour  le  rembourfa  fe- 
erettement  de  toutes  fes  pertes , crain- 
te qu’il  ne  fut  tenté  de  fe  joindre  à 
l’oppofition. 

xlvii.  Les  W higs  a vant  d’être  fatisfaits  par 

recherchés^65  k facrifice  de  Fenwick  étoient  déter- 
fur  les  caufes  minés  à étendre  leur  vengeance  fur 
fuccès  en  Sir  Jean  Kooke,  qui  avoit  ete  lun 
mer*  des  chefs  du.  parti  oppofé.  On  avoit 
envoyé  Sir  Cloudefley  Shovel  avec 
une  efcadre  pour  veiller  fur  Bref! , 
où  fuivant  les  avis  donnés  au  gouver- 
cernent,  les  François  faifoient  des 
préparatifs  pour  une  defcente  eu  An- 
gleterre: mais  il  fe  trouva  qu’on 
avoit  eu  de  fauffes  informations. 
Ils  étoient  occupés  à équipper  un  ar- 
mement pour  les  Indes  Occidenta- 
les fous  les  ordres  de  M.  de  Poin- 
tis  , qui  mit  à la  voile  pour  la  nou- 
velle Efpagne , & s’empara  de  la 
ville  de  Carthagène.  Rooke  avoit  eu 
ordre  d’enlever  l’efcadre  de  Tou- 
lon, lorfqu’elle  feroit  route  pour 
Bref!  : mais  il  manqua  fon  entre  p ri  fe. 
Les  Communes  dans  un  committe 
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de  toute  la  chambra  réfolurent  de  

taire  des  recherches  lur  ce  qui  avoit  111. 
empêché  que  cette  flotte  ne  fut  en-  An* l6ÿ7* 
levée.  Rooke  fubit  un  éxamen  très 
long  , & fut  obligé  de  produire  fon 
journal,  fes  ordres  & fes  lettres. 

Shovel  & Mitchel  furent  également 
examinés  : mais  il  ne  parut  rien  au 
préjudice  de  l’Amiral , & la  chambre 
cefla  fes  pourfuites.  Après  avoir  ter- 
miné l’affaire  de  Fenwick,  elle  pro- 
céda à faire  des  loix  févères  pour 
régler  l’économie  domeflique  de  la 
nation  : entr’autres  il  fut  pafîe  un  a£le 
pour  fecourir  efficacement  les  créan- 
ciers dans  le  cas  d’évafion  de  leurs 
débiteurs.,  & pour  prévenir  les  abus 
des  prifons  & des.  lieux  prétendus 
’ privilégiés.  Même  depuis  la  réforma-  Burtuti 
tion  , certains  endroits  au  dedans  otZIix'». 
aux  environs  de  la  ville  de  Lon-  suuTriais. 
dres , qui  avoient  été  des  afiles  pen-  î'àbh. 
s dant  le  règne  du  Papifme  , confer- 
voient  encore  le  meme  droit  pour 
les  débiteurs , & étaient  devenus  des 
retraites  de  gens  fans  reffource  , qui 
de-là  infultoienr  les  loix.  Un  de  ces 
lieux  qu’on  appelloit  White-fryers 
étoit  rempli  d’une  troupe  de  fcé- 
îérars  > qui  commeîtoient  tous  les 
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156  Histoire  d’Angleterre, 
jours  quelque  aéle  de  violence  : mais 
la  nouvelle  l<5i  fut  mife  fi  rigoureu- 
fement  à éxecution , qu’ils  furent  obli- 
gés d’abandonner  cet  afile , & il  fut 
bicn-tôt  rempli  d’habitants  plus  ho- 
norables. Le  feize  ( vingt-fix  ) Avril, 
le  Roi  termina  la  feflion  par  une 
courte  harangue  : remercia  le  Parle- 
ment des  grands  fecours  qu’il  lui 
avoit  accordés  fi  généreufement  , & 
fit  connoître  aux  chambres  combien 
il  étoit  fatisfait  des  mefures  qu’elles 
avoient  prifes  pour  rétablir  le  cré- 
dit public.  Avant  de  quitter  le  Royau- 
me , il  fe  hafarda  à produire  fur  la 
fcène  le  Comte  de  Sunderland , qui 
jufqu’alors  l’a  voit  fecrettement  aidé 
de  fes  confeils.  H prêta  ferment  en» 
qualité  de  membre  du  Confeil  privé 
& fut  gratifié  de  la  place  de  Lord- 
Chambellan  qui  avoit  été  réfignée 
par  le  Comte  de  Dorfet,  Seigneur 
doué  des  talents  les  plus  agréables  , 
& d’une  indolence  invincible , mor- 
dant & févère  dans  fes  écrits  & fes 
remarques  fur  les  hommes,  en  géné- 
ral : mais  humain  , doux  & généreux 
à ,1’exçès.  dans  fon  commerce  avec 
chacun  en  particulier. 

Guillaume*  après  avoir  fait  quet- 
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ques  promotions (e)  & nommé  une  Guillaume 
Régence,  s’embarqua  le  vingt-fix  iU- 
Avril  (_  fix  Mai  ) pour  la  Hollande  , ^ ^ 

afin  d’être  à portée  de  ftiivre  les  né-  wick. 
gociations  pour  la  paix  générale.  Ce- 
pendant les  préliminaires  furent  dref- 
fés  entre  M.  de  Callières , Miniftre 
François  , & M.  Dykveldt  pour  les 
Etats  Généraux , qui  en  conséquence 
des  concédions  faites  par  la  France 
de  concert  avec  les  alliés , réfolu- 
rent  d’accepter  la  médiation  de  la 
Suède.  L’Empereur  & la  cour  d’Es- 
pagne ne  furent  pas  fatisfaits  de  ces 
concédions  ; cependant  Sa  Majèfté 
Impériale  déclara  qu’elle  accepteroit 
la  médiation  offerte  , pourvu  que  le 
traité  de  Weftphalie  fut  rétabli,  & 
que  le  Roi  de  Suède  s’engageât  à 
joindre  fes  troupes  à celles  des  al- 
fiés,  fi  la  France  ne  vouloit  pas  con- 
fentîr  àcetteftipulation.Lorfque  cette 

(c)  Somers  fut  créé  Baron  & nommé 
Lord  - Chancelier  d’Angleterre  ; l’Amiral 
Ruflel  reçut  le  titre  de  Comte  d’Orford.  Au: 
mois  dfe  Février  le  Comte  d’ Aylesbury  qu’on? 
avoit  mis  en- prifon  au  fûjet  de  la  conspira- 
tion , fut  relâché  en  donnant  caution-,  mais- 
on refufàlamême  faveur  au  Lord  Montgo- 
mery y qui  avoit  été  emprifonné  à Newgate- 
pour  la  même  affaire..  * 
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GuiiLAUMt  proportion  eut  été  remife  , les  Mi- 
A 11 J-  niftres  d’Aneleterre  & de  Hollande  à 

An.  1697.  R.  . 

Vienne  prelenterent  coniointement 
un  mémoire  pour  prefTer  Sa  Majefté 
Impériale  d’accepter  la  médiation 
fans  aucune  réferve , & de  nommer 
une  ville  où  l’on  put  ouvrir  le  con- 
grès. L’Empereur  y confentit,  quoi- 
que ce  fut  avec  répugnance.  Le  qua- 
torze Février , tous  les  Minières  des 
alliés , excepté  l’Ambafladeur  d’Efpa- 
gne  furent  d’accord  fur  la  propor- 
tion , & le  lendemain  ils  figrrifièrent 
« leur  confentement  en  forme  à M.  Lit— 

Iierot,  Plénipotentiaire  de  Suède. 
L’Efpagne  demandoit  pour  prélimi- 
naire que  la  France  convint  de  ren- 
dre toutes-  les  places  mentionnées 
dans  une  longue  lifte  , que  le  Miniftre 
de  cette  couronne  préfenta  à l’af- 
femblée.  L’Empereur  propofa  que  le 
congrès  fut  tenu  à Aix-la-Chapelle, 
ou  à Francfort , ou  en  quelque  autre 
ville  d’Allemagne  : les  autres  alliés 
étoient  plus  difpofés- à traiter  en  Hol- 
lande. Enfin  le  Roi  dé  France  fug^éra 
que  l’endroit  le  plus  convenable  etoit 
un  palais  , nommé  Newbourg-houzc,. 
appartenant  au  Roi  Guillaume,  & fi- 
tué  entre  la  Haye  & Delft , dans. 
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l’enceinte  du  village  de  Rifwick , tk  GuULALMf 
les  Minières  agréèrent  cette  propofi-  m- 
tion.  Ceux  d’Angleterre  étoient  le  An‘  16 97' 
Comte  de  Pembroke , Seigneur  ver- 
tueux , favant  & populaire , lç  Lord 
Villiers  &Sir  Jofeph  Williamfon.  La- 
France  envoya  de  Harlay  & Crecy 
pour  adjoints  de  M.  de  Callières. 

Louis  XIV.  non-feulement  s’ennuy oit 
d’une  guerre  qui  plongeoit  fon  Royau- 
me dans  la  misère  , mais  encore  il 
defiroit  la  paix  par  un  autre  motif. 

Depuis  quelques  temps  la  fanté  du 
Roi  d’Efpagne  étoit  très  languiffan- 
te,  & le  Monarque  François  avoit 
lès  yeux  ouverts  fur  fa  fuccefliom 
Son  projet  ne  pouvoit  réufîir  tant 
•que  la  confédération  fubfifleroit  ; . 

c’ëft  pourquoi  il  foubaitoit  ardem- 
ment la  paix  , afin  de  pouvoir  tour- 
ner toutes  fes  forces  contre  l’Efpa- 
gne , aufli  tôt  que  Charles  feroit  ex- 
piré. L’Empereur  àvoit  le  même 
deffein  fur  cette  couronne , & par 
cette  raifon  étoit  intéreffé  à la  conti- 
nuation de  la  grande  alliance.  De 
plus  il  prévoyoit  cjuc  dans  peu  de 
temps  il  feroit  en  état  d’agir  contre 
la  France  avec  une  augmentation  de 
•forces.  Le  Czar  de  Mofcovie  s’ëtoit 
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i6o  Histotre  d’Angleterre  t 
rûTiLAUMË  engagé  à occuper  les  Turcs  & les- 
lu.  Tartares.  Il  avoit  formé  le  projet  d’é- 
».  1697.  j€ver  l’Elefteur  de  Saxe  fur  le  trône 
dé  Pologne , & avoir  déjà  fait  quel- 
ques progrès  dans  une  négociation, 
avec  les  cercles  du  Rhin , pour  en 
obtenir  un  corps  confidérable  de 
troupes  auxiliaires.  Les  Hollandois 
n’avoient  d’autres  vues  que  d’aflurer 
une  barrière  dans  les  Pays-bas.  Le 
Roi  Guillaume  infiftoit  à ce  que  le 
Monarque  François  reconnut  fon  ti- 
tre , & la  nation  Angloife  ne  foupt- 
roit  qu’après  la  fin  d’une  guerre 
ruineufe.  Le  dix  Février  , Callières 
confentit  an  nom  de  fon  maître  aux 
préliminaires  fuivants  : que  les  trai- 
tés de  "WeRphalie  & de  Nimègue  fer-, 
viroient  de  bafeà  la  négociation  : que 
Strasbourg  feroit  rendu  à l’Empire  & 
Luxembourg  aux  Efpagnols  r ainfî 
que  Mons  , Charleroî , & toutes  les 
places  prifes  en  Catalogne  par  les 
François  depuis  le  traité  de  Nimè- 
gue : que  Dinant  feroit  cédé  à l’E- 
vêque de  Liège , & que  toutes  les 
réunions  faites  depuis  la  paix  de  Ni- 
mègue feroient  nulles  : que  le  Roi 
de  France  reftitueroit  la  Lorraine  , 
& à la  conclufion  de  la  paix  reçoit- 
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noîtroit  le  Prince  d’Orange  pour  Roi-  LLAU“ 
de  la  Grande  Bretagne , fans  aucune  m. 
condition  ni  réferve.  Les  conféren-  A"‘  ltfÿ7' 
ces  furent  interrompues  par  la  mort 
du  Roi  de  Suède  Charles  XI.  qui  eut 
pour  fucceffeur  fon  fils  , aufîi  nom- 
mé Charles  encore  mineur.  La  Reine 
& les  cinq  Sénateurs , que  le  Roi 
par  fon  tefiament  avoit  chargés  de 
î’adminiftration  du  gouvernement , 
réfolurent  de  continuer  la  média- 
tion , & envoyèrent  à cet  effet  une 
nouvelle  commiffion  à Lillieroot. 

Le  cérémonial  étant  réglé  du  confen- 
tement  de  toutes  les  parties  , les  Plé- 
nipotentiaires de  TEmpereur  remi- 
rent le  vingt-deux  Mai  les  demandes 
de  leur  maître  au  médiateur , & tous 
les  Minières  Allemands  donnèrent 


atifii  les  prétentions  des  Princes  ref- 
peélifs  qu’ils  repréfentoient.. 

Cependant  le  Monarque  François  , L*LI*  an 
dans  l’efpérance  de  fe  procurer  des  çois  fe  ren- 
conditions.  plus  avantageufes  , réfolut 
de  faire  les  plus  grands  efforts  contre  ne. 
les  Efpagnols  dans  la  Catalogne  & 
dans  les  Pays-bas , & d’élever  le 
Prince  de  Conti  au  trône  de  Polo- 


gne , ce  qui  auroit  confidérablement 
augmenté  les  intérêts  de  la  France 
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î6i  Histoire  d’Angleterre, 
Guillaume  en  Europe,  Louis  avoit  prévenu  les 

„ 1 1 1-  confédérés  en  Flandres , où  il  en- 

A n.  1697.  . y r 1 

voya  une  nombreule  armée , com- 
mandée par  Catinat  Villeroi  & 
BoufflerSi  La  campagne  fut  ouverte 
par  le  fiège  d’Ath  ; mais  aufli-tot  que 
cette  place  fut  invertie  , le  Roi  Guil- 
laume qui  relevoit  d’une  indifport- 
tionfe  mit  en  campagne,  & eut  une 
entrevue  avec  l’Efe&eur  de  Bavière  , 

, qui  commandoit  un  corps  féparé.  IL 
ne  crut  pas  devoir  interrompre  les 
ennemis  dans  leurs  opérations  devant 
Ath  , qui  fe rendit  peu  de  jours  après 
l’ouverture  de  la  tranchée  , & il  fe 
contenta  de  s’emparer  d’un  camp  très 
avantageux  qui  couvroit  Bruxelles  , 
que  'Villeroi  & Boufflers  avoient  def- 
fein  d’affièger.  En  Catalogne ,.  le  Duc 
de  Vendôme  invertit  Barcelone  , où 
il  y avoit  une  garnifon  de  dix  mille 
hommes  de  troupes  régulières,  ou- 
tre cinq  mille  bourgeois  qui  avoient 
pris  volontairement  les  armes.  Le 
Gouverneur  de  cette  place  étoit  le 
Prince  de  Hefle  d’Armrtadt,  oui  avoit 
fervi  en  Hollande , & auquel  on  avoit 
donné  le  commandement  des  trou- 
pes Impériales  qu’on  avoit  envoyées 
en  Efpagne.  Le  Général  François  » 
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après  avoir  reçu  du  renfort  de  la  Gül,1/a.v 
Provence  & du  Languedoc  , pouffa  1 1 >• 

r . 0 Vr  r / An.  1697* 

les  approches  avec  une  împetuolite 
étonnante  ; cependant  il  fut  repouffé 
dans  plufieurs  attaques  par  la  valeur 
des  attiégés.  Enfin  les  ennemis  fur- 
prirent  & mirent  en  déroute  le  Vi- 
ceroi  de  Catalogne,  & animés  par 
leur  victoire , emportèrent  d’affaut 
les  ouvrages  extérieurs , que  depuis 
long-temps  ils  battoient  avec  leur  ca- 
non. Le  combat  fut  très  fanglant  8>C 
opiniâtre  : mais  les  François,  par  la 
fupériorité  du  nombre  fe  rendirent 
maîtres  du  chemin  couvert  & de  deux 
battions.  Ils  y élevèrent  deux  batteries 
de  canon  & de  mortiers  > & firent 
un  feu  furieux  fur  Ta  ville,  que  Te 
Prince  de  Heffe  réfolut  de  défendre 
jufqu’à  la  dernière  extrémité.  Cepen- 
dant la  cour  de  Madrid  ne  voulant 
pas  laiffer  ruiner  entièrement  une 
' place , qui  probablement  dévoit  lui 
être  rendue  à la  paix , dépêcha  un 
ordre  au  Prinee  de  capituler.  Il  ob- 
tint des  conditions  très  honorables , 
après  avoir  fait  une  glorieufe  dé- 
fenfe  pendant  neuf  femaines,  * & 

* Le  fiège  dura  feulement  cinquante  jours. 

D* A uvrigny. 
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164  HïSTOfRE  d’Angleterrê  , 
Gu'iLr.AUMï  fi-lt  récompenfé  par  la  Viceroyauté 
1 1 *•  de  cette  Province.  Aufli-tôt  que  la 
• l4s7*  France  fut  en  poflellion  de  cette 
place  importante  , les  Efpagnols 
commtncèrent  à marquer  autant  d’im* 
patience  pouf  la  paix  , qu’ils  avoient 
auparavant  paru  éloignés  d’une  négo- 
ciation. 

L Cette  impatience  fut  encore  vi- 

. Expédition  vement  excitée  par  le  fuccès  de  M. 
dc^i’Ainini  de  Pointis  en  Amérique , oii  il  prit 
En  Inde  <1an*  ^arthagène  » ^ trouva  dans  cette 
«dentales,  place  un  butin  , montant  à huit  mil- 
lions d’écus.  Après  en  avoir  ruiné 
les  fortifications , il  reçut  avis  qu’u- 
ne efcadre  Artgloife  , commandée  par 
l’Amiral  Nevil  étoit  arrivée  dans  les 
Indes  Occidentales , & qu’elle  devoit 
l’attaquer  à fon  retour  ; ce  qui  lui  fit 
mettre  à la  voile  pour  les  détroits 
de  Bahama.  Le  vingt-deux  Mai , il 
rencontra  les  Anglois , qui  lui  pri- 
rent un  de  fes  flibots  ; mais  il  ma- 
nœuvra avec  tant  de  dextérité  ou 
de  bonne  fortune,  qu’il  réuflit  à 
s’échapper , après  avoir  été  pourfui- 
vi  pendant  cinq  jours , durant  les- 
quels les  Contre-Amiraux  Anglois 
& Hollandois  perdirent  leurs  mats 
de  hune , 6c  eurent  d’autres  accidents 
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qui  les  empêchèrent  d’avancer.  Nevil  GU1L1AUMB 
nt  voile  à Carthagène,  qu’il  trouva  to-  m. 

talement  abandonnée  de  feshabitans , An*  l697m 
<^ui  après  le  départ  dePointis  avoient 
été  pillés  une  fécondé  fois  par  les  Bou- 
canniers , fous  prétexte  qu’on  ne  leur 
avoit  pas  donné  leur  part  du  butin. 

Il  eft  vrai  qu’ils  avoient  beaucoup 
contribué  aux  fuccès  de  Pointis , &C 
qu’ils  en  furent  très  mal  récompen- 
sés. Peu  de  jours  après  , l’Amiral 
Anglois  découvrit  huit  de  leurs  vaif- 
feaux , dont  deux  furent  pouflés  fur  le 
rivage  011  ils  périrent,  deux  furent 
pris , & les  autres  s’échappèrent.  En- 
fuite  il  dirigea  fon  cours  pour  la  Ja- 
maïque , & de  l’avis  du  Gouverneur 
Sir  Guillaume  Beefton  , il  détacha  le 
Contre-Amiral  Meeze  avec  quelques 
vaifleaux  & des  troupes  pour  atta- 
quer le  Petit-Gavas  , qu’il  prit , brû- 
la & réduifit  en  cendres.  Après  cette 
médiocre  expédition,  Nevil  fît  voile 
à la  Havane  , dans  le  deffein  de  pren- 
dre fous  fon  efcorte  les  gallions  qui 
venoient  en  Europe , conformément 
aux  inftruftions  qu’il  avoit  reçues 
<lu  Roi  : mais  le  Gouverneur  de  la 
place  & le  Commandant  des  gal- 
lions eurent  desfoupçonsfur  cette  of- 
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i n i. a um t fre  > ne  voulurent  point  lui  permettre 
ni.  d’entrer  dans  le  port , 8c  refulèrent 
An.  i6j>7.  mettre  |es  gamons  fous  fa  protec- 
tion. Il  fit  voile  alors  par  le  golphe 
de  Floride  à la  Virginie,  oiiil  mou- 
rut de  chagrin  , & le  commandement 
de  la  flotte  pafla  au  Capitaine  Dil- 
kes , qui  arriva  en  Angleterre  le  vingt- 
quatre  Oélobre  avec  fon  efcadre  en 
très  mauvais  état  8c  à moitié  défar- 
mée , au  grand  mécontentement  du 
peuple,  qui  efpéroit  qu’on  retire- 
roit  beaucoup  de  gloire  8c  de  richef- 
l'es  de  cette  expédition.  Pointis  fit 
route  par  Terre-neuve  : entra  dans  la 
baye  de  la  Conception  dans  le  même 
temps  qu’une  forte  efcadre  Angloife 
commandée  par  Norris  étoit  à l’an- 
cre dans  la  baye  de  Saint  Jean.  Cet 
officier  informé  de  l’arrivée  d’une 
flotte  Françoife,  crut  d’abord  que 
o’étoit  l’efcadre  de  M.  de  Nefmond , 
venu  dans  Fintention  de  l’attaquer  , 
& il  employa  tous  fes  foins  à mettre 
la  place  en  état  de  défenfe:  mais 
auffi-tôt  qu’il  apprit  que  cette  flotte 
ctoit  celle  de  M.  de  Pointis,  qui  re- 
venoit  chargée  dps  dépouilles  de  Car- 
thagène , il  tint  un  confeil  de  guer- 
re * 8c  propofa  de  faire  voile  fans 
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perdre  de  temps  en  quête  de  Terme-  CUULAUMS 
mi.  Le  plus  grand  nombre  fut  d’un  ni. 

• . • o • vi  1 An»  ié97» 

avis  contraire  y oc  jugea  qu  ils  de- 
voient  refter  où  ils  étoient , fans 
s’expofer  à d’inutiles  hafards.  Cette 
décilion  fcandaleule  donna  à Pointis 
la  facilité  de  retourner  en  Europe  , 
cependant  il  n'étoit  pas  encore  échap- 
pé à tous  les  dangers.  Le  quatorze 
Août , il  rencontra  l’efcadre  comman- 
dée par  le  Capitaine  Harlow , qui  . 
engagea  le  combat  jufqu’à  ce  que  la 
nuit  les  força  de  fe  féparer.  Il  le 
pourfuivit  encore  le  lendemain  : mais 
les  vaiffeaux  de  Pointis  étant  meil- 
leurs voiliers  que  ceux  de  Harlow  , il 
réuflit  à s’échapper,  & le  jour  fui- 
vant  il  entra  dans  le  port  de  Breft. 

Que  des  vaiffeaux  fatigués  d’un  long 
cours  euffent  pu  échapper  à une  ef- 
cadre  qu’on  venoit  de  mettre  en  mer , 
c’étoit  un  myftère  que  le  peuple  An- 
glois  ne  pouvoit  comprendre , & il 
Te  plaignit  tout  d’une  voix  d’avoir 
été  trahi  pendant  tout  le  cours  de  l’ex- 
pédition «des  Indes  Occidentales.  Le 
Roi  avouoit  naturellement  qu’il  n’a- 
voit  aucune  connoiffance  dans  les  af- 
faires maritimes,  dont  il  abandon- 
nent entièrement  la  conduite  à TAr 
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- - mirai  Ru  (Tel , qui  étoit  devenu  or- 

ni.  gueilleux,  arbitraire,  peu  populaire  , 
An.  1697.  & qu’on  jugea  qui  avoit  été  trahi  par 
fes  inférieurs.  Il  eft  certain  que  le  fer- 
vice  avoit  beaucoup  fouffert  des  fac- 
tions furvenues  entre  les  officiers , ce 
qui  faifoit  autant  de  mal  à la  nation , 
qu’en  auroienc  pu  faire  lç i trahifon  ou 
la  mauvaife  conduite.  , 

LI<  Les  fuccès  des  François  en  Cat3lo- 
L’Eiedeur  gne , en  Flandres  & dans  les  Indes  Oc- 
éiu  Roi  de  cidentales  furent  contrebalancés  par 
Pologne.  leur  peu  de  réuffite  en  Pologne. 

Louis  XIV.  encouragé  par  les  dis- 
cours de  l’Abbé  de  Polignac , chargé 
des  affaires  de  France  en  ce  Royau- 
me , réfolut  de  foutenir  le  Prince 
de  Conti  en  qualité  de  prétendant  à 
la  couronne  , & envoya  de  très  ^rof- 
fes  fomrnes , qui  furent  diftribuees  à 
la  nobleffe  Polonoife.  L’empereur  s’é- 
toit  d’abord  déclaré  pour  le  fils  du 
dernier  Roi  : mais  jugeant  quele  par- 
ti de  la  France  étoit  trop  fort  pour 
ce  compétiteur  , il  entra  en  négo- 
ciation avec  l’Ele&eur  de  Saxe , qui 
confentit  à changer  de  religion , * à 
diftribuer  huit  millions  de  florins 

* U avoit  été  inftruit  deux  ans  auparavant 
à Rome,  & avoit  fait  abjuration  entre  les 

aux 
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aux  Polonois , & à confirmer  leurs 
privilèges.  Il  s’avança  avec  fes  trou- 
pes vers  les  frontières  du  Royaume  : 
fe  mit  au  nombre  des  prétendants, 
& fon  parti  fut  publiquement  em* 
brafle  par  les  Impériaux.  Le  Duc  de 
Lorraine , le  Prince  de  Bade  & Dom 
Livio  Odeschalchi , neveu  du  Pape 
Innocent  étoient  aufii  du  nombre  des 
compétiteurs  ; mais  voyant  que  leur 
crédit  n’étoit  pas  afîez  fort  pour  les 
faire  réuffir  , ils  réunirent  leurs  partis 
avec  celui  de  l’Ele&eur , qui  fut 
proclamé  Roi  de  Pologne.  Il  prêta 
aufli-tôt  les  ferments  requis  , prouva 
fon  changement  de  religion  par  une 
atteftation  de  la  cour  Impériale , & 
marcha  avec  fon  armée  à Cracovie  , 
où  il  fut  couronné  avec  les  folemni- 
tés  ordinaires.  Louis  XIV.  perfiftoit 
à foutenir  les  prétentions  du  Prince 
de  Conti , il  fit  armer  une  flotte  à 
Dunkerque  pour  le  faire  pafler  à 
Dantzick  , & de-là  entrer  en  Polo- 
gne. Les  Magiftrats  de  cette  ville  qui 
s’étoient  déclarés  pour  le  nouveau 
Roi , ne  voulurent  pas  permettre  le 
débarquement  des  troupes , quoi- 
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III. 

An.  1697» 


mains  de  l’Evêque  de  Javarin,  comme  il  le 
prouva  par  les  certificats. 
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170  Histoire  d’Angleterre, 
ou  1 il  a cm  t qu’ils  offriffent  de  recevoir  le  Prince 
1 1 i-  avec  une  fuite  peu  nombreufe.il  alla 
An.  i6p7.  à Marienbourg  , où  il  fut 

joint  par  quelques  chefs  de  fon  parti  : 
mais  le  nouveau  Roi  Augufte  fe  con- 
duifit  avec  tant  d’a&ivité,  que  le 
Prince  ne  put  réuflir  à former  une 
armée.  De  plus  il  foupçonnoit  la  fi- 
délité de  fes  propres  partifans  Po- 
lonois , refufa  de  répandre  les  tré- 
fors  qu’il  avoit  apportés , & au  com- 
mencement de  l’hiver  il  retourna  à 
Dunkerque. 

LII  L’établi flement  d’Augufte  fur  le 
Pierre,  Cxar  trône  de  Pologne  fut  du  en  grande 
vopçeC°'d!1’  partie  à la  conduite  de  Pierre  Czar 
giiîfé  avec  fes  de  Mofcovie , qui  avoit  formé  de 

propres  Am-  , , ~ . 1 t 

baflatieurs.  grands  delleins  contre  la  porte  Otto- 
mane , & auroit  vu  avec  chagrin  le 
fceptre  Polonois  entre  les  mains  d’un 

{>artifan  de  la  France , qui  étoit  al- 
iée  du  Grand  Seigneur.  Cette  raifon 
le  fit  entrer  vivement  dans  cette  dif- 
piite  ; il  donna  ordre  à fon  Général 
d’aflembler  une  armée  fur  les  fron- 
tières de  Lithuanie , ce  qui  tint  en 
refpett  ceux  des  Polonois  qui  étoicnt 
dans  les  intérêts  du  Prince  de  Conti, 
& influa  beaucoup  fur  l’Eleélion.  Ce 
grand  Légiflateur,  compofé  étonn^pt 
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d’héroifme  ÔC  de  barbarie  connoifloit  ~ 
les  défauts  de  fon  éducation,  & l’i- 
gnorance groflière  répandue  dans  fes 
Etats  : réfolut  d’étendre  fes  idées  ôt 
de  donner  par  les  voyages  de  nou- 
velles forces  à fon  jugement.  Pour  ne 
point  être  gêné  par  le  cérémonial  , 
ni  interrompu  par  une  officieufe  cu- 
riofité , il  réfolut  de  voyager  dégui- 
fé.  11  étoit  exceflivement  ambitieux 
de  devenir  une  puiflance  maritime, 

& particulièrement  d’avoir  une  flotte 
fur  la  mer-noire  i ce  qui  le  détermina 
à s’attacher  fans  perdre  de  temps  à 
apprendre  la  conftruêHon  des  vaif- 
feaux.  Il  envoya  une  ambaflade  en 
Hollande  pour  régler  quelques  points 
de  commerce  avec  les  Etats  Géné- 
raux , & après  avoir  chargé  du  gou- 
vernement de  fes  Etats  des  perion- 
nes  en  qui  il  avoit  la  plus  grande  - . . 

confiance  , il  fe  déguifa , & commen- 
ça à voyager  à la  fuite  de  fes  Ambaf- 
ftdeurs.  Il  fefit  connoître  d’abord  en 
Prufle  à l’Ele&eur  de  Brandebourg, 
ôc  enfuite  au  Roi  Guillaume , avec  le- 
quel il  eut  des  conférences  particu-. 

Hères  à Utrecht.  Il  s’engagea  comme 
un  ouvrier  ordinaire  fous  un  charpen- 
tier de  vaifleaux  en  Hollande  , ôc  le 
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fervit  pendant  quelques  mois  avec 

t j i.  une  patience  oc  une  amduite  eton- 
An.  i6i>7.  nantes<  il  paffa  en  Angleterre , s’y 

amufa  particulièrement  au  même 
genre  de  travail , &:  fe  rendit  enfuite 
à Vienne.  Il  y apprit  que  fa  fœur 
formoit  dans  fes  Etats  des  intrigues 
contre  fon  gouvernement  : retourna 
aufii-tôt  à Mofcow  , & trouva  que 
les  efforts  des  conspirateurs  étoient 
, déjà  détruits  par  la  vigilance  & la  fi- 

délité des  étrangers  auxquels  il  avoit 
laide  l’adminifiration.  Son  naturel 
fauvage  parut  en  cette  occafion  : il  fit 
pendre  plufieurs  centaines  de  fes  fu- 
jets  fur  les  murailles  de  fa  capitale , 
fit  trancher  la  tête  à un  allez  grand 
nombre , & de  fa  propre  main  fit  l’of- 
fice d’exécuteur. 

Lin.  Les  négociations  de  Rifwick  allè- 
Affimes  du  rent  fort  lentement  pendant  quelque 

congres  de  T 'n  T ' • j 

Rnwick.  temps.  Les  Mimitres  Impenaux  de-. 

mandoient  que  la  France  rendit  tou- 
tes les  places  & Etats  qu’elle  avoit  en- 
levés à l’Empire  depuis  la  paix  de 
Munfler , foit  par  la  force  des  armes  , 
foit  fous  des  prétextes  de  droit.  Les 
Efpagnols  réclamoient  tout  ce  qu’ils 
pouvoient  demander  enconféquence 
de  la  paix  de  Nimègue  & du  traité 
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des  Pyrennées.  Les  François  préten- 
doient  que  fi  les  préliminaires  offerts 
parCallières  étoient  acceptés , on  ne 
devoit  avoir  aucun  égard  à toutes 
ces  proportions.  Les  Impériaux  per- 
fiftoient  à demander  une  réponfe  po- 
iitive  article  par  article , & les  Espa- 
gnols qui  infiftoient  fur  la  même  fa- 
çon de  procéder  s’adreffoient  au 
médiateur  & aux  Miniffres  Hollan- 
dois  pour  Soutenir  leurs  prétentions. 
Les  Plénipotentiaires  François  décla- 
rèrent qu’ils  ne  recevroient  aucunes 
demandes  ou  propositions  contraires 
aux  articles  préliminaires  ; mais  qu’ils 
etoient  prêts  de  donner  un  projet  de 
paix  pour  abréger  les  négociations  , 
& les  Ambaffadeurs  ESpagnols  con- 
sentirent à cet  expédient.  Pendant 
que  toutes  ces  choies  Se  paffoient , le 
Comte  de  Portland  eut  une  confé- 
rence près  Halle  avec  le  Maréchal  de 
Boufflers  i\  la  vue  des  deux  armées 
ennemies , & cette  entrevue  eut  lieu 
à cinq  fois  différentes.  Le  Second  jour 
du  mois  d’Aout , ils  Se  rendirent  en- 
semble dans  une  maifon  aux  faux- 
bourgs  de  Halle,  oh  ils  Signèrent 
mutuellement  un  papier  quicontenoit 
les  principaux  articles  de  la  paix  en- 

H iij 


Gun.LAU.aB 

111. 

An.  1697. 


Digitized  by  Google 


CblLLAUMt 

III. 

An.  z6s~. 


174  Histoire  d’Angleterre, 
tre  la  France  &c  l’Angleterre.  Le  len- 
demain , le  Roi  Guillaume  quitta  le 
camp,  & fe  retira  à fa  maifon  de  Loo, 
comptant  avoir  pris  des  mefures  fi 
juftes  pour  la  paix , qu’elles  ne  pou- 
voient  manquer  d’avoir  leur  effet. 
Quelques-uns  prétendent  que  l’objet 
de  cette  négociation  de  campagne 
étoit  les  intérêts  du  Roi  Jacques, 
que  le  Monarque  François  confen- 
toit  d’abandonner , & d’autres  croy  ent 
que  ce  fut  dans  cçtte  conférence  qu’on 
jetta  les  fondements  du  traité  de  par- 
tage. Il  eff  plus  probable  que  le  feul 
objet  de  Guillaume  étoit  de  mettre  fin 
à une  guerre  ruineufe  & infru&ueufe, 
qui  lui  avoit  attiré  le  mécontente- 
ment du  peuple  dans  fes  Etats  , & 
d’obtenir  que  la  cour  de  France  re- 
connut fon  titre,  qui  étoit  devenu  le 
fujet  de  beaucoup  de  difputes  depuis 
la  mort  de  la  Reine.  Il  ne  doutoit  pas 
que  l’Empereur  ne  procédât  très  len- 
tement pour  la  pacification , & pré- 
voyoit  un  nombre  infini  de  difficul- 
tés à difcuter  tant  d’intérêts  compli- 
qués par  la  méthode  ordinaire  de 
négocier  ; ce  qui  le  détermina  à faire 
une  démarché,  qu’il  jugea  devoir al- 
larmer  la  jaloufie  des  alliés , ôc  hâte? 
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les  négociations  de  Rifwick.  Avant 
l’ouverture  du  congrès,  le  Roi  Jac- 
ques avoit  publié  deux  manifeftes , 
adrefles  aux  Princes  Catholiques  & 
Proteffantsde  la  confédération  , pour 
leur  représenter  les  injuftices  qu’il 
avoit  Souffertes  , & pour  en  deman- 
der la  réparation.  On  n’eut  aucun 
égard  à les  remontrances  , & il  pu- 
blia une  troifième  déclaration  , dans 
laquelle  il  fit  une  proteftation  folem- 
nelle  contre  tout  ce  qui  pourroit 
être  ou  feroit  négocié  , réglé  ou  Sti- 
pulé avec  l’ufurpateur  de  Ses  Royau- 
mes , comme  étant  dépourvu  de  tout 
droit  & légitime  autorité.  Le  vingt 
Juillet,  les  Ambafladeurs  François 
produisirent  leur  projet  de  paix  géné- 
rale, & déclarèrent  en  même  temps 
que  s’il  n’étoit  pas  accepté  avant  le 
dernier  jour  d’Août , la  France  ne  Se 
regarderoit  plus  comme  liée  par  les 
conditions  qu’elle  offroit  alors  : mais 
Caunitz , Plénipotentiaire  pour  l’Em- 
pereur, proteffa  qu’il  n’auroit  aucun 
égard  à cette  limitation.  Cependant  le 
trente  Août  il  remit  au  médiateur  un 
ultimatum,  portant:  qu’il  adhéroit 
aux  traités  de  V/eftphalie  & de  Ni-, 
mègue , & acceptoit  Strasbourg  avec 
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Guillaume  toutes  fes  appartenances  : qu’il  infif- 
1 1 1-  toit  fur  la  reftitution  de  la  Lorraine 
1697‘  au  Prince  qui  en  portoit  le  nom;  & 
qu’il  demandoit  que  i’Egtife  & le 
Chapitre  de  Liège  fulTent  rétablis 
dans  la  poffelîion  de  leurs  droits  in- 
conteftables.  Le  lendemain  , les  Plé- 
nipotentiaires François  déclarèrent  : 
que  le  mois  d’Aout  étant  expiré , tou- 
tes leurs  offres  devenoient  milles  : 
qu’en  conféquence  le  Roi  de  France 
garderoit  Strasbourg  , & le  réuniroit 
avec  toutes  fes  dépendances  pour 
toujours  à fa  couronne  : que  cepen- 
dant fur  les  autres  objets , il  conti- 
nuoit  à demeurer  attaché  au  projet , 
& rendroit  Barcelone  à la  couronne 
d’Efpagne  : mais  qu’il  falloit  que  ces. 
conditions  fuffent  acceptées  dans 
vingt  jours  ; qu’autrement  il  fe  ju- 
gerait en  liberté  de  ne  plus  les  ac- 
corder. Les  Miniftres  des  Ele&eurs 
& des  Princes  de  l’Empire  donnè- 
rent conjointement  une  remontrance 
par  écrit  aux  Plénipotentiaires  Efpa- 
gnols , pour  leur  repréfenter  les  in- 
convénients & les  dangers  qu'il  y 
aurait  pour  le  corps  Germanique  de 
laiffer  la  France  en  poffe/îion  de  Lu- 
xembourg : & pour  les  exhorter  dans 
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les  termes  les  plus  forts  à rejetter  Guin  AU.,1j 
toutes  les  offres  d’un  équivalent  pour  1 1 1. 
cette  Province.  Ils  en  préfentèrent  An*  l6>7' 
un  autre  aux  Etats  Généraux  , pour 
leur  demander  qu’ils  continuaient 
la  guerre  conformément  à leurs  en- 
gagements , jufqu’à  ce  que  la  France 
eut  donné  fon  confentement  aux  pré- 
liminaires. On  n’eut  aucun  égard  à 
l’un  ni  à l’autre  mémoire  : alors  les 
Ambaffadeurs  Impériaux  demandè- 
rent les  bons  offices  du  médiateur 
fur  quelques  articles  : mais  tout  ce 
qu’ils  purent  obtenir  de  la  France  , 
fut  : que  le  terme  pour  traiter  de  la 
paix  entre  cette  couronne  & l’Empe- 
reur feroit  prolongé  jufqu’au  premier 
Novembre,  & que  cependant  l’Ar- 
miftice  feroit  pcméhiellemcnt  obfer- 
vé.  La  France  ne  confentit  même  à 
cette  conceffion  , que  fur  les  condi- 
tions que  le  traité  avec  l’Efpagne  , 
l’Angleterre  & la  Hollande  feroit  li- 
jgné  le  jour  indiqué , quand  même 
l’Empereur  & l’Empire  ne  voudroient 
pas  y être  compris. 

En  conséquence  de  cette  conven-  liv. 
tion , le  vingt  (trente)  Septembre  les  fa;“r^bAanf; 
articles  furent  lignés  par  les  Ambaffa-  gietcrre.d’rf. 
«leurs  de  Hollande  , d’Angleterre , Ho[iLi<k  Z 
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d’Efpagne  & de  France  : mais  les  Mi- 
nières Impériaux  proteftèrent  contre 
cet  accord.  Ils  obfervèrent  que  c’étoit 
la  fécondé  fois  qu’on  faifoit  une  paix 
féparée  avec  la  France , & que  les 
Etats  de  l’Empire  qu’on  avoit  trompés 
par  leur  trop  de  crédulité , ne  s’enga- 
geroient  plus  à l’avenir  fi  aifément 
dans  les  confédérations.  Dans  quel- 
ques articles  préliminaires  paffés  entre 
la  France  &:  l’Angleterre , le  Roi  Guil- 
laume promit  de  payer  à la  Reine 
Marie  d’Efte  une  penfion  annuelle  de 
cinquante  mille  livres,  ou  de  telle 
autre  fomme  qu’il  feroit  réglé  par  afte 
du  Parlement.  Le  traité  contenoit 
dix-fept  articles  : Le  Monarque  Fran- 
çois s’engagea  à ne  point  troubler  ni 
inquietter  le  Roi  de  la  Grande-Bre- 
tagne dans  lapofTefîion  de  fes  Royau- 
jnes  ou  de  fon  Gouvernement , à ne 
point  afîifter  fes  ennemis,  ni  favori- 
fer  les  confpirations  contre  fa  per- 
fonne  , & cette  obligation  fut  réci- 
proque. On  rétablit  un  commerce  li- 
bre : on  nomma  de  part  & d’autre 
des  Commiffaires , pour  qu’ils  s’af- 
femblafTent  à Londres,  réglaflent  les 
prétentions  de  chaque  couronne  fur 
la  baye  d’Hudfon  qui  avoit  été  prife 
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par  les  François,  & reptife  par  les 
Anglois  dans  le  cours  de  la  guerre  , 
&c  réglaffent  aufli  les  limites  des  pla- 
ces qu’on  devoit  rendre  , ainfi  que 
les  échanges  qu’on  étoit  convenu  de 
faire.  Il  fut  encore  ftipulé , que  dans 
le  cas  de  rupture  il  feroit  accordé  fix. 
mois  aux  fujets  de  l’une  & l’autre  puif- 
fance  pour  enlever  leurs  effets  : que 
l’article  féparé  du  traité  de  Nimègue 
par  rapport  à la  Principauté  d'Oran- 
ge  feroit  entièrement  éxécuté  , & 
qu’on  feroit  l’échange  des  ratifications 
trois  femaines  après  le  jour  de  la  fi- 
gnature.  Le  traité  entre  la  France  & 
la  Hollande  portoit une  amniftie  géné- 
rale , une  amitié  perpétuelle , une  ref- 
titution  mutuelle  , une  renonciation 
réciproque  à toutes  prétentions  d’une 
puiffance  fur  l’autre  , une  confirma- 
tion de  la  paix  avec  la  Savoye,le  réta- 
bliffement  du  traité  conclu  en  mil  fix 


OUlLi.Al.'ME 

III. 

An.  i6»7. 


cents  foixanîe  & dix-neuf  entre  laFran- 
ce  & le  Brandebourg,  avec  Paccefiion 
de  la  Suède  &c  de  toutes  lesautres  Puif- 
fances  qui  feroient  nommées  avant  la 
ratification  , ou  fix  mois  après  la  con- 
clufiondu  traité.  De  plus  les  Miniftrcs 
Hollandois  conclurent  un  traité  de 
commerce  avec  la  France,  qui  eut 
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Gui LLAUMi  immédiatement  fon  exécution.  L’Ef- 
1 1 J-  pagne  avoit  lieu  d’être  très  fatisfaite 
n* l6ÿ7’  de  cette  paix , par  laquelle  elle  recou- 
vroit  Gironne  , Rofes  , Barcelone  , 
Luxembourg,  Charleroi , Mofis,  Cour- 
trai  , & toutes  les  villes , forterefles 
& territoires  pris  par  les  François 
dans  les  provinces  de  Luxembourg , 
Namur, Brabant,  Flandre  & Hainault, 
à l’exception  des  quatre-vingt-deux 
villes  & villages  réclamés  par  la  Fran- 
ce , ce  qui  fut  laifle  à la  décifion  des 
Commiflaïres,  ou  en  cas  qu’ils  ne  s’ac- 
cordaflênt  pas  à la  détermination  des 
Etats-Généraux.  Le  jour  qui  précéda 
celui  de  la  conclufion  du  traité,  le 
Comte  de  Pembroke  au  nom  des  al- 
liés Proteftants  r préfenta  au  Média- 
teur un  Mémoire  en  faveur  des  Fran- 
çois de  la  même  religion  réfugiés  en 
Angleterre  , Hollande  & Allemagne  r 
mais  les  Plénipotentiaires  François 
déclarèrent  au  nom  de  leur  maître  , 
que  de  même  qu’il  ne  prétendoit  pas 
prefcrire  des  règles  au  Roi  Guillaume 
fur  ce  qui  concernoit  fes.  fujets  An- 
glois,  if  comptoit  avoir  la  même  li- 
berté par  rapport  aux  liens.  On  ne  fit 
aucun  nouvel  effort  en  faveur  de  ces 
exilés  par  des  motifs  de  confcîenee  r 
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les  traités  furent  ratifiés , & l’on  pro-  ÜUlU.AlmE 
clama  la  paix  à Paris  & à Londres.  i 1 »• 

. L’Empereur  tenoit  toujours  , & An' l697’ 
peut  être  étoit  encouragé  dans  fon 
opiniâtreté  par  le  fuccès  de  fes  armes 
en  Hongrie , où  fon  Général  le  Prince 
Eugène  de  Savoye  remporta  une  vic- 
toire complette  à Zenta  fur  le  Grandi 
Seigneur  qui  commandoit  fon  armée 
en  perfonne.  Dans  cette  bataille  qui 
fut  livrée  le  onze  Septembre,. le  Grand 
Vifir,l’Aga  des  Janiflaires,  vingt-fept 
Bachas  , & environ  trente  mille  hom- 
mes furent  tués  ou  noyés  dans  la  ri- 
vière TheylTe  : il  yen  eut  fix  mille  de 
IdefTés  ou  pris  avec  toute  leur  artille- 
rie , tentes , bagages , provifions  &: 
munitions, & le  Grand- Seigneur  eut 
lui-même  beaucoup  de  peine  à fe  fau- 
ver.  Cette  vi&ofre  fut  d’autant  plus 
^lorieufe  6c  agréable  , que  les  Turcs 
etoient  très  fupérieurs  en  nombre  ^ 

& que  les  Impériaux  ne  perdirent  que* 
mille  hommes  dans  toute  cette  a£Hon. 
L’Empereur  remarquant  que  le  gain1 
de  cette  bataille  n’avoit  en  rien  retardé 
la  conclufiondu  traité  jugea  à propos; 
de  profiter  de  Tarmiffice  , & de  con  ~ 
tînuer  la  négociation  après  que  les 
autres  parties  eurent  figné.  Les  Prin- 
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ces  de  l’Empire  en  firent  de  même  , 
quoique  ceux  de  la  religion  Protes- 
tante fe  plaignirent  de  ce  qu’on  négli- 
geoit  leurs  intérêts.  Il  étoit  ftipulé 
par  un  des  articles  du  traité , que  dans 
les  places  qui  feraient  rendues  par  la 
France , la  Religion  Catholique-Ro- 
maine continuerait  à y être  éxercée 
de  la  même  manière  qu’elle  y avoit 
été  rétablie.  Les  Ambafladeurs  des 
Princes  Proteftants  dans  un  Mémoire 
qu’ils  présentèrent  conjointement  , 
demandèrent  que  la  Religion  Luthé- 
rienne fut  rétablie  dans  les  lieux  où 
elle  avoit  précédemment  été  profef- 
Sée  , mais  leur  demande  fut  rejettée , 
étant  défagréable  à la  France  & à 
l’Empereur.  Ils  refulerent  alors  de  li- 
gner le  traité  qui  fut  couclu  entre  la 
France  , l’Empereur  & les  Princes 
Catholiques  de  l’Empire.  Par  cette 
pacification  , Trêves , le  Palatinat  &C 
la  Lorraine  furent  rendus  à ceux  à 
qui  ils  avoient  appartenus.  Les  Com- 
tés de  Spanheim  & de  Veldentz , ainlï 
que  le  Duché  de  Deux-ponts  furent 
cédés  au  Roi  de  Suède.  Le  Palatin 
François-Louis  fut  confirmé  Ele&eur 
de  Cologne  , &c  le  Cardinal  de  Furf- 
temberg  fut  rétabli  dans  tous  fes  droits 
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& bénéfices.  On  remit  à l’arbitrage  tU)UAUME 
de  la  France  &C  de  l’Empereur  les  pré-  in- 
tentions de  la  Duchefle  d’Orléans  fur  An* l697n 
le  Palatinat  , & l’Elecleur  Palatin 
convint  de  faire  à fon  Altefife  une  pen- 
flon  de  cent  mille  florins.  Les  Minif- 
tres  des  Princes  Proteftants  publiè- 
rent une  déclaration  formelle  contre 
la  claufe  relative  à la  religion  , & 
proteflèrent  enfuite  folemnellement 
contre  la  façon  dont  la  négociation 
avoit  été  conduite.  Telle  fut  l’ifliie 
d’une  guerre  longue  & fanglante  qui 
avoit  épuifé  les  richefles  &c  détruit 
les  fujets  de  l’Angleterre , entière- 
ment miné  fon  commerce , altéré  fes 
mœurs  en  encourageant  la  vénalité 
& la  corruption , attiré  fur  elle  la  ma- 
îédiélion  de  fes  alliés  étrangers  , & 
augmenté  la  dette  nationale  , qui  peu- 
à-peu  étoit  devenue  un  fardeau  infu- 
portable.  Après  tout  le  fang  & les 
tréfors  qui  avoient  été  répandus  , 
l’ambition  & la  vengeance  de  Guil- 
laume n’étoientpas  encore  fatisfaites  : 
cependant  il  jouifloit  alors  du  folide 
avantage  d’être  fermement  établi  fur 
le  trône  d’Angleterre  , & la  confédé- 
ration, quoiqu’elle  n’eût  pas  réufli 
dans  tous  fes  projets, avoit  cependant 
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,, 'rempli  fon  principal  objet , qui  étort 
euuuuM£. , r r r » t i 

ni.  de  mettre  obltacle  aux  entreprîtes  du 
An‘ l697'  Monarque  François.  Les  alliés avoient 
mortifié  fa  vanité  : humilié  ce  quils 
appelloient  fon  orgueil  & fon  arro- 
gance , &c  l’avoient  forcé  d ce  qu’ils 
croyoient  d’abandonner  les  conquêtes 
qu’il  avoit  faites  , quoique  dans  la  vé- 
, rite  il  ne  cédât  le  fruit  de  fes  victoires 
que  pour  remplir  des  vues  plus  étendues , 
ainji  que  nous  le  verrons  dans  peu% 
Conquêtes  que  fes  ennemis  C avoient  pour 
ainfi-dire  forcé  de  faire  , en  formant 
fans  aucune  raifon  légitime  cette  allian- 
ce contre  lui  : conquêtes  dans  lefquellés 
il  ne  s'écarta  jamais  du  droit  de  la  guer- 
re, quoique  les  plumes  envenimées  de 
fes  adverfaires  , aycnt  eu  C audace  de 
dire  qu'il  les  avoit  faites  comme  un 
voleur , contre  la  foi  publique , la  juf- 
tice&  l’humanité.  Si  les  alliés  avoient 
été  fidèles  les  uns  aux  autres  , qu’ils 
eufïent  agi  pour  ce  qu'ils  appelloient 
î’intérêtcommun  de  l’Europe , & euf- 
fent  fuivi  avec  vigueur  le  plan  qu’ils 
avoient  concerté  , les  plumes  vénales 
de  leurs  partifans  afjiirent  que  Louis 
xrv.  en  peu  de  campagnes  auroitété 
réduit  au  découragement  & même  à 
la  foumifiion  , puifque  malgré  fan  ha- 
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hiletc  à faire  choix  des  plus  grands  hom-  Guillaume 
mes  en  tout  retire  pour  mettre  à la  tête  1 1 *• 

/ r>  * / rs  » • • /;  • z'  n An.  1o$7* 

des  armées  & de  ü ddminijt ration  ,Jil  on 
veut  ajouter  foi  à fes  ennemis  , il  man- 
quent de  vrai  courage  & de  magna- 
nimité. Le  Roi  Guillaume  ayant  ter- 
miné cette  importante  négociation  re- 
tourna en  Angleterre  vers  le  milieu 
de  Novembre  , & fut  reçu  à Lon- 
dres au  milieu  des  acclamations  des 
peuples,  qui  lui  attribuoient  la  fin 
d’une  guerre  dont  la  continuation  les 
auroit  infailliblement  réduits  à la  men- 
dicité. 


CHAPITRE  VI. 

I.  Etat  des  partis  en  Angleterre . 
§■  h.  Portrait  des  Mini f res.  § . III. 
Les  Communes  réduifent  à.  dix:  milia 

V 

hommes  te  nombre  des  forces  fur  pied. 

IV.  Elles  et ablijfent  la  lijle  civile  , 
& ajjignent  des  fonds  pour  le  paye - 
ment  des  dettes  nationales.  § V. 
Elles  prennent  connoiffance  des  en- 
dofjements  frauduleux  des  billets  de 
P Echiquier.  §.  VI.  Nouvelle  compa- 
gnie des  Indes  orientales  établie  par 
acte  du  Parlement.  VIL  Procéda- 
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res  contre  un  livre  écrit  par  Guillau- 
me Molyneux  de  Dublin.  §.  VIII. 
Autres  contre  quelques  contrebandiers 
de  diverfes  marchandées  de  (oie  ve- 
nant de  France.  §.  IX.  Société  pour 
la  réformation  des  mœurs.  §.  X.  Le 
Comte  de  Portland  remet  fes  emplois, 
§.  XI.  Le  Roi  déf avoue  la  compa- 
gnie Ecojfoife  de  commerce . §.  XII. 
//  s’embarque  pour  la  Hollande.  §. 

XIII.  Premier  traité  de  partage.  §. 

XIV.  Intrigues  de  la  France  à la 
Cour  de  Madrid.  §.  XV.  Le  Roi 
Guillaume  ejl  traverjé  par  fon  nou- 
veau Parlement.  §.  XVI.  Il  ejl  obli- 
gé de  renvoyer  fes  Gardes  Hollandois, 
§.  XVII.  Les  Communes  préf entent 
une  adrejfe  au  Roi  contre  les  Papijles. 
§•  XVIII.  Le  Parlement  ejl  prorogé. 
§.  XIX.  La  Compagnie  Ecoffoife 
forme  un  établiffement  à l’iflhme  de 
D arien.  §.  XX.  Elle  ejl  forcée  de 
C abandonner.  § . XXI.  Remontrance 
de  la  Cour  cT Ef pagne  contre  le  traité 
départagé.  §.  XXII.  Les  Communes 
perjijlent  dans  leur  réfolution  de  cha- 
griner le  Roi.  §.  XXIII.  Recherches 
au  fujet  de  l' expédition  du  Capitaine 
Kidd.  §.  XXIV.  On  propofe  d’agir 
contre  Burnet , Evêque  de  Salisbury . 
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‘ §.  XXV.  Recherches  fur  les  confifca- 
tions  faites  en  Irlande.  §.  XXVI. 

Les  Communes  paffent  un  Bill  de 
refumpdon.  §.  XXVII.  Bill  févère 
contre  les  Papifes.  §.  XXVIII.  Ré- 
tablifjement  de  C ancienne  Compagnie 
des  Indes  orientales.  §.  XXIX.  Fer- 
mentation dangereufe  en  Ecôjfe.  §. 
XXX.  Le  Lord  S orner  s ef  dépouillé 
de  fes  emplois.  §.  XXXI.  Second 
traité  de  partage.  §.  XXXII.  Mort 
du  Duc  de  Glocefer.  §.  XXXIII. 

Le  Roi  envoyé  une  flotte  dans  la  mer 
Baltique  au  fccours  des  Suédois.  §. 
XXXIV.  Le  fécond  traité  de  partage 
déplaît  généralement  à toutes  les puif- 
fances  Européennes.  §.  XXXV.  Le 
crédit  des  François  a le  dejfus  à les 
Cour  dé  Ef  pagne.  §.  XXXVI.  Le  Roi  ■ 
Guillaume  trouve  moyen  de  calmer 
les  efprits  en  Ecofe.  §.  XXXVII. 

Le  Roi  dé  Ef  pagne  meurt , après  avoir 
laifèfes  Etats  par  tefament  au  Duc 
dé  Anjou.  §.  XXXVIII.  Mémoire 
jufificatif  du  Roi  de  France  pour 
a voir  accepté  le  tefament.  § . XXXIX. 
Les  Etats  - Généraux  reconnoijfent 
Philippe  pour  Roi  d‘  Ef  pagne.  § . XL. 
Nouveau  Mini  [1ère  & nouveau  Par- 
lement. §.  XLÏ.  Les  Communes  font 


Digitized  by  Google 


j 88  Histoire  d’Angleterre, 

peu  favorables  pour  la  Cour.  §.  XLIt. 
Les  Lords  ont  plus  de  condefcendan - 
ce.  §.  XLIII.  Lettre  interceptée  du 
Comte  de  Melford  à fon  frire.  §. 
XLIV.  La  fucceffion  à la  couronne 
ef  réglée  pour  paffer  à la  Princejfe 
Sophie , E lectrice  douairière  de  Ha- 
nover , & Jes  def rendant  s.  § . XLV, 
La  Duchefje  de  Savoye  protefe  con- 
tre cet  acte.  §.  XL  VI.  Négociation 
infruciueufe  avec  la  i'>a/zce.§.XLVII. 
Adrefj'es  tris  vives  des  deux  chambres 
au  fujet  du  traité  de  partage. 

XL  VIII.  Guillaume  ejl  obligé  de 
reconnaître  le  Roi  (FEfpagne.  §. 
■ XLIX.  Les  deux  chambres  paroiffent 
entrer  dans  les  mefures  du  Roi.  §.  L. 
Les  Communes  prennent  la  réfolution 
de  tiret  vengeance  de  l'ancien  Mi- 
ni (lire.  §.  LI.  Les  Comtes  de  Portland 
&:  fOrford  % ainji  que  les  Lords 
Sommer} et  & Haiiifax  font  accu  fis. 
§ . LII.  Difputes  entre  les  deux  cham- 
bres. §.  LUI.  La  chambre  des  Pairs 
décharge  les  Lords  accufés.  §.  LIV. 
Pétition  du  Comté  de  Kent.  §.  LV. 
La  feffîon  fe  termine  favorablement. 
§.  LVI.  Progrès  du  Prince  Eugène 
en  Italie.  §.  LVII.  Tableau  de  la 
Jîtuation  des  affaires  en  Europe.  §. 
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LVIII.  Traite  d'alliance,  entre  C Em- 
. pereur  & les  puiff  'ances  maritimes.  §. 

- LIX.  Mort  du  Roi  Jacques  §.  LX. 

Le  Roi  de  France  reconnoit  le  Pré- 
tendant Prince  de  Galles  pour  Roi 
d' Angleterre.  §.  LXi.  Adreffes  pré - 
fentées  à ce  fujetau  Roi  Guillaume . 

: §.  LXIÏ.  Nouveau  Parlement.  §* 

LXIII.  Les  deux  chambres  reçoivent, 
avec  grand  applaudijfement  la  der- 
nière harangue  du  Roi.  §.  LXIV. 

Harmonie  mutuelle  du  Roi  & du  P or- 
ientent. §.  LXV.  Les  deux  chambres 
paffentleBill d'abjuration  §.  LXVI. 

La  chambre  baffe  jujlifie  la  conduite 
„ des  Communes  dans  le  Parlement 

- précèdent.  §.  LXV II.  Affaires  d' Ir- 
lande. §.  LX VIII.  Le  Roi  recomman- 
de quon  faffe  la  réunion  des  deux 
Royaumes.  §.  LXIX.  Il  tombe  de 
cheval.  §.  LXX.  Sa  moru  §.  LXXI. 

: Son  portrait. 

Lorsque  le  Roi  ouvrit  la  feffion  guulaumi 
du  Parlement  le  trois  ( treize  ) 
Décembre , il  dit  aux  chambres  que 
la  guerre  avoit  fini  dé  la  manière  qu’il  Em  d’es  par. 
fe  l’étoit  propofé  , c’eft-à-dire,  par  ««  en  Angle- 
une  paix  honorable.  Il  ajouta  qu’il  1 
avoit  contra&é  une  dette  conlidéra-*- 
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Guillaume  kie  pour  l’entretien  de  la  flotte  &de 
1 1 1-  l’armée  : que  les  revenus  de  la  cou- 
ronne  etoient  anticipes  ; Sc  leur  mar- 
qua qu’il  efpéroit  qu’ils  pourvoye- 
roient  à fon  entretien  durant  fa  vie , 
convenablement  à fon  propre  hon- 
neur Sc  à celui  du  Gouvernement.  Il 
leur  recommanda  l’entretien  d’une 
forte  marine , Sc  leur  dit  que  fon  fcn- 
timent  étoit  que  l’Angleterre  ne  pou- 
voit  être  pour  lors  en  fureté  fans  avoir 
une  armée  fur  pied.  Il  leur  promit  de 
„ réprimer  les  abus  & la  corruption  qui 
s’étoient  introduits  pendant  la  guerre 
dans  quelques  parties  de  l’adminiffra- 
tion , Sc  d’agir  efficacement  pour  pu- 
nir les  profanations  Sc  le  déréglement 
de  mœurs.  Enfin  il  les  affiira  qu’après 
avoir  rétabli  leur  religion  , leurs  loix 
Sc  leurs  libertés  dans  le  temps  où  elles 
étoient  dans  le  danger  le  plus  immi- 
nent , il  mettroit  aufli  la  gloire  de  fon 
règne  à les  conferver  & à les  faire  paf- 

7 ' fer  dans  toute  leur  pureté  à la  pofté- 
rité  la  plus  éloignée.  Les  Communes 
répondirent  à cette  harangue  par  une 
adrefle , daris  laquelle  elles  lui  firent 
un  compliment  de  félicitation  fur  la 
paix,  Sc  l’affurèrent  qu’elles  feroient 
toujours  prêtes  à aider  Sc  foutenir  Sa 


Di 


-Livre  VIII.  Chap.  VL>  191 

Majefté,  qui  avoit  confirme  Tes  fujets 
dans  la  poffeffion  tranquille  de  leurs  * 1 •• 
droits  & libertés  , & en  terminant  la  Ad,i6S7‘ 
guerre  avoit  achevé  le  grand  ouvrage 
de  leur  délivrance.  Malgré  ces  appa- 
rences favorables  , la  plus  grande  par- 
tie de  la  chambre  & même  de  toute 
la  nation  , étoit  dans  de  grandes  al- 
larmes  & prefque  au  défefpoir  fur  le 
projet  foutenu  par  la  cour,  &. re- 
commandé par  le  Roi  dans  fa  haran- 
gue au  Parlement,  d’avoir  une  armée 
fur  pied.  Le  génie  de  Guillaume-étoit 
entièrement  militaire  : il  ne  pouvoit 
fupporter  la  penfée  d’être  Roi  fans 
pouvoir , & avoit  une  répugnance 
extrême  à congédier  ces  officiers  qui 
lui  avoient  donné  tant  de  preuves  de 
leur  courage  & de  leur  fidélité.  Il  ne 
pouvoit  fe  croire  en  fureté  fur  un  trône 
fans  appui,  dans  un  Royaume  rempli 
de  mécontents  , qui  avoient  tant  de 
fois  confpiré  contre  fa  perfonne  & 
fon  gouvernement.  Il  craignoit  l’am- 
bition & connoifîoit  La  prudence,  àclive 
de  Louis  XIV.  que  ceux  qui  environ- 
naient Guillaume  nommoient  la  perfi- 
die du  Monarque  François  , qui  par 
des  raifons  que  lui  dicloit  fa  prudence 
apriis  tant  d' entreprifes  de  fes  ennemis 
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192  Histoire  d’Angleterre, 
entretenoit  toujours  une  puiffante 
armée.  Le  Roi  d’Angleterre  prévoyoit 
qu’en  congédiant  fes  troupes  il  dimi- 
nueroit  la  confédération  qu’on  avoit 
pour  lui , tant  dans  fon  Royaume 
cju’au  continent , & difperferoit  ces 
etrangers  dont  l’attachement  méritoit 
le  plus  fa  confiance.  Il  communiqua 
fes  feritimsnts  à fon  confident  le  Com- 
te de  Sunderland  , qui  connoiffoit  par 
expérience  l’averfion  du  peuple  pour 
une  armée  toujours  fubfiftante  : ce- 
pendant ce  Seigneur  l’encouragea  par 
î’efpérance  du  fuccès  , parce  qu’il 
crut  que  les  Communes  reconnoî- 
troient  la  différence  d’une  armée  le- 
vée par  l’autorité  particulière  du  Roi, 
ou  d’un  corps  de  vieux  foldats  entre- 
tenus par  le  confentement  du  Parle- 
ment pour  la  fureté  du  Royaume.  Le 
peuple  faifoit  peu  d'attention  à cette 
diftinélion.  Il  fembloit  que  l’ancienne 
jaloufie  des  Parlements  précédents 
s’étoit  renouvellée  par  la  fimple  pro- 
pofition  que  Guillaume  en  avoit  faite, 
& elle  étoit  enflammée  par  le  préjugé 
national  contre  les  réfugiés , en  faveur 
defquels  le  Roi  avoit  fait  paroître  des 
marques  fréquentes  d’une  indulgente 
partialité.  Ils  étoient  fournis , traita- 
bles 
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blés  & totalement  dépendants  de  fa 
< volonté  & de  fa  générofité.  Les  Ja- 
cobites  ne  manquoient  pas  de  culti- 
ver ces  femences  de  mécontentement , 
& reprochoient  aux  'W'higs  de  favo* 
rifer  ce  projet.  Ils  difoient  hautement 
que  ce  parti  avoit  abandonné  fes  pre- 
miers principes  : obfervoient  que  les 
mêmes  fujets , qui  fous  le  dernier  rè- 
gne avoient  fait  leurs  efforts  pour 
abattre  la  prérogative  , & dépouiller 
le  Roi  de  cette  partie  de  fon  pouvoir 
qui  lui  eft  abfolument  néceffaire  pour 
conduire  la  machine  du  Gouverne- 
ment, étoient  alors  les  Avocats  du 
fiftême  d’entretenir  une  armée  fur 
pied  ; que  même  ils  avoient  l’impru- 
dence d’avouer  que  leur  complaifance 
pour  la  cour  en  cette  occafion  étoit 
fondée  fur  le  defir  d’exclure  de  toute 
part  à l’adminiftration  une  faftion  peu 
affe&ionnée  à Sa  Majefté,  quipou-i 
voit  la  tromper  & la  jetter  dans  les 
mefures  les  plus  pernicieufes.  Le  plus 
grand  nombre  de  ceux  qui  réellement 
étoient  par  principes  partifans  de  la 
révolution  , s’oppofoient  cependant 
à- cette  démarche  de  la  cour,  crai- 
gnant que  fi  une  armée  fur  pied  étoit 
une  fois  établie,  cela  ne  paffât  en, 
TvmtXV 7,.  I 
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194  Histoire  d’Angleterrè, 
ufage  & ne  devint  une  maxime  habi- 
tuelle du  Gouvernement  >;  que  fi  le 
peuple  étoit  défarmé  & que  l’épée 
demeurât  entre  les  mains  des  merce- 
naires , les  libertés  de  la  nation  ne 
fuffent  entièrement  à la  merci  de  ce- 
lui qui  lescommanderoit  ; qu’il  ne  fut 
allez  puiffant  pour  dominer  fur  les. 
élevions,  diriger  les  Parlements,  & 
établir  la  tyrannie  avant  que  le  peu- 
ple eut  le  temps  de  prendre  aucunes 
mefures  pour  fa  propre  défenfe.  Ils 
ne  pouvoient  s’empêcher  de  penfer 
qu’il  étoit  poflible  de  former  une  mi- 
lice , qui  avec  le  concours  d’une  flotte 
protégeroit  efficacement  le  Royaume 
contre  le  danger  d’une  invafioq.  Ils 
croyoient  fermement  qu’une  milice 
régulièrement  occupée  des  armes  ac- 
querroit  la  dextérité  des  foldats  de 
profeflion  , & ne  doutoit  pas  qu’elle 
ne  furpafsât  les  mercenaires  en 
courage,  puifqu’elle  feroit  animée  des 
motifs  d’intérêts , de  fentiments  & 
d’affe&ion.  Ils  ajoutoient  que  la  Gran- 
de-Bretagne environnée  par  une  mer 
impétueufe , garantie  par  desremparts 
flottants  , munie  d’habitants  coura- 
geux & hardis  , ne  pou  voit  efpé- 
rer  d’être  libre  fi  fes  enfants  n’étoient; 
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pas  en  état  de  conferver  cette  liberté  GU|UAlMI” 
fans  le  fecoùrs  des  mercenaires1,  les 
feuls  efclavës  réels  du  Royaume.  Ce-  A"‘  l6'J7' 
pendant  .entre  les  véritables  partifans 
de  la  patrie  quelques-uns  avoient  em- 
braflé  des  maximes  oppofées.  Ils  ob- 
fervoient  que  le  fyftême  militaire  étoit 
alors  changé  dans  tous  les  états  de* 
l’Europe  : que  la  guerre  étoit  devenue  « 
une  efpèce  de  commerce  , & la  dif-î 
cipline  une  fcience  feulement  connue 
de  ceux  qui  en  faifoient  leur  unique 
profeflion  : que  la  France  entretenant 
une  armée  confidérable  de  vieilles 
troupes  prêtes  à s’embarquer  pour  le 
rivage  oppofé  , il  étoit  abfolument 
néceffaire  à la  fureté  de  la  nation  d’en 
entretenir  au  moins  un  petit  corps  qui 
ne  fe  foutiendroit  qu’en  conféquence 
des  votes  du  Parlement  renouvellés 
d’année  en  année.  Ils  auroient  pft  fug-t 
gérer  un  autre  expédient  ; qui  en  peu' 
d’années  auroit  produit  une  milice  de 
fujets  difeiplinés.  Si  les  foldats  dé 
cette  - 'petite  armée  ' avoient  été 
feulement  enrollés  pour  un  termefixe, 
après  l’expiration  duquel  ils  enflent 
pii  reclamer  leur  congé  , on  auroit  eu 
des  volontaires  qui  fe  feroient  offerts’ 
d’eux-mêmes  de  toutes  les  parties  du 
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Guillaume  Royaume,  foit  par  le  defir  d’appren- 
iii*  dr.e  l’ufagè  & l’exercice  des  armes , 
An.  iss7.  par  jPamjjîtion  d’avoir  part  aux 
évènements  du  fervice  aéhiel , foit  en- 
fin par  le  chagrin  de  quelques  légers 
mécontentements  dans  leurs  maifons 
ou  par  quelque  dégoût  paffager  , qui 
cependant  n’auroit  pas  eu  allez  de 
force  pour  les  porter  à s’engager  en 
qualité  de  foldats  fous  les  conditions 
ordinaires  d’un  perpétuel  efclavage. 
Par  une  femblable  fucceffion  tout  le 
Royaume  auroit  été  "bien-tôt  remplit 
des  membres  d’une  milice  difcipiinée, 
égale  ôc  peut-être  fupérieure  A une 
armée  de  foldats  de  profeflion.  Mais 
ce  projet  auroit  été  contraire  aûiliftê- 
me  du  Gouvernement  , qui  craignoit 
plus  les  ennemis  dortieftiquès  que  les 
-ennemis  étrangers,  6c  éloignoit  adroi- 
tement tous  les  plans  de  cette  nature* 
qui  auroient  pu  contribuer  à Tendre 
plus  formidables  les  mécontents  d'e 
la  nation. 

TI>  ' Avant  que  nous  parlions  de  ce  qui 
Portait  du  fe  palîa  en  Parlement  pendant  cette 
«aimi.ere.  jfef£on  ^ ü eft  à propos  de  faire  con- 

noître  quel  étoit  alors  le  Miniftère. 
L’affeûion  du  Roi  pour  le  Comte  de 
Portland  ayoit  commencé  à dimi- 
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nuer  à mefure  que  Ton  eftime  pour  guu.lai.me 
Sunderland  étoit  augmentée  qu’il  H1- 

• * / , P 1 > - 1 N An.  1697. 

.avoit  marque  plus  de  conlideration  a 
Miftriff-Villiers  , que  Sa  Majefté  dif- 
tinguoit  par  des  marques  particuliè- 
res de  faveur.  On  prétend  que  ces 
deux  favoris  avoient  fupplanté  Port- 
land  , 6c  que  la  place  qu’il  occupoit 
auparavant  dans  le  cœur  du  Roiétoit 
alors  remplie  par  Van-Keppel , Gen- 
tilhomme du  pays  de  Gueldres  , qui 
après  avoir  été  fon  Page  étoit  devenu 
fon  Secrétaire  particulier.  Le  Comte 
de  Portland  par  jaloufie  contre  ce  ri- 
val devint  d’une  humeur  très  difficile, 
èc  le  Roi  réfolut  de  l’éxiler  honnête- 

v • » - - 

ment  en  le  nommant  Ambaffadeur 
extraordinaire  à la  cour  de  France. 

Trumball  fon  ami  6c  fa  créature  fut 
dépouillé  de  la  place  de  Secrétaire 
d’Etat,  que  le  Roi  donna  à Vernon , 

_ homme  très  appliqué  aux  affaires , 6c 
qui  avoit  été  Sous-fecrétaire  du  Duc 
de  Shrewsbury.  Ce  Seigneur  étoit  le 
rival  du  Comte  de  Sunderland , 6c  ba- 
! lançoit  fon  crédit  à la  barre  du  con- 
feil , où  il  étoit  foutenu  par  Somers 
Lord-Chancellier  d’Angleterre  , par 
Ruffel  alors  Comte  d’Orford , pre-,  ; 

«lier  Lord  de  l’Amirauté,  6c  par  Mon- 

t •••  1 
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: ■ ~ : tague  Chancellier  de  l’Echiquier.  So- 

iu.  mers  etoit  un  Juge  intégré  , grand 
An.  1657.  ‘politique,  courtifan  conl'ommé , affa- 
ble , doux  & infinuant.  Il  paroît  au 
contraire  qu’Orford  étoit  dur,  turbu- 
lent , fa&ieux  6c  d’un  cara&ère  fom- 
bre.  Montague  s’étoit  diftingué  fort 
jeune  par  fon  génie  poétique  ; mais 
il  avoit  tourné  de  bonne  heure  toute 
fon  attention  à la  culture  de  talents 
plus  folides.  Il  le  fit  particulièrement 
remarquer  par  fon  éloquence , fon 
difcernement , & fa  profonde  con- 
noilî'ance  delà  conftitution  Angloifé. 


A un  goût  délicat  il  joignoit  un  pen- 
chant très  vif  pour  l’étude  de  la  po- 
litique. Le  premier  ornoit  fon  ima- 
gination, & le  fécond  fervoit  à fa- 
tisfaire  fon  ambition.  Ilétoitenmême 
temps  prote&eur  des  beaux  arts  , & 
le  foutien  de  ceux  qiii  y excelloient. 
Libéral , d’un  abord  familier  & agréa- 
ble dans  fa  vie  privée;  mais  hardi, 
abfolu  & entreprenant  en  qualité 
d’hommed  ’Etat. 

111^  Les  craintes  d’une  armée  fur  pied 
mimes  réilui'  avoient  ;ocçafionné  une  fermentation 
mille  * hom*  ^ llniverfelle  dans  la  nation  , que  les 
mes  le  nom  partifans  de  la  cour  dans  la  chanfbre 
PMftrpieT  ^es  Communes  n’olerent  s’oppofer 
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ouvertement  à la  rédu&ion  des  trou- 
pes : mais  ils  dirigèrent  différemment 
leurs  batteries , &c  employèrent  toute 
leur  adreffe  à perfuaderà  la  chambre 
qu’il  étoit  néceffaire  d’en  retenir  feu- 
lement un  petit  nombre.  Alors  les 
Communes  votèrent  que  toutes  les 
troupes  levées  depuis  mil  fix  cents 
quatre-vingt  feroient  congédiées: 
mais  les  courtifans  demandèrent  que 
ce  vote  fut  remis  en  délibération  , 
fous  prétexte  qu’il  réduiroit  le  Roi 
uniquement  aux  anciens  régiments  de 
•Tories  , fur  la  fidélité  defquels  il  ne 
pouvoit  compter.  Cette  demande 
ayant  été  rejettée  à la  pluralité  d’un 
très  grand  nombre  de  voix , ils  y mi- 
rent un  correéfif  qui  fut  encore  re- 
jetté  , & enfin  ils  propoferent  qu’il 
fut  accordé  une  fomme  de  cinq  cents 
mille  livres  par  an  pour  l’entretien  des 
gardes  & des  garnifons.  Beaucoup  de 
membres  y donnèrent  leur  approba- 
tion , cependant  ils  eurent  encore  le 
deffons , furent  obligés  de  fe  prêter 
aux  vûes  du  parti  oppofé,  & l’on  con- 
vint qu’il  feroit  accordé  trois  cents 
cinquante  mille  livres  pour  l’entretien 
;de  dix  mille  hommes , à quoi  l’on 
jen  ajouta  enfuite  trois  mille  pour  le 
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fervice  de  mer.  Le  Roi  fut  très  cha- 
grin de  ces  réfolutions  des  Commu- 
nes , & même  déclara  à fes  amis  par- 
ticuliers qu’il  n’auroit  jamais  pris  part 
aux  affaires  de  la  nation,  s’il  avoit 
prévu  qu’on  lui  eut  marqué  autant 
d’ingratitude  & de  méfiance.  Son  cha- 
grin fut  encore  augmenté  par  le  ref- 
ïentiment  que  les  membres  firent  pa-r 
roître  contre  Sunderland  , qu’ils  re- 
gardoient  comme  auteur  du  projet  de 
conferver  une  armée  fur  pied.  Ce 
Seigneur  craignant  la  vengeance  des 
Communes  , prit  la  réfolution  de  dé- 
tourner l’orage  qui  le  menaçoit  , re- 
figna  fa  place , & fe  retira  de  la  cour 
malgré  les  prières  de  fes  amis  , & les 
prenantes  inftances  de  Sa  Majefté. 

La  chambre  des  Communes  pour 
adoucir  le  coup  qu’elle  avoit  porté  au 
Roi , vota  une  fomme  de  fept  cents 
mille  livres  par  an  pour  le  foutien 
de  la  lifte  civile,  indépendamment  de 
tout  autre  fervice.  Il  fut  enfuite  pafle 
un  a&e  pour  défendre  le  cours  des 
efpèces  d’argent  altérées,  avec  une 
claufe  pour  faire  de  nouveaux  billets 
de  l’Echiquier  à la  place  de  ceux  qur 
étoient  ou  pouvoiept  être  répandus 
dans  le  public  avec  des  endoflements; 
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un  autre  pour  ouvrir  la  correfpondan-  GUILLAUME 
ce  avec  la  France  fous  diverfes  con-  ^ 
dirions  ; un  troifième  pour  continuer  a‘  l69*' 
l’emprifonnement  de  quelques  per- 
fonnes  comprifes  dans  la  derniere 
conspiration , & un  quatrième  pour 
prolonger  le  temps  des  ferments  à 
prêter  par  rapport  aux  tailles  & or- 
dres de  l’Echiquier  , & à ceux  de  la 
banque  d’Agleterre.  Lorfque  ces  bills 
eurent  reçu  le  confentement  Royal , 
les  Communes  résolurent  d’accorder 
lin  fubfide , qui  avec  les  fonds  déjà 
établis  à cette  occaüon  pût  Suffire  à 
éteindre  & annuller  tous  les  billets  de 
l’Echiquier , montant  à la  Somme  de 
deux  millions  Sept  cents  mille  livres. 

Elles  paffièrent  un  autre  fubfide  pour 
le  payement  & la  réduûion  de  l’ar- 
mée, y compris  la  demie-paye  de 
tous  les  officiers  qui  étoient  nés  Sujets 
d’Angleterre.  Elles  accordèrent  un 
million  quatre  cents  mille  livres  pour 
tenir  lieu  des  non-valeurs  : votèrent 
qu’il  devoit  être  fait  un  fond  de  deux 
millions  trois  cents  quarante  - huit 
mille  cent  deux  livres  pour  le  paye- 
ment des  arrérages  , fubfiftance  & 
contingents  des  Officiers  Généraux , 
gardes  & garnifons , de  laquelle  fom- 
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Guillaume  mc  il  demeureroit  huit  cents  cinquan- 
iii.  te-cinq  mille  cinq  cents  deux  livres 
l69%"  entre  les  mains  duTréforier.  Enfuite 
elles  prirent  en  confidération  les  fub- 
. fides  dus  aux  Puiffances  étrangères , 
& les  fommes  qui  reftoient  à payer 
aux  Entrepreneurs  des  vivres  & fou- 
rages.  Par  un  examen  plus  particulier 
des  dettes  delà  nation , on  trouva  que 
celles  de  la  marine  montoient  à un 
million  trois  cents  quatre-vingt-douze 
mille  fept  cents  quarante-deux  livres  : 
celles  de  l’artillerie  à deux  cents  qua- 
tre mille  cent  cinquante-fept  livres  : 
celles  qu’on  avait  contrariées  pour  le 
tranfport  des  troupes  deftinées  à la 
réduction  de  l’Irlande  & pour  d’au- 
tres fervices,  à quatre  cents  foixante 
& fix  mille  quatre  cents  quatre-vingt 
treize  livres.  De  plus  il  étoit  dû  qua- 
rante-neufmille  neuf  cents  vingt-neuf 
livres  pour  la  mife  en  quartier  & 
l’habillement  de  l’armée  qui  avoit  été 
levée  par  a&e  du  Parlement  en  l’an- 
née mil  fix  cents  foixante  & feize , & 
congédiée  par  un  autre  a&e  en  l’année 
mil  fix  cents  foixante  & dix-neuf. 
Cette  dette  énorme  ne  pouvant  être 
acquittée  toute  en  un  même  temps, 
les  Communes  payèrent  plufieurs  vb- 
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tes  pour  lever  des  Tommes  d’argent  guVllau.^c 
qui  puffent  la  diminuer  confidérable-  hi- 
ment  ; & établirent  les  fonds  pour  "*  l69*‘ 
cet  objet  par  la  continuation  de  la 
taxe  fur  les  terres  & des  autres  im- 
pôts. A l’égard  de  la  lifte  civile  , les 
fommes  néceflaires  furent  levées  par 
lin  nouveau  fubfide  de  tonnage  & 
poundage  , une  continuation  d’excife 
pour  un  temps  fixé  , une  taxe  par  fe- 
maine  fur  l’office  des  portes , les  pre- 
miers fruits  & les  dîmes  du  Clergé  , 
les-  amendes  fur  l’office  d’aliénation  , 
les  amendes  des  portes  , les  revenus 
pour  la  permiftîon  de  vendre  du  vin , 
les  fommes  provenant  des  Sheriffs  & 
descompofitions  avec  l’Echiquier , & 
des  faifies , les  revenus  du  Duché  de 
Cornouailles , les  rentes  de  toutes  les 
autres  terres  appartenant  à la  cou- 
ronne , tant  en  Angleterre  que  dans 
le  pays  de  Galles  . les  droits  de 
quatre  & demi  pour  cent  fur  les  effets 
venant  des  Barbades  & des  ifles  fous 


le  vent.  Le  Bill  portait  qu’il  feroit 
rendu  compte  au  Parlement  du  fur- 
plus  de  ces  fonds  après  l’emploi  au- 
quel ils  étoient  deftinés.  Il  fut  attribué 
fix  cents  mille  livres  fur  cet  argent 
"pour  remplir  la  lifte  civile , & le 
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cuiilaumÎ:  re^e  ^Ut  accordé  pour  le  douaire  de 
m-  cinquante  mille  livres  par  an , qui  de- 
u* Iûÿ8‘  Voit  être  payé  à la  Reine  Marie  d’Eft,' 
conformement  au  traité  de  Rifwick, 
& pour  former  la  maifon  du  Duc  de 
Glocefter , fils  de  la  Princeffe  Anne 
de  Dannemarck , alors  dans  la  neu- 
vième année  de  fon  âge  ; mais  le 
douaire  ne  fut  jamais  payé , & le  Roi 
ne  voulut  pas  qu’il  fut  pris  au-delà 
de  quinze  mille  livres  par  an  pour  le 
Duc  de  Glocefter  , dont  Burnet  Evê- 
que de  Salisbury  fut  nommé  précep- 
teur. 

v Les  Communes  après  avoir  difcuté 
Elles  pren-  les  moyens  de  lever  pour  l’année  fui- 
raTcedes’en. vante  les  fubfides  qui  montoient  à 
doftements  près  de  cinq  millions , prirent  en  con- 
deTbiîiets  de  ^dération  les  endoftements  fraudu- 
j’Echi^uier,  leux  des  billets  de  l’Echiquier.  Cette 
efpèce  de  faufleté  avoit  été  pratiquée 
par  une  compagnie  compofée  de  Char- 
les Duncomb  Receveur  général  de 
l’excife , Barthelemi  Burton  qui  avoit 
une  place  dans  cette  branche  du  re- 
venu , Jean  Knight  Tréforier  des 
droits , & Reginald  Marriot  Commis 
Receveur  de  l’Echicjuier.  Ce  der- 
nier fe  porta  pour  dénonciateur , & 
les  preuves  furent  fi  pleines  & fx  for- 
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tes  que  la  chambre  réfolut  de  faire 
des  exemples  fur  les  délinquants. 
Duncomb  &Knight  qui  étoient  mem- 
bres du  Parlement  en  furent  exclus  & 
mis  à la  tour  : Burton  fut  envoyé  à 
Newgate  , & l’on  donna  ordre  de 
dreffer  contre  eux  des  bills  de  châ- 
timent. Le  premier  porté  contre  Dun- 
comb  paffa  à la  chambre  baffe  après 
de  vives  oppofitions  , mais  il  fut  re- 
jette par  la  chambre  des  Lords  à la  plu- 
ralité d’une  feule  voix.  On  prétend  que 
Duncomb  qui  étoit  très  riche  , paya 
line  fomme  confidérable  pour  fe  tirer 
d’embarras.  Les  deux  autres  bills  eu- 
rent le  même  fort.  Les  Pairs  déchar- 
gèrent Duncomb  de  fon  emprifon- 
nement:  mais  il  fut  décrété  de  nou- 
veau par  les  Communes  , & demeura 
en  prifon  jufqu’à  la  fin  de  la  feffion. 
Pendant  que  les  Communes  étoient 
occupées  aux  moyens  de  lever  des 
fubfides , quelques-uns  des  membres 
de  l’oppofition  propofèrent  d’appli- 
quer au  fervice  du  public  la  qua- 
trième partie  de  l’argent  venant  des 
dons  accordés  mal-à-propos  par  la 
couronne  ; mais  cet  expédient  n’étoit 
pas  de  nature  à être  approuvé  , d’au- 
tant qu’il  intéreffoit  non- feulement 
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mais  encore  les  Tories  que  Charles 
II.  & fon  frère  avoient  gratifiés.  Il 
fut  préfenté  un  grand  nombre  de  pé- 
titions contre  cette  propofition  , & il 
s’éleva  tant  de  difficultés  que  les  deux 
partis  convinrent  de  n’en  plus  parler. 
Dans  le  cours  des  recherches  on  dé- 
couvrit qù’un  nommé  Railton  étoit 
dépofitaire  d’un  don  pour  M.  Monta- 
gne Chanceltier  de  l’Echiquier.  On 
propofa  auffi-tôt  de  l’obliger  à le  re- 
mettre : mais  la  négative  l’emporta  à la 
très  grande  pluralité  des  voix , & bien 
loin  de  pourfuivre  ce  Miniftre  , la 
chambre  vota  que  M.  Montague  pour 
les  bons  fervices  qu’il  avoit  rendus  au 
Gouvernement  méritoit  la  faveur  de 
Sa  Majeffé. 

Ce  vote  extraordinaire  étoit  un  pre- 
fage  fur  de  l’exécution  du  projet  for- 
mé par  Montague  contre  la  Compa- 
Oriemaies  é-  nrnie  des  Indes  Orientales.  On  avoit 
te  du  Parie-  fonde  les  îentiments  de  cette  Compa- 
gnie pour  qu’elle  avançât  par  forme 
de  prêt  une  fomme  d’argent  applica- 
ble au  fer  vice  public , en  confi  déra- 
tion d’un  afte  Parlementaire  d’établif- 
fement  qui  feroit  paffié  en  fa  faveur. 
Elle  offrit  de  lever  fept  cents  miHe 
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livres  à cette  condition  ; mais  avant  CUIL,AUME 
qu’elle  eut  formé  cette  réfolution  , 1 > 1- 

un  autre  corps  de  Marchands fous  “* l6s8* 
les  aufpices  de  M.  Montagne , offrit 
de  prêter  deux  millions  à huit  pour 
cent , pourvu  qu’on  lui  accordât  un 
privilège  exclufif  pour  le  commerce 
des  Indes  orientales.  Cette  propor- 
tion fut  très  bien  reçue  du  plus  grand 
nombre  dans  la  chambre  des  Com- 
munes. On  dreffa  à ce  fujet  un  bill 
' avec  des  claufes  additionelles  de  ré- 
glement. L’ancienne  Compagnie  pré- 
senta une  pétition  pour  représenter  fes 
droits  & titres  foutenus  par  tant  de 
Chartres  Royales  : l’attention  qu’on 
devoit  avoir  pour  la  fortune  de  plus 
de  mille  familles  intéreffées  dans  cette 
Compagnie  , ainfi  que  pour  les  biens 
qu’elle  poffédoit  dans  les  Indes , & 
qui  montoient  à quarante-quatre  mille 
livres  de  revenu  annuel.  Ses  mem- 
bres repréfentèrent  qu’ils  avoient  dé- 
penfé  un  million  en  fortifications  : 
que  pendant  la  guerre  ils  avoient  per- 
du douze  gros  vaiffeaux  qui  valoient 
Seize  cents  mille  livres  : que  depuis  la 
dernière  foufcriptionilsavoient  paye 
deux  cents  quatre-vingt-quinze  mille 
livres  de  droits , & plus  de  quatre- 
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Guillaume  vingt-cinq  mille  livres  en  taxes  : qu’ils 
An11]^  8 avo^ent  f°urni  fix  mille  barils  de  pou- 
* i6S8.  ^ en  des  occafions  très  prenantes  , 

& quatre-vingt  mille  livres  pour  la 
circulation  des  billets  de  l’Echiquier 
dans  une  conjon&ure  critique  fur  la 
demande  des  Lords  de  la  Tréforerie, 
qui  avouèrent  qu’en  cette  occafion 
la  Compagnie  avoit  rendu  un  très 
grandferviceauGouvernement.Com- 
me  on  n’eut  point  d’égard  à cette  re- 
montrance , la  Compagnie  entreprit 
de  faire  le  prêt  de  deux  millions  , & 
forma  aufïi-tôt  une  foufeription  de 
deux  cents  mille  livres  pour  le  pre- 
mier payement.  Les  propofitions  des 
deux  Compagnies  ayant  été  compa- 
rées , la  chambre  les  prit  en  confidé- 
ration , & le  plus  grand  nombre  fe 
déclara  pour  le  bill  qui  pafla  & fut 
envoyé  à la  chambre  des  Lords.  Alors 
l’ancienne  Compagnie  préfenta  une 
autre  pétition , & fut  entendue  par  le 
confeil  ; cependant  le  bill  paffa  dans 
la  chambre  des  Pairs  après  une  très 
forte  oppofition,  & même  une  pro- 
tection en  forme  de  vingt  & un 
Lords , qui  jugeoient  que  cette  con- 
duite étoit  une  injuftice  faite  à l’an- 
cienne Compagnie , & penfoient  que 
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le  commerce  féparé  accordé  parle  bill,  Guillaume 
quoique  les  fonds  fuITent  conjoints  , m. 

^ ^ j r An.  I fis», 

pouvoit  etre  regarde  comme  une 
inconféquence  qui  nuiroit  beaucoup 
à la  foufcription.  Cet  a&e  qui  diffol- 


voit  l’ancienne  Compagnie  fit  un  tort 
confidérable  à la  réputation  des  Whigs 
qui  depuis  quelques  temps  étoient 
tombés  dans  un  grand  difcrédit  parmi 
le  peuple.  Ils  avoient  été  les  foutiens 
du  projet  d’avoir  toujours  une  armée 
fur  pied  , fupplantoient  alors  injufte- 
ment  l’ancienne  Compagnie  des  Indes 
orientales  : étoient  accufés  d’avoir 


volé  le  public  en  diflipant  le  tréfor 
national , &:  d’avoir  amaflé  des  richef- 
fes  par  des  contrats  ufuraires  aux  dé- 
pens de  leurs  compatriotes , qui  gé- 
miffoient  fous  le  poids  des  fardeaux 
les  plus  énormes.  11  eft  certain  que 
les  "Whigs  étoient  alors  les  Emiffaires 
les  plus  mercenaires  Sc  les  plus  cor- 
rompus qui  euflent  été  employés  par 
aucun  Prince  ou  aucune  adminiftra- 


tion  depuis  le  premier  établifiement 
de  la  Monarchie  Angloife. 

Les  Communes  portèrent  alors  leur  p^jures 
attention  fur  quelques  objets  qui  in-  contre  un  li-, 
téreffoient  le  peuple  d’Irlande.  Le  Guillaume1*1 
Colonel  Mitchelborne  qui  avoit  été  de 

1 ..  Dublin. 
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210  Histoire  d’Angleterre, 
adjoint  Gouverneur  de  Londonderi 
avec  le  Dofteur  "Walker  pendant  le 
fiège  de  cette  place  , préfenta  une 
pétition  tant  en  Con  propre  nom  qu’en 
celui  des  officiers  & Coldats  auxquels 
il  étoit  dû  une  Comme  confidérable 
pour  Cubfiftance.  La  ville  elle-même 
imploroit  la  médiation  des  Commu- 
nes auprès  de  Sa  Majefté , pour  qu’elle 
prît  en  confidération  Ces  Cervices  & 
ce  qu’elle  avoit  CoufFert.  La  chambre , 
après  avoir  éxaminé  le  contenu  des 
deux  pétitions  , préCenta  une  adrefTe 
au  Roi  pour  recommander  les  habi- 
tants de  Londonderi  à la  Faveur  de 
Sa  Majefté,  afin  qu’ils  ne  demeuraflent 
pas  plus  long -temps  enCpe&acleà 
tout  l’univers , expoCés  au  mépris  de 
leurs  ennemis , &:  que  leur  éxemple 
ne  Cût  pas  le  découragement  des  Cujets 
affettionnés.  Les  Communes  décla- 
rèrent auffi  que  le  Gouverneur  & la 
garniCon  méritoient  des  marques  par- 
ticulières de  la  Faveur  Royale  , pour 
un  monument  durable  envers  la  pofté- 
rité.  Le  Roi  répondit  à cette  adrefte 
qu’il  feroit  attention  à ce  qui  les  con- 
cernoit , Cuivant  le  defir  des  Commu- 
nes. Guillaume  Molineux  Gentilhom- 
me de  Dublin , ayant  publié  unr  livre 
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» . 

pour  prouver  que  le  Royaume  d'Ir-  tuiiuu« 
lande  étoit  indépendant  du  Parlement  . 1 1 

j»  a i . il  l -An.  i65>». 

'd  Angleterre  , la  chambre  nomma  un 
trommitté  pour  examiner  l’objet  & la 
nature  de  cet  ouvrage.  Il  fut  enfuite 
voté  qu’on  préfenteroit  une  adreffe 
'au  Roi , afin  qu’il  donnât  des  ordres 
pour  découvrir  & punir  l’auteur.  Sur 
?îe  rapport  dit  committé , les  Commu- 
nes en  corps  préfentèrent  à Sa  Majefté  / 
une  adreffe  , dans  laquelle  elles  lui 
repréfentoient  les  entreprifes  dange- 
reufes  formées  par  quelques-uns  de 
fes  fujetsen  Irlande  pour  fefouflraireà 
la  füjetion  & à la  dépendance  de  l’An- 
gleterre ’r  entreprifes  qui  paroiffoient 
non- feulement  parles  alertions  har- 
dies & pernicieufes  que  contenoit 
le  livre  dernièrement  publié  , mais 
•‘qui  étaient  ' devenues  encore  plus 
' évidentes  par  les  votes  & la  conduite 
‘des  Communes  d’Irlande  pendant  la  * --■> 

‘ dernière  feffion  , lorfqu’elles  avoient 
' paffé  l’aéte  pour  la  fureté  de  la  Per- 
fonne  & du  gouvernement  de  Sa  Ma- 
“}efté;  ayant  avancé  alors  qu’un  aôe 

■ du  Parlement  d’Angleterre  de  voit  être 

■ Tait  de  nouveau  avec  des  changements 
obligataires  pour  les  cours  de  jufliée 
Ôc  le  grand  Sceau  d’Angleterre.  La 
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“ chambre  fupplia  Sa  Maiefté  de  don?-' 

• CUlLLAUMt  I A *•  /m  f 1 

ni.  ner  des  ordres  efficaces  pour  preve- 

An.  n]r  je  femblablesentreprifesàTavenii;, 

ainfi  que  les  fuites  pernicieufes  que 
pourroient  avoir  celles  qui  étoient 
paflees  ; de  faire  punir  ceux  qui  en 
étoient  coupables  ; de  donner  fes  foins 
à ce  que  les  loix  qui  regloient  & re- 
tenoient  le  Parlement  d’Irlande  dans 
fes  jufles  bornes  fuffent  pon&uelle- 
ment  obfervées  ; & de  prévenir  tout 
ce  qui  pourroit  tendre  à diminuer  la 
dépendance  de  l’Irlande  envers  l’An- 
gleterre. Cette  requête  fut  reçue  très 
gracieufement , & le  Roi  promit  de 
donner  toute  l’attention  néceflaire 
aux  demandes  des  Communes. 

. Vin.  La  jaloufie  des  Communes  contre 
tre  Uquciqueî  le  Gouvernement  d’Irlande  les  porta 
conueban-  à prendre  de  nouvelles  mefures  pour 

«tiers  de  mar-  1 r i i r i i c 

chandifes  As  confirmer  la  dépendance  de  ce  royau- 
^efrancc"1  me*  Ayant  appris  que  les  lrlandois 
avoient  établi  plufieurs  manufactures 
de  laines , elles  préfentèrent  une  adref- 
fe  pour  fupplier  Sa  Majefté  de  prendre 
des  mefures  qui  fiffent  tomber  en  Ir- 
lande ces  manufactures  qui  nuifoient 
à celles  d’Angleterre , 6c  qui  puffent 
encourager  les  manufactures  de  toile 
de  lin  qui  étoient  profitables  aux  deux 
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nations.  Les  communes  furent  aufiiGÿ|“LAUM" 
informées  que  les  François  avoient  ni, 
attiré  quelques  manufacturiers  An-  °*  1<3s** 
glois , & formé  un  établiffement  con- 
fidérable  pour  faire  du  drap  en  Pi- 
cardie , fur  quoi  elles  dreffèrent  un 
bill  pour  l’interprétation  & l’exécu- 
tion plus  régulières  des  aCtes  précé- 
dents qui  défendoient  l’exportation 
dès  laines  , terres  à foulon , & terres 
à dégraifler  ; & il  reçut  aufli-tôt  la 
forme  de  loi.  La  compagnie  des  Fa- 
briquants de  taffetas  luftrés  préfenta 
une  pétition  à la  chambre  contre 
quelques  marchands  qui  avoient  ap- 
porte de  France  en  contrebande  des 
taffetas  luftrés  & autres  , même  pen- 
dant la  guerre  ; le  committé  du  com- 
merce eut  ordre  d’éxaminer  leurs' 
plaintes  , & l’on  découvrit  tous  les 
fècrets  de  ce  trafic.  Sur  le  rapport 
du  committé  , la  chambre  vota  que 
la  manufacture  de  ces  différentes  ef- 
pèces  de  taffetas  établie  en  Angleterre 
avoit  été  avantageufe  au  royaume; 
qu’il  y avoit  eu  pendant  la  guerre  un 
commerce  illicite  & deftruCteur  pour 
^importation  de  ces  fortes  de  mar- 
chandifes  , ce  qui  avoit  fraudé  les 
droits  de  Sa  Majefté  , & découragé 
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ii4  Histoire  d’Angleterre, 
exceflivement  les  manufactures  d’An- 
gleterre; que  les  yaiflfeaux . de;;côn^ 
trebande  employés  à , ce  commerçe- 
avoient  aufli  fervi  à donner  des  avis 
en  France  durant  la  guerre  , & à| 
tranfporter  les  ennemis  du  Gouver-s 
nement , ce  qui  les  avoit  mis  à couvert 
des  pourfuites  de  la  jultice.  Etienne 
Seignoret , René  Baudoin , Jean  Gou-> 
det,  Nicolas Santini, Pierre  de  Hear-\ 
fe  , Jean  Pierce  , Jean  Dumaître , &C 
David  Barreau,  furent  acculés  à la 
barre  delà  chambre  des  Lords;  fe 
reconnurent  coupables , • & la  cham- 
bre leurimpofa  des  amendes  propor-> 
données  aux  circonftances.  On  les 
mit  en  même  temps  en  prifon  à New- 
'gâte  jufqu’à  ce  qu’ils  les  euffent  payées,' 
& les  Communes  préfentèrent  une 
adrefle  au  Roi  pour  lui  demander 
que  cet  argent  fut  employé  à l’entre- 
tien de  l’Hôpital  de1  Greenwich.  La 
chambre  après  cette  affaire  lit  quel- 
ques nouveaux  reglements  pour  le 
commerce  d’Afrique , & préfenta 
une  adrefle  folemnelle  au  Roi , oii 
elle  lui  faifoit  des  repréfentations  fur 
le  déreglement  & la  corruption-  du 
fiècle  , & fupplioit  Sa  Majelté  de 
donner  ordre  à tous  fes  Juges , Jiifti- 
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ciers  ot  Magiftrats  de  mettre  à éxé-  GUULALMÊ 
cution  les  loix  contre  la  débauche  & ni. 
l’impiété.  Le  Roi  marqua  beaucoup. ‘^n*  l6SS* 
de  fatisfattion  de  cette  requête , pro- 
mit de  donner  immédiatement  des  or- 
dres pour  la  réformation  des  mœurs, 

& marqua  qu’il  defiroit  qu’on  agît  plus 
efficacement  pour  la  fupreffion  de 
quelques  livres  impies  , qui  conte-, 
noient  une  doârine  pervérfe  contre  la 
Trinité  , doûrine  fort  en  vogue  dans; 
ce  temps  , & qui  avoit  pris  fon  ori-, 
gine  dans  la  licence  & la  débauche 
qui  regnoient  alors. 

Au  milieu  de  tant  de  défordres  >,  ?x.| 

le  Dodeur  Bray  Eccléfiallique  très  ja 
aâif,  forma  un  plan  pour  la  propa-  t,on  des 

7 11?  ii  mtturt. 

gation  de  l’Evangile  dans  les  pays 
étrangers.  On  envoya  des  Miffionai- 
res des  catechifmes  , des  liturgies  , 

&C  d’autres  livres  pour  l’inilruftion , 
du  peuple  ignorant  dans  les  colonies; 
Angloifes  d’Amérique.  Ce  louable  de£f 
fein  fut  foutenu  par  des  contributions 
volontaires  , & le  bill  ayant  été  pré- s 
fenté  à la  chambre  des  CommuneSr 
pour  connoître  les  biens  deftinés  à 
des  ufages  fuperftitieux , le  Doéleur 
Bray  préfenta  une  pétition  pour  de- 
mander qu’une  partie  de  ces  biens. 
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cuuiAUME  fùt  mife  à Part  Pour  la  Propagation 
iii.  de  la  religion  reformée  dans  le  Ma- 
An.  i6s8.  # ja  virginie  & les  Ifles  fous 

le  vent.  Vers  le  même  temps  , il  fe 
forma  une  fociété  pour  la  réformation 
des  mœurs , foutenue  & encouragée 
par  le  Roi.  On  fit  des  collettes  con- 
fidérables  pour  l’entretien  du  clergé 
qui  devoit  faire  des  lettures  & des 
prières  à certaines  heures  dans  les 
lieux  deftinés  au  culte  public , & admi- 
niftrer  le  Sacrement  tous  les  Diman- 
ches. Les  membres  de  cette  fociété 
réfolurent  d’informer  les  Magiftrats 
de  tous  les  vices  & débauches  dont  ils 
auroient  connoiffance , & de  fe  fervir 
de  la  partie  des  amendes  allouée  parla 
loi  au  dénonciateur  , pour  faire  des 
fonds  de  charité.  Les  affaires  de  la 
fefîion  étant  terminées , le  Roi  pro- 
rogea le  Parlement  le  trois  ( quinze  ) 
Juillet , après  l’avoir  remercié  dans 
une  courte  harangue  des  différents 
témoignages  d’affettion  qu’il  en  avoit 
reçu;  & deux  jours  après  la  proroga- 
tion il  fut  déclaré  diffous.  (/) 

• ( f)  Le  cinq  Janvier  le  feu  prit  à White- 
hall  , par  le  peu  de  foin. d'une  blanchilTeufe  ; 
tout  le  corps  du  palais,  la  nouvelle  gallerie, 
la  chambre  du  confeil  & plufieurs  apparte- 

ü Au 


Digitized  by  Google 


. Livre  VIII.  Ciïap.  VI.  117 
• Au  mois  de  Janvier , le  Comte  de  GUiL,  AUMt 
Portland  étoit  parti  pour  fon  ambaf-  Anlll1(S98 
fade  de  France , où  il  reçut  des  mat- 
ques  particulières  de  diftinftion.  Il  Le  êomte 
fit  fon  entrée  publique  à Paris  avec  de  Poftland 
tant  de  magnificence , qu’on  prétend  es  e ' 
que  la  nation  Françoife  en  fut  éton-' 
née.  Il  intercéda  pour  les  Proteftants: 
de  ce  Royaume , contre  lefquels  la: 
perfécution  s’étoit  renouvellée  avec1 
plus  de  violence  qu’auparavant.  * IIe 
demanda  que  le  Roi  Jacques  fe  retirât' 
à Avignon  , & qu’à  cette  condition 
fon  maître  lui  payeroit  une  pertfion' 
•honorable  ; mais  fes  remontrances11 
fur  l’un  & l’autre  fujet  furent  infriw 
ôueufes.  Le  Comte  de  Portland  , à' 
fon  retour 
tout  à fait 

ments  adjacents  furent  entièrement  con- 
fommés  ; mais  la  chambre  du  feftin  ne  fut 
nullement  endommagée. 

* Louis  XIV.  craignant  qu’ils  ne  vouluf. 
fent  tirer  quelque  avantage  des  folücitations 
faites  en  leur  faveur  au  congrès  deRifwick, 
jugea  à propos  de  renouveller  contre  eux 
quelques  ordonnances  , propres  à les  conte- 
nir dans  le  devoir.  Celles  d’Angleterre  con«* 
tre  les  Catholiques  font  beaucoup  plus  f é •* 
vères  : cependant, nous  ne  donnons  pas  le 
nom  de  perfécution  à ces  aéles  du  pouvoir 
légiflatif.  < 

Tome  XVI . KL 


en  Angleterre , fe  trouvant 
éclipfé  de  la  faveur  du  Roî 
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118  Histoire  d’Angleterre, 
par  Keppel , créé  depuis  peu  Comte 
d’Albemarle  , & dégoûté  de  fes  em- 
plois , y renonça  volontairement. 
Toutes  les  follicitations  du  Roi  ne  le 
purent  engager  à reprendre  aucun  des 
offices  delamaifon;  mais  il  promit  de 
fervir  Sa  Majefté  en  toute  autre  occa- 
lion  , & fut  peu  après  employé  à né- 
gocier le  traité  de  partage , dont  on 
croit  que  Louis  XIV.  lui  avoit  com- 
muniqué le  projet  dans  une  conférence 
particulière  à Marly.  Si  ce  Seigneur  ne 
réuffit  pas  dans  les  objets  de  fa  der- 
nière ambaffade  à la  cour  de  Ver- 
faillies  , les  Agents  de  France  ne  furent  ■ 
pas  plus  heureux  dans  leurs  efforts 
pour  rétablir  avec  l’ Angleterre  le  com- 
merce interrompu  par  la  guerre.  Les 
Commiflaires  envoyés  à Londres 
avec  des  pouvoirs  pour  régler  le  trafic 
entre  les  deux  nations,  trouvèrent 
des  difficultés  infurmontables.  Le  Par- 
lement avoit  chargé  les  marchandées 
Françoifes  de  très  lourds  impôts  , 
qu’on  avoit  déjà  appliqués  à différents 
ufages , & les  canaux  du  commerce 
etoient  à beaucoup  d’égards  confidé- 
rablement  altérés.  Les  Négociants 
Anglois  fourniffoient  à leur  nation 
des  vins  d’Italie , d’Efpagne , de  Por- 
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tiigal , ainfi  que  des  toiles  de  Hollande  OUJLL  AL,^ 
& de  Siléfie  , & les  manufactures  de  m, 
papier,  de  chapeaux,  d’étoffes  & de  n'  1<5s*‘ 
ïoie  avoient  été  d’abord  enlevées, 

& apportées  heureufement  en  Angle- 
terre par  les  François  réfugiés. 

Cependant  il  s’étoit  éleve  une  nou-  j.cXRÔi  ja- 
velle fermentation  en  Ecofle  par  l’op-  fcvoue  la 
pofition  & les  découragements  que Eco'floife'de 
la  nouvelle  compagnie  y avoit  fouf-  lommewe. 
ferts.  Elle  avoit  employé  Tes  agents 
en  Angleterre  , en  Hollande  &:  à 
Hambourg  pour  recevoir  les  foufcrip- 
tions.  Lesavanturiers  Anglois  avoient 
été  intimidés  par  les  mefures  prifes  en 
Parlement  contre  la  compagnie  d'E- 
coffe.  La  compagnie  Hollandoife  des 
Indes  Orientales  avoit  pris  l’allarme  , 

& employé  tout  fon  crédit  pour  em- 
pêcher Tes  compatriotes  de  foufcrire, 

& le  Roi  permit  à ion  Réfident  à 
Hambourg  de  préfenter  au  Sénat  de 
cette  ville  un  mémoire  contre  la  com- 
pagnie Ecoffoife.  Le  Parlement  d’E- 
coffe  ayant  été  affemblé  par  le  Comte 
de  Marchemont , Commiffaire  du 
Roi , la  compagnie  préfenta  une  re- 
montrance , qui  contenoit  un  détail 
des  griefs  occafionnés  par  la  chambre 
des  Communes  d’Angleterre  , &c  .par 

Kij 


Digitized  by_Cooqh 


' 


GUILLAUME 

111. 

An.  1 6pS. 


iio  Histoire  d’Angleïerre  , 
le  mémoire  que  le  Minière  du  Roi  à 
Hambourg  avoit  prélenté  , oii  il  dé- 
favouoit  Patte  du  Parlement  '&  les 
lettres  patentes  paffées  en  faveur  de 
la  compagnie , & menaçoit  les  habi- 
tants de  cette  ville  du  reffentiment 
de  Sa  Majefté , s’ils  contribuoient  à 
faire  réuflïr  les  efforts  des  Ecoffois. 
On  difoit  aufîi  dans  cette  remontran- 
ce que  tant  de  marques  d’oppofition 
avoient  arrêté  les  foufcriptions  en 
Angleterre  & à Hambourg  , diminué 
le  crédit  de  la  compagnie  , découragé 
les  avanturiers , & préfageoit  le  ren- 
verfement  total  d’un  projet  dans  le- 
quel étoient  engagées  pour  un  très 
fort  objet  toutes  les  familles  les  plus 
confidérables  de  la  nation.  Le  Parle- 
ment ayant  pris  cette  affaire  en  con- 
fidération  , envoya  une  adreffe  à Sa 
Majefté  pour  lui  repréfenter  les  diffi-» 
eultés  auxquelles  la  compagnie  avoit 
été  expofée  ; lui  faire  connoître  com- 
bien la  nation  en  général  étoit  inté- 
reffée  dans  cette  entreprife  , & la 
fupplier  de  prendre  de  telles  mefu- 
res  qu’elles  puffent  foutenir  efficace- 
ment 'les  droits  indubitables  & les 
privilèges  de  la  compagnie.  Cette 
adreffe  fut  foutenue  par  une  pétition 
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de  la  Compagnie  elle-même  , qui  fup- 
plioit  Sa  Majefté  de  faire  favoir  au 
Sénat  de  Hambourg  qu’elle  permet- 
toit  aux  habitants  de  cette  ville  de 
renouveller  les  foufçriptions  qu’ils 
avoient  retirées.  Elle  debaandoit  aufîi 
que  pour  marque  de  la  faveur  du  Roi 
envers  elle , il  lui  accordât  deux  pe- 
tites frégates  qui  étoient  demeurées 
inutiles  dans  le  port  de  Tille  de  Burnt, 
& qu’en  confédération  des  obftacles 
qu’elle  avoit  rencontrés  , il  leur  con- 
tinuât leurs  privilèges  & immunités 
pour  autant  de  temps  qu’il  le  jugeroit 
convenable.  Quoique  le  CommifTaire 
fut  totalement  dévoué  au  Roi , qui 
avoit  alors  réfolu  de  ruiner  cette 
compagnie  , il  ne  put  appaifer  le  ref- 
fentiment  de  la  nation  , 6c  la  fermen- 
tation devint  fi  violente  dans  le  Par- 
lement qu’il  fut  obligé  de  l’ajourner 
au  cinq  Novembre.  Cependant  les 
Dire&eurs  de  la  compagnie  informés 
par  leur  agent  de  Hambourg  que  Pa- 
dreffe  du  Parlement  & leur  propre 
pétition  n’avoient  produit  aucun 
effet  en  leur  faveur , écrivirent  une 
lettre  de  plaintes  au  Lord  Seafield , 
Secrétaire  d’Etat , dans  laquelle  ils 
obfervoient  qu’ils  avoient  reçu  des 
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11  s’cmbar- 
que  pour  la 
Hollande, 


in  Histoire  d’Angleterre, 
affurances  réitérées  des  ordres  donnés 
par  le  Roi  à fon  Réfident  à Hambourg 
au  fujet  de  leur  mémoire , & deman- 
doient  la  prote&ion  de  fa  Grandeur 
pour  qu’il  fût  rendu  juftice  à la  com- 
pagnie. Le  Secrétaire  dans  fa  répon- 
se promit  de  représenter  cette  affaire 
à Sa  Majefté  lorfqu’il  en  trouveroit 
l’occalion  convenable  ; mais  il  ajouta 
que  cela  ne  pouvoit  fe  faire  immédia- 
tement , d’autant  que  le  Roi  étoit 
fort  occupé  des  affaires  du  Parlement 
d’Angleterre.  Les  Directeurs  regar- 
dèrent cette  réponfe  comme  une  vé- 
ritable défaite , ainli  qu’elle  l’étoit 
réellement , & elle  contribua  beau- 
coup à aliéner  les  efprits  du  peuple 
contre  la  perfonne  du  Roi  & contre 
fon  gouvernement. 

Le  Roi  Guillaume  avoit  alors  for- 
mé un  projet  de  la  plus  grande  con- 
séquence pour  les  intérêts  de  toute 
l’Europe , qui  étoit  d’établir  la  fuc- 
ceflion  d’Efpagne  , prête  à devenir 
vacante  par  la  mort  de  Charles  II. 
dont  le  tempéramment  étoit  totale- 
ment épuifé.  Il  avoit  été  depuis  peu 
à la  dernière  extrémité , & aiifli  - tôt 
que  fa  fituation  avoit  été  connue  en 
France,  Louis  XIV.  avoit  envoyé 
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une  efcadre  vers  Cadix  avec  ordre 
d’enlever  la  flotte  des  Gallions  fi  le 
Roi  d’Efpagne  mouroit  avant  qu’elle 
fut  arrivée.  Guillaume  envoya  line 
autre  flotte  pour  les  protéger  , mais 
elle  arriva  trop  tard  , & la  nation  fe 
plaignit  vivement  de  la  lenteur  qu’on 
avoit  apportée  pour  l’équiper.  Sa 
Majefté  Catholique  releva  de  cette 
maladie  contre  l’attente  de  fes  fujets  , 
mais  fa  fanté  demeura  fi  foible  & fi 
chancellante  qu’on  avoit  lieu  decrain- 
dre  à chaque  inflant  une  rechute.  A 
la  fin  de  Juillet  le  Roi  Guillaume  s’em- 
barqua pour  la  Hollande  fous  prétex- 
te qu’il  étoit  néceffaire  à fa  fanté  de 
donner  quelque  relâche  à fon  appli- 
cation aux  affaires.  Il  étoit  fatisfait 
de  trouver  occafion  de  fortir  pour 
quelque  temps  d’un  Royaume  oii  il 
avoit  été  expofé  à tant  d’oppofitions 
& de  chagrins  : mais  le  motif  réel  de 
fon  voyage  étoit  pour  traiter  avec  le 
Monarque  François  , loin  des  yeux 
de  ceux  qui  auroient  pu  pénétrer  dans 
l’objet  de  cette  négociation.  Il  avoit 
établi  une  régence'  pour  gouverner  le 
Rovaume  en  fon  abfence , & nommé 

J 1 

pour  un  de  fes  membres  le  Comte  de 
Marlborough  , qui  étoit  rentré  en  fa- 
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2.Z4  Histoire  d’Angleterre; 
veur  , & avoit  été  choili  pour  Gou- 
verneur du  Duc  de  Glocefler.  Sa 
Majefté  en  partant  laiffa  au  miniftère 
des  ordres  cachetés  pour  qu’il  fût 
confervé  feize  mille  hommes  de  trou- 
pes , malgré  le  vote  des  Communes 
qui  avoit  limité  le  nombre  de  l’armée 
fur  pied  à dix  mille.  Il  difoit  dans 
cet  ordre  que  la  crainte  des  troubles 
qui  pourroient  arriver  à la  mort  du 
Roi  d’Efpagne  l’avoit  engagé  à ne  pas 
s’en  tenir  à cette  limitation  , & qu’il 
efpéroit  que  le  nouveau  Parlement 
lui  feroit  plus  favorable.  Cependant 
les  ennemis  tirèrent  encore  avantage 
de  cette  démarche  pour  déprimer  fon 
caraftère  aux  yeux  de  fes  fujets.  , 
Aprqs  avoir  aflifté  à l’affemblée 
des  Etats  généraux  & donné  audien- 
ce à divers  Ambaffadeurs  à la  Haye , 
Guillaume  fe  retira  à fa  maifon  de 
Loo  , accompagné  des  Comtes  d’Ef- 
fex  , de  Portland  & de  Selkirk.  Il  y 
frit  vifité  par  le  Comte  de  Tallard  , 
Minière  de  France  , qui  avoit  des 
inftruâions  pour  négocier  le  traité  au 
fujet  de  la  fucceffion  d’Efpagne.  Le 
Comte  de  Portland , par  ordre  de  Sa 
Majefté  , avoit  communiqué  au  Se- 
crétaire Vernon  les  principales  con-» 
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dirions  que  propofoit  le  Roi  de  Fran-  guiuaume 
ce,  & Guillaume  écrivit  lui-même  au  An  11  ^ g 
Chancelier  Somers  pour  lui  deman- 
der fon  avis  au  fujet  de  ces  propofi- 
tions , avec  de  pleins  pouvoirs  fous 
le  grand  fceau  & des  blancs  fignés  , 
pour  être  en  état  de  commencer  im- 
médiatement le  traité  avec  le  Comte 
deTallard  ; mais  en  même  temps  il 
lui  recommandoit  très  expreffément 
le  fecret.  Le  contenu  de  la  lettre  de 
Portiand  fut  communiqué  au  Duc  de 
Shrewsbury  & à M.  Montague  qui 
confultèrent  le  Chancelier  & Vernon 
à ce  fujet.  Le  Chancelier  écrivit  en 
réponfe  au  Roi  liy-même  le  réfultat 
de  leurs  délibérations  ; mais  avant 
que  S a Majefté  reçût  la  lettre , le  Com- 
te de  Portiand  & Sir  Jofeph  ’W’illiam- 
fon  avoient  déjà  fignéle  traité  de  par- 
tage. Les  Puiffances  contrattantes 
convinrent  que  fi  le  Roi  d’Efpagne 
mouroit  fans  enfants  , le  Royaume 
de  Naples  & de  Sicile , avec  les  pla- 
ces qui  dépendoient  de  la  monarchie 
Efpagnoîe  , fituées  fur  la  côte  de 
Tofcane  ou  les  ifles  adjacentes  y le 
Marquifat  de  Final,  la  Province  de 
Guipufcoa  , tontes  les  places  des  Py- 
xenees  ou  des  autres  montagnes  de 
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Guillaume  Navarre  du  côté  de  la  France  , Alva 
..  in'  „ ou Bifcaye.de l’autre  côté  delaPro- 
vince  de  Guipulcoa  , avec  tous  les 
navires , vaiffeaux  & équipages  paf- 
feroient  au  Dauphin  , en  confidéra- 
tion  de  fon  droit  à la  couronne  d’Ef- 
pagne  ; que  cette  couronne  avec  tou- 
tes fes.dépendances  feroit  le  partage 
du  Prince  Ele&oral  de  Bavière  , fous 
la  tutelle  de  fon  père  ; que  le  duché 
de  Milan  feroit  donné  à l’Archiduc 
Charles  , fécond  fils  de  l’Empereur  ; 
que  ce  traité  feroit  communiqué  à 
l’Empereur  & à I’Ele&eur  de  Bavière 
par  le  Roi  d’Angleterre  & les  Etats 
généraux  ; que  fi  *l’un  des  deux  re- 
tufoit  de  confentir  à ce  partage  , fa 
part  demeureroit  en  fequeflre  jufqu’à 
ce  que  la  difpute  fût  terminée  par  ac- 
comodement  ; que  dans  le  cas  011  le 
Prince  Eleâoral  de  Bavière  mourroit 
avant  fon  père , l’Elefteur  & fes  au- 
tres héritiers  lui  fuccéderoient  dans 
ces  Etats  ; & que  fi  l’Archiduc  refii- 
foit  le  duché  de  Milan  , il  feroit  mis 
en  fequeflre  & gouverné  parle  Prin- 
ce de  Vaudemont.  Il  eft  néceffaire 
d’obferver  que  Philippe  IV.  père  du 
Roi  d’Efpagne  alors  fur  le  trône , avoit 
réglé  par  teftament  que  la  couronne 
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pafleroit  aux  enfants  de  l’Empereur  ; _IT„.  AIIM_ 
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que  le  Dauphin  etoit  fils  de  Marie-  m. 
Thérèfe  , fille  du  même  Monarque;  An*  l6s'8, 
que  Louis  XIV.  avoit  renoncé  à fes 
* droits  fur  cette  fuccefllon  de  la  maniè- 

re la  plus  folemnelte , & que  le  Prince 
Eleftoral  de  Bavière  étoit  petit  - fils 
d’une  fille  d’Efpagne.  Ce  traité  de 
partage  étoit  une  des  plus  hardies 
entreprifes  que  la  tyrannie  & l’injuf- 
tice  enflent  jamais  formées.  Louis 
•étoit  fans  doute  devenu  libre  de  tous  les 
» engagements  qu'il  avoit  pu  prendre  du 
fujet  de  la fuccefjion  , & fes  ennemis  par 
leurs  confédérations  lui  av oient  donné 
lieu  de  rentrer  dans  tous  fes  droits  , en 
Juppofant  même  qu  il  eût  pu  y renoncer . 
Cependant  malgré  leurs  propres  injuf- 
tices  ils  ne  cejj'oient  de  publier  que  ce 
Monarque  étoit  toujours  difpofé  à rom- 
pre tous  les  liens  de  l’honneur  & de 
> la  bonne  foi , pour  fatisfaire  ce  qu'ils 
appelloient  fon  orgueil , fa  vanité  Sc 
-fon  ambition.  Il  prévoyoit  que  jamais 
*îl  ne  feroit  en  état  d’accomplir  fes 
defleins  fur  la  couronne  d’Efpagne  , 
tant  que  Guillaume  auroit  la  liberté 
de  former  une  nouvelle  confédéra- 
tion pour  les  détruire.  Il  réfolutdonc 
de  l’amufer  par  un  traité , dans  lequel 
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228  Histoire  d’Angleterre; 
il  paroiffoit  agir  comme  arbitre  entre 
les  differentes  Puiffances  de  l’Europe. 
Il  favoit  que  Guillaume  étoit  trop 
habile  politique  pour  être  retenu  par 
les  principes  de  la  juftice  particulière, 
& qu’il  ne  fe  feroit  aucun  fcrupule 
de  contrevenir  aux  loix  de  quelques 
pays  , ni  même  aux  droits  d’une  feu- 
le nation  lorfque  la  balance  du  pou- 
voir y feroit  intéreffée.  Louis  penfoit 
jufte  en  cette  occafion  : le  Monarque 
Anglois  écouta  volontiers  fes  propo- 
fitions , & s’engagea  dans  un  plan 
pour  démembrer  un  Royaume  fans 
l’aveu  des  naturels  du  pays , & con- 
tre toutes  les  loix  divines  & humai- 
nes. * • \ 

- ' • * " • '*  * 
* M.  SmoIIett  fait  ici  partagera  &n  héros 
les  inve&ives  que  lui  diae  fa  partialité , ou 
plutôt  fa  fureur  contre  Louis  XIV.  Si  l’on  en 
croit  cet  Auteur,  les  deux  Monarques  lî  peu 
d’accord  en  toute  autre  occafion , ne  fe  réu- 
nirent que  pour  la  tyrannie  & l’injuftice  : 
mais  on  doit  conclure  au  contraire  de  ce  trai- 
té qu’il  falloit  que  Guillaume  fût  bien  con- 
vaincu des  droits  que  le  Monarque  François 
avoit  fur  la  monarchie  d’Efpagne , pour  con- 
sentir à un  partage  qui  lui  donnoit  une  fi 
grande  augmentation  de  pouvoir  ; mais  ni 
l’un  ni  l’autre  traité  ne  purent  avoir  lieu , éje 
par  fon  teftament  le  Monarque  Efpagnol  ré- 
tablit chacun  dans  fei  juftes  droits.  • 


Digitized  by  Googl( 


Livre  VIII.  Chap.  VI.  21 g 
Pendant  que  le  Monarque  François  Guillaume 
flattoit  Guillaume  par  cette  négocia-  Iü- 
tion , le  Marquis  d’Harcour , fon  Am-  im‘ 
baffadeur  en  Efpagne  , formoit  des 
intrigues  d’une  nature  toirte  différerr- la  Fra"cc  ala 
te  à Madrid.  La  Reine  d’Efpagne  qui  drid.  ^ 
foupçonnoit  les  deffeins  de  la  cour  de 
France , employoit  tout  Ton  crédit  en 
faveur  du  Roi  des  Romains  dont  elle 
étoit  très  proche  parente.  Elle  forma 
■un  nouveau  confeil , donna  le  gou- 
vernement de  Milan  au  Prince  de 
Vaudemont , & établit  le  Prince  de 
Heffe-Darmftadt  Viceroi  de  Catalo- 
gne. Malgré  tous  fes  efforts , elle  ne 
put  empêcher  le  Minière  François 
d’avoir  quelque  influence  dans  les 
confeils  d’Efpagne.  Ses  infïruttions 
portoienr  de  procurer  la  fucceflion 
de  la  couronne  à un  des  fils  du  Dau- 
phin, ou  au  moins  d’empêcher  qu’eî- 
le  ne  pafsat  aux  enfants  de  l’Empe- 
reur. Pour  donner  du  poids  à ces 
négociations , Louis  XIV.  fît  avancer 
une  armée  defoîxante  mille  hommes 
vers  les  frontières  de  la  Catalogne  8t 
de  la  Navarre  , pendant  qu’un  grand 
nombre  de  vaiffeaux  & de  galères 
çroifoit  fur  la  côte  & qu’il  en  entra 
même  Beaucoup  dans  les  ports  d’Ef- 
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Guillaume  Pagne<  Harcour  commença  à former 
ni.  un  parti  fans  perdre  de  temps  ; il  re- 
1<Ss8'  préfenta  que  Philippe  IV.  n’avoit  pas 
eu  le  pouvoir  de  difpofer  du  trône 
. - contre  les  loix  delà  nature  & la  conf- 
titutien  du  Royaume  * ; que  fuivant 
l’ordre  de  la  luccefllon  la  couronne 
devoit  palier  aux  enfants  de  fa  fille  , 
par  préférence  à des  parents  plus  éloi- 
gnés ; que  fi  les  Efpagnols  vouloient 
fe  déclarer  en  faveur  du  Duc  d’Anjou 
fécond  fils  du  Dauphin  , ils  pour- 
roient  le  faire  élever  fuivant  les 
mœurs  & les  coutumes  de  leur  pays. 
Les  trouvant  oppofés  à fa  propofi- 
tion , il  les  affura  que  fon  maître  ap- 
prouveroit  le  choix  du  Prince  Elec- 
toral de  Bavière , plutôt  que  de  con- 
sentir à ce  que  la  fucceflion  pafsât  à 
un  fils  de  l’Empereur.  Il  leur  fit  auflï 
entendre  que  s’ils  vouloient  fe  choifir 
un  Souverain  de  leur  nation  , ils 
pourroient  compter  fur  la  proteôion 
de  Sa  Majefté  très  Chrétienne , dont 
l’unique  objet  étoit  d’empêcher  la 
maifon  d’Autriche  de  devenir  trop 

* Cette  renonciation  n’avoit  jamais  été 
reconnue  par  l’afTemblée  générale  de  la  na- 
tion , ni  enregiftrée  dans  les  tribunaux  ■; 
.omiffion  qui  la  rendoit  abfolument  nulle. 
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formidable  pour  la  liberté  de  l’Euro-  GU,tLAUMa 
pe.  La  Reine  d’Efpaene  avant  décou-  . **>• 

, . . J ° A4-  •/!  An.  i6yï, 

vert  les  intrigues  de  ce  Miniltre , em- 
mena le  Roi  à Tolède , fous  prétexte 
que  l’air  de  Madrid  étoit  préjudicia- 
ble à fa  fanté.  Harcour  prit  auffi-tôt 
l’allarme  ; il  jugea  que  l’intention  de 
cette  Princeffe  étoit  de  s’emparer  de 
l’efprit  de  fon  mari  dans  la  folitude  , 
pour  lui  faire  ratifier  le  teftament  de 
fon  père , & tous  fes  doutes  furent 
confirmés  lorfqu’il  apprit  que  le  Com- 
te de  Harrach  , Ambaffadeurde  l’Em- 
pereur, étoit  allé  fecretement  à To- 
lède. Il  prit  aufïi-tot  la  même  route, 
fous  prétexte  qu’il  avoit  reçu  un  mé- 
moire de  fon  maître  , avec  ordre  po- 
fitif  de  le  remettre  au  Roi  en  main 
propre.  Qn  lui  dit  que  le  Cardinal 
de  Cordoue  étoit  chargé  du  foin  des 
affaires  étrangères  à Madrid  , & que 
la  fanté  du  Roi  ne  lui  permettoit  pas 
de  s’appliquer  à aucune.  L’objet  du 
mémoire  étoit  une  offre  de  troupes 
Françoifes  pour  aider  à faire  lever 
le  fiège  de  Ceuta  en  Barbarie  que  les 
Mores  avoient  commencé  depuis 
peu  , mais  on  éluda  gracieufement 
cette  propofition.  Harcour  ne  fe  dé- 
couragea pas  ; il  redoubla  fes  efforts 
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cuiir.AUME  à Madrid  , & trouva  moyen  d’en- 
-in.  gager  le  Cardinal  Portocarrero  dans 
"*  1 les  intérêts  de  fon  maître.  Dans  le 
même  temps  Louis  conclut  une  allian- 
ce avec  la  Suède , fous  prétexte  d’en- 
tretenir Sc  d’affermir  la  paix  com- 
mune par  tous  les  moyens  qui  fe- 
roient  jugés  les  plus  propres  & les 
plus  convenables.  Pendant  que  tou- 
tes ces  chofes  fe  paffoient  , le  Roi 
d’Angleterre  faifoit  tous  fes  efforts 
pour  terminer  la  guerre  de  Hongrie 
qui  avoit  étendu  fes  ravages  pen- 
dant quinze  années  fans  intermifîioni 
Vers  le  milieu  du  mois  d’Août  le 
Lord  Paget  & M.  Colliers  , Arnbaf- 
fadeurs  d’Angleterre  &:  de  Hollande , 
arrivèrent  au  camp  des  Turcs  près 
Belgrade  : on  ouvrit  un  congrès  fous 
leur  médiation,  & la  paix  de  Car- 
lowitz  fut  fignée  le  vingt-fix  Janvier. 
Par  ce  traite  l’Empereur  demeura  en 
poffefîion  de  toutes  fes  conquêtes» 
Caminieck  fut  rendu  aux  Polonois  j 
toute  la  Morée , avec  plufieurs  for- 
tereffes  de  la  Dalmatie  furent  cédés 
aux  Vénitiens  , & le  Czar  de  Mof- 
covie  retint  Azoph  pendant  une  trêve 
de  deux  ans , enforte  que  par  cette 
paix  les  Turcs  perdirent  une  grande 
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partie  de  leurs  Etats  d’Europe.  Le  ' 
Cardinal  Primat  de  Pologne  , qui  m.  . 
avoit  été  fortement  attaché  au  Prince  An*  lé5*‘ 
de  Conti , confentit  enfin  à reconnoî- 
• tre  Augufte  , & les  mouvements  de 
la  Lithuanie  étant  appaiiés , la  paix 
fut  rétablie  dans  toute  la  Chrétienté. 

Au  commencement  de  Décembre , ?v.  , 

le  Roi  arriva  en  Angleterre  , où  un  Guillaume  eft 
nouveau  Parlement  avoit  été  élu  & r nV%oUVra£ 
enfuite  prorogé  à caufe  de  l’abfence  paiiemen*. 
de  Sa  Majefté  , que  les  vents  con- 
traires & la  mer  orageufe  avoient 
prolongé.  Le  miniftère  avoit  pris 
très  peu  de  foins  pour  influer  fur  les 
éle&ions  ; cependant  elles  tombèrent 
en  général  fur  des  fujets  attachés  aux 
principes  de  la  révolution,  mais, qui 
paroiflènt  n’avoir  pas  été  fort  dé- 
voués à la  perfonne  de  leur  Souve- 
rain. Néanmoins  le  choix  que  firent 
les  Communes  de  Sir  Thomas  Little- 
ton  pour  orateur  femb^oit  préfager 
une  feflion  favorable  au  miniftère. 

Les  deux  chambres  s’étant  aflemblées 
le  fix  Décembre  , le  Roi  dans  fa  ha- 
rangue obferva  que  la  fureté  , l’hon- 
neur & le  bonheur  du  Royaume  dé- 
pendroit  en  grande  partie  des  forces 
qu’elles  jugeroient  à propos  d’entre- 
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Goiuaumh  tenir  tant  Par  mer  Sue  PHr  terre-  11 
ni.  leur  dit  qu’il  defiroit  qu’elles  s’atta- 

l693‘  chaffent  fans  perdre  de  temps  aux 
moyens  d’acquitter  la  dette  nationa- 
le , à prendre  des  mefures  efficaces 
pour  employer  les  pauvres , à paffer 
les  bills  les  plus  favorables  pour  l’en- 
couragement du  commerce  & la  ré- 
formation des  mœurs  ; enfin  à agir 
avec  diligence  & unanimité.  Les  Com- 
munes de  ce  nouveau  Parlement  fu- 
rent tellement  irritées  de  ce  que  le 
Roi  vouloit  entretenir  un  plus  grand 
nombre  de  troupes  qu’il  n’avoit  été 
réglé  par  leurs  prédéceffeurs  , qu’elles 
réfolurent  de  lui  faire  refTentir  les 
effets  de  leur  mécontentement.  Elles 


ne  lui  firent  point  le  compliment  or- 
dinaire , & ne  lui  préfentèrent  point 
d’adreffe;  votèrent  que  toutes  les 


troupes  d’Angleterre  à la  folde  du 
Royaume  qui  excéderoient  le  nom- 
bre de.fept  mille  hommes  feroient 
inceffammeffi:  congédiées  ; qu’on  ré- 
duiroit  de  même  toutes  celles  d’if- 


. lande  à douze  cents  hommes , & que 
celles  que  l’on  conferveroit  feroient 
compofées  de  fujets  naturels  de  Sa 
Majefté.  On  dreffa  un  bill  fur  ces  ré- 
folutions,  & l’on  en  pourfuivit  la 
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paffation  avec  «ne  ardeur  excefïive , Guillaume 
au  grand  chagrin  de  Guillaume , qui  . 11 L 

°r  1 ° r a r An.  i6j*, 

non-leulement  fut  extrêmement  len-  • 
fible  à cet  affront  , mais  encore  vit 
avec  la  plus  grande  peine  qu’on  vou- 
loit  l’empêcher  de  conferver  fes  gar- 
des Hollandois  & les  régiments  des 
réfugiés  François,  auxquels  il  étoit 
très  attaché.  Avant  la  tenue  du  Par- 
lement les  Minières  lui  avoient  dit 
qu’ils  penfoient  pouvoir  lui  procurer 
des  votes  pour  dix  ou  douze  mille 
hommes  , mais  qu'ils  ne  pouvoient 
entreprendre  de  lui  en  faire  obtenir 
un  plus  grand  nombre  : il  parut  mé- 
content de  cette  referve  , & leur  ré- 
pondit qu’il  feroit  aufli  avantageux 
de  congédier  le  tout , que  d’en  con- 
ferver auffi  p.eu,  Les  Miniftres  ne 
vouloient  pas  rifquer  de  perdre  leur 
crédit , en  propofant  d’en  conferver 
davantage,  & n’ayant  reçu  aucune 
inftru&ion  à ce  fujet , ils  gardèrent  le 
filence  lorfque  cette  matière  fut  agi- 
tée dans  la  chambre  des  Communes. 

L’indignation  de  Guillaume  fut  ’XVT. 
tellement  enflammée  par  la  conduite  'envoyer 
de  fes  Minières  & du  Parlement  , tes  earde* 
qu’il  les  menaça  d’abandonner  le  ^ollando,fc 
gouvernement , & il  avoit  déjà  écrit 


2 36  Histoire  d’Angleterre,  s 
* une  harangue  qu’il  devoit  prononcer 

Hl.  aux  deux  chambres  pour  leur  decla- 
îfi*,  rer  ce^e  intention  ; mais  il  en  fut 
détourné  par  fes  Minières  & fes 
confidents , & il  réfoiut  de  pafier  le 
bill  dont  il  avoit  d’abord  été  fi  ofien- 
fé.  Lors  donc  que  ce  bill  fut  préparé 
à recevoir  le  confentement  royal  , 
Guillaume  fe  rendit  à la  chambre  des 
Pairs  , y manda  les  Communes , & 
leur  dit  qu’il  avoit  lieu  d’être  mé- 
content de  ce  qu’on  s’étoit  mal  con- 
duit à fon  égard  , en  voulant  le  pri- 
ver de  fes  gardes  qui  l’avoient  tou- 
jours fidèlement  accompagné  dans 
toutes  les  a&ions.  oii  il  s’étoit  trou- 
vé ; que  cependant  en  confidérant 
que  rien  ne  pouvoit  être  plus  fatal 
à la  nation  que  le  dégoût  mutuel , ou 
les  jaloufies  entre  lui  & fon  Parle- 
ment , il  s’étoit  déterminé  à venir 
paffer  le  bill  conformement  à leurs 
defirs.  En  même  temps  , pour  fa 
propre  juftification  , & pour  répon- 
dre à la  confiance  que  les  chambres 
avoient  en  lui  ; il  leur  déclara  qu’il 
penfoit  que  la  nation  demeureroit 
trop  expofée  , & qu’elles  dévoient 
pourvoir  à entretenir  des  forces  né- 
cefiaires  pour  la  fureté  du  Royaume. 
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Elles  le  remercièrent  dans  une  adref-  GU11LAUMJ 
fe  de  cette  preuve  inconteitable  qu’il  111. 
leur  donnoit  de  fa  complaifancepour  An*  l699' 
les  defirs  du  Parlement  ; Ta  durèrent 

► qu’il  n’auroit  jamais  lieu  de  penfer 
que  les  Communes  manquaient  à 
lui  marquer  leur  attachement , 6c  que 
dans  toutes  les  occafions  elles  fe- 
roient  prêtes  à le  foutenir  pour  la 
confervation  de  fa  perfonne  facrée 
6c  de  fon  gouvernement  contre  tous 
fes  ennemis , tels  qu’ils  puffent  être. 

* Les  Lords  préfentèrent  une  adreffe 
tendante  au  même  objet , 6c  le  Roi 
affura  les  deux  chambres  qu’il  n’avoit 
aucun  doute  fur  leur  fidélité  6c  leur 
affeâion.  Audi -tôt  il  donna  des  or- 
dres pour  réduire  l’armée  au  nombre 
de  fept  mille  hommes , qui  feroient 
entretenus  én  Angleterre  fous  le  nom 
de  Gardes  6c  de  Garni  fons , 6c  dans 
l’efpérance  que  les  Communes  fe- 
roient plus  favorables  , il  voulut 
faire  un  nouvel  effort  en  faveur  de 
fes  gardes  Hollandois  , qu’il  ne  pou- 
voit  congédier  qu’avec  le  regret  le 
plus  fenlible.  Il  envoya  le  Lord  Ra- 
nelagh  à la  chambre  des  Communes 
avec  un  écrit  dans  lequel  il  déclaroit 
que  tous  les  préparatifs  néeeffaires 
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étoient  faits  pour  tranfporter  les  gar- 
des qui  étoient  venus  avec  lui  en  An- 
* gleterre  , &:  qu’ils  s’embarqueroient 
inceffamment , à moins  que  par  con- 
fidération  pour  lui  , la  chambre  ne 
fut  difpofée  à trouver  quelque  moyen 
pour  qu’ils  demeurafl'ent  plus  long- 
temps à fon  fervice  ; ce  que  Sa  Ma- 
jefte  verroit  avec  la  plus  grande  fa- 
tisfacfion.  Les  Communes  bien  loin 
d’avoir  la  complailance  de  le  fatis- 
faire , lui  préfentèrent  une  adrefie  , 
dans  laquelle  elles  lui  marquoient  le 
plus  grand  chagrin  de  ce  qu’il  leur 
propofoit  quelque  chofe  à quoi  elles 
ne  pouvoient  confentir  fans  s’écarter 
delà  conftitution  qu’il  étoitvenu  ré- 
tablir , & pour  le  maintien  de  laquel- 
le il  avoit  fi  fouvent  hazardé  fa  per- 
fonne  royale.  Elles  lui  rappellèrent  fa 
déclaration  , où  il  avoit  promis  que 
toutes  les  troupes  étrangères  feroient 
renvoyées  du  Royaume , & obfervè- 
rent  que  la  confiance  parfaite  entre  le 
Roi  & le  peuple  étoit  le  moyen  le 
plus  propre  à faire  le  bonheur  & la 
profpérité  de  la  nation  ; que  pour 
l’établir  avec  le  plus  de  folidité  , il 
convenoit  qu’il  confiât  le  foin  de  fa 
perfonne  façrée  à fes  propres  fujets , 


Livre  VIII.  Chap.  VI.  139 
qui  s’étoient  fignalés  avec  tant  d’hon-  <jUULAUME' 
neur  dans  une  guerre  longue  & dif-  m* 
pendieufe.  Elles  reçurent  une  répon-  An*  I<SÿS‘ 
le  gracieufe  à cette  adrefle , mais  elles 
demeurèrent  toujours  fermes  dans 
leur  réfolution.  Le  Roi  fut  obligé  d’y 
acquiefcer  , & les  gardes  Hollandois 
furent  transportés  au  continent.  Dans 
le  temps  que  les  Communes  faifoient 
paroître  dans  leurs  difcours  tant  d’at- 
tachement  pour  leur  libérateur,  une 
oppofition  aufîi  forte  pour  une  affaire 
fi  peu  importante  marquoit  plus  d’o- 
piniâtrete  que  de  patriotifme.  Au  mi- 
lieu de  toutes  leurs  proteftations 
d’affeâion  & d’égards  elles  entrete- 
/ noient  un  préjugé  national  contre 
Guillaume , & contre  tous  les  étran- 
gers attachés  à fon  fervice.  Dans  la 
chambre  même  des  Communes  fa 
perfonne  étoit  traitée  avec  très  peu 
de  refpeâ , par  les  difcours  les  plus 
violents  : on  y difoit  que  le  Roi  n’a- 
voit  jamais  aimé  la  nation  Angloife  , 
ni  pris  de  confiance  en  elle  ; qu’il  en 
traitoit  les  fujets  avec  la  réferve  la 
plus  défagréable  ; qu’il  choififfoit  fes 
confidents  entre  les  étrangers  qui  l’en- 
vironnoient  ; qu’après  chaque  feflion 
du  Parlement  ilferetiroit  du  Roy  au- 
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cüitiAUME  me  Pour  jouir  avec  un  petit  nombre^ 
Aij11^  de  ^avor*s  d’une  familiarité  indolente  < 
& peu  glorieufe.  Toutes  ces  plaintes 
n’étoient  pas  fans  fondement  ; Guil- 
laume étoit  exceffivement  dégoûté , 
des  Anglois,  qu’il  regardoit  comme 
des  fujets  malins , ignorants  & ingrats, , 
& il  ne  prenoit  aucune  peine  à dégui- 
fer  fes  fentiments. 

xvii.  Les  Communes  après  avoir  réufli 
Les  Com-  à faire  congédier  l’armée,  votèrent  : ; 
fentent  une  qu il  ieroit  entretenu  quinze  milles 

Roîcontreîes  h°mmes  de  mer  avec  une  flotte  pro- 
Papiftes.  portionée  à ce  nombre  pour  la  fureté . 
du  Royaume , & accordèrent  un  mil- 
lion quatre  cents  quatre-vingt-quatre, 
mille  quinze  livres  pour  le  fervice  de-, 
l’année  , qui  feroit  levé  par  une  taxes 
de  trois  shellings  par  livre  fur  le  re- 
venu des  terres , les  biens  perfonels 
les  penfions  & les  offices.  Un  grand 
nombre  de  -Prêtres  & de  Catholiques, 
Romains,  à qui  la  peur  avoit  fait* 
prendre  la  fuite  lors  de  la  révolu- 
tion , encouragés  alors  par  le  traité; 
de  Rifwick  à revenir,  parurent  dans; 
les  places  publiques  de  Londres  &£ 
de  \Veflrmnfter  avec  une  audace  re- 
marquable. Les  ennemis  du  gouver- 
nement firent  répandre  le  bruit  que  le 

traité 
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traité  contenoit  un  article  fecret  en  cu1UauMb 
faveur  de  ceux  qui  profeffoient  cette  IM- 
religion , & quelques-uns  ne  fe  firent  * l699% 
même  aucun  fcrupule  d’infinuer  que 
Guillaume  étoit  Papille  dans  le  cœur. 

Les  Communes  allarmées  du  nombre 
& de  la  hardieffe  des  Catholiques  , 
demandèrent  au  Roi  par  une  adreffe  : 
cpi’il  fit  publier  une  proclamation  pour 
eloigner  de  Londres  & des  cantons 
adjacents  tous  les  Papiftes  & Non- 
jurants  , & de  faire  mettre  à éxécu- 
. tion  les  loix  portées  contre  eux , pour 
rompre  efficacement  tous  les  projets 
criminels  qu’ils  avoient  toujours  for- 
més. Le  Roi  pour  répondre  à cette  re- 
quête , fit  publier  une  proclamation  à 
laquelle  on  eut  très  peu  d’égards  : 
mais  dans  le  cours  de  la  feffion  fui- 
vante , il  fut  porté  une  loi  remar- 
quable contre  les  Papilles.  Vers  le 
même  temps , l’ancienne  Compagnie 
des  Indes  préfenta  une  pétition  à la  • 
chambre  Baffe , pour  demander  qu’il 
fut  pourvu  à ce  que  leur  corporation 
pût  fublifter  le  relie  du  terme  de  vingt 
& un  ans  accordé  par  la  Chartre  de  Sa 
Majelté  : que  le  payement  de  cinq  li- 
vres pour  cent  porté  dans  le  dernier 
a&e  paffé  pour  Tétabliffement  du 
Tome  XVI,  L 
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commerce  aux  Indes  Orientales  , put 

GUIILAUME  A . „ , - , ' j r ’ 1 

ni.  etre  acquitte  oc  ieve  de  façon  a ne 
• An.  i699»  pas  devenir  un  fardeau  à la  charge 
des  Pétitionaires  : enfin  qu’on  prît  les 
mefures  qui  feroient  jugées  les  plus 
convenables  pour  les  foutenir , &c 
pour  la  confervation  du  commerce 
des  Indes  Orientales.  On  drefla  un 
bill  fur  cette  pétition  : mais  il  fut  re- 
jetté  à la  fécondé  leéfcure.  Le  mécon- 
Bumet.  tentement  çtoit  monté  à un  tel  dégré , 
K e,wet.  qUe  quelques  membres  commencè- 

Lamberty.  “ ? , 

statc  Traits,  rent  a dire  ou  ils  n etoient  pas  obliges 
Tjiaiph.  de  Soutenir  les  votesr  & le  crédit  du 
Parlement  précédent.  Sur  cette  maxi- 
me , ils  auroient  contribué  de  toute 
leur  influence  à annuller  l’a&e  pafie 
en  faveur  de  la  nouvelle  Compa- 
gnie : mais  ce  projet  étoit  d’une  con- 
ïequence  fi  dangereufe  pour  le  crédit 
public  , qu’il  ne  put  être  mis  à éxécu- 
tion. 

xvill.  Cet  efprit  d’inquiétude  & de  con- 

Le  Parle- tradi&jon  qu’aucun  facrifice  ne  poli- 
ment eltpro-  . r . c . * * . 

logé.  voit  latisfaire , occalionna  une  re- 
cherche fur  la  conduite  des  affaires 
maritimes , qui  regardoit  particuliè- 
rement le  Comte  d’Orford , Seigneur 
dont  le  pouvbir  faifoit  ombrage  , 
dont  les  richeflçs  exçitoient  l’envie.  I 


D 
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femplifibit  les  deux  places  de  Trélo-  GUU'iAL:M£ 
rier  de  la  marine  & de  Lord  Corn-  1*1. 
miflaire  de  l’Amirauté , & il  paroif-  Kn‘ l6S9* 
l’oit  avoir  oublié  l’état  médiocre  d’où 
il  avoit  été  tiré  pour  entrer  dans  ces 
emplois.  Les  Communes  préparèrent 
une  adrelîe  pour  fe  plaindre  de  quel- 
quesarticles  de  défaut  de  conduite  peu 
importants  dans  l’adminiftration  de  la 
marine  , & le  Comte  fut  aflez  pru- 
dent pour  éviter  des  pourfuites  plus 
fortes  en  réfignant  fes  emplois.  Le 
quatre  ( quatorze  ) Mai  , le  Roi  ter- 
mina la  feffion  par  une  courte  ha- 
rangue , où  il  marquoit  fon  méconten- 
tement de  ce  qu’on  avoit  négligé  de 
prendre  en  confulération  plulieurs- 
objets  qu’il  avoit  recommandés  à 
l’attention  des  deux  chambres , &£  lefv 
Parlement  fut  prorogé  au  premier. 

Juin,  (g)  Peu  de  temps  après  cette 
prorogation  , le  Roi  nomma  une  Ré- 

r 

(g)  Vers  la  fin  du  mois  de  Mars  le  Comte  ; 

de  Warwick  & le  Lord  Mohun  furent  jugés 
par  leurs  Pairs  à la  chambre  de  Weftminiter 
pour  le  meurtre  du  Capitaine  Richard  Coo- 
te  , qui  avoit  été  tué  dans  un  combat  de  nuit 
de  trois  contre  trois.  Warwick  fut  déclaré 
coupable  d’homicide  , & Mohun  fut  dé- 
chargé. 

Villiers , Comte  de  Jerfey  * qui  avoit  été 

Lij 


Digitized  by  Google 


144  Histoire  d’angleterre, 

CU1ILAUMH  PellCe  » W & le  deUX  ( d°UZe  ) Jllin  *' 

in.  il  s’embarqua  pour  la  Hollande. 

An.  1699.  y n’y  eut  aucun  événement  in- 

i.TComra  tdre^ant  en  Irlande.  Le  Parlement  de 
gnîe  Ecofloi-  ce  Royaume  paffa  un  a&e  pour  le- 

éiaWiflement  ver  cent  mille  livres  fur  les  ter- 
a l’iHhme  de  res , fermes  & héritages  , pour  fubve- 
nir  aux  frais  de  l’entretien  de  douze 
mille  hommes  , conformément  à ce 
que  les  Communes  d’Angleterre 
avoient  voté , après  quoi  l’affemblée 
fut  prorogée.  Il  arriva  peu  de  temps 
après  une  nouvelle  commiffion  à Du- 
blin pour  nommer  le  Duc  de  Boltcn, 
le  Comte  deBerkley  & Galwây  Lords 
Jufticiers  d’Irlande.  En  Ecoffe  les  cla- 
meurs augmentoient  de  plus  en  plus 


Ambafladeur  en  France , fut  nomme  Secré- 
taire d’Etat , à la  place  du  Duc  de  Shrews- 
bury.  Ce  Seigneur  fut  nommé  Lord-Cham- 
bellan , le  Comte  de  Manchefter  fut  envoyé 
Ambafladeur  extraordinaire  en  France,  le 
Comte  de  Pembroke  fut  déclaré  Lord-Pré- 
lident  du  confeil , & le  Lord  Vicomte  Lonf- 
dale , Garde  du  fceau  privé. 

( h ) Compol'ée  du  Lord-Chancelier  , du 
Lord-Préfident , du  Lord  - Garde  du  feoau 
privé  , du  Lord-Sénçchal  de  la  maifon  du 
Roi , du  Comte  de  Bridgewatter , premier 
Commiflaire  de  l’Amirauté;  du  Comte  de 
Marlborough  , du  Comte  de  Jerfey  &.  dq 
M.  Moqtague, 
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contre  le  miniftère  , qui  avoi.t  défa- 
voué  la  Compagnie  , & en  grande 
partie  anéanti  le  projet  fur  lequel  les 
Ecoflois  avoient  fondé  l’efpérance 
d’amafler  tant  de  tréfors.  Malgré  les 
découragements  que  leur  Compagnie 
avoient  éprouvés , ils  mirent  en  mer 
pour  leur  fervice  deux  des  plus  grands 
vaiffeaux  qui  euffent  encore  été  conf- 
truits  à Hambourg.  Ils  étoient  char- 
gés de  marchandifes  pour  le  com- 
merce , avec  quelque  artillerie  & des 
munitions  : les  avanturiers  s’embar- 
quèrent au  nombre  de  douze  cents, 
& mirent  à la  voile  du  golphe  d’E- 
dimbourg avec  quelques  bâtiments 
d’allège  dès  le  dix.fept  Juillet  de  l’an- 
née précédente.  A Madère  , ils  firent 
une  provifion  de  vin  , dirigèrent  leur 
cours  vers  l’ifle  de  Crab  dans  le  vof- 
finage  de  Saint  Thomas,  & paflerent 
entre  Santa*cruz  & Porto-rico.  Leur 
projet  étoit  de  prendre  poflefflon  de 
cette  petite  ifle  ; mais  lorfqu’ils  en- 
trèrent à la  rade  , ils  virent  une  gran- 
de tente  dreffée  fur  le  rivage  avec  le 
pavillonDanois.  V oy ant  qu’ils  avoient 
été  prévenus  dans  cette  ifle  , ils  firent 
voile  pour  la  côte  de  Darien  , où  ils 
traitèrent  avec  les  naturels  du  pays 
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tu.uAUMt Pour  y établir  une  colonie;  prirent 
in.  poflelîîon  du  terrein , auxquels  ils 
An.  1699.  ^onnèrent  le  nom  de  Calédonie  , & 
commencèrent  à remplir  leur  projet 
d’élever  une  ville  qu’on  auroit  ap- 
pellée  nouvel  Edimbourg,  fous  la 
direction  de  leur  Confeil  , compofé 
de  Patterfon  auteur  du  projet , de 
fix  autres  directeurs.  Auffi-tôt  qu’ils 
eurent  formé  cet  établiffement , ils 
écrivirent  au  Roi  une  lettre  qui  con- 
tenoit  le  détail  de  la  conduite  qu’ils 
avoient  tenue.  Ils  avançoient  qu’ils 
avoient  eu  une  connoiflance  certaine 
d’un  projet  des  François  pour  for- 
mer un  établifïement  fur  cette  côte  , 
&:  que  leur  colonie  feroit  le  plus  fur 
moyen  de  prévenir  les  conféquences 
.dangereufes  qui  en  auroient  pu  arri- 
ver pour  le  Royaume  & les  Etats 
de  Sa  Majefté.  Ils  marquoient  leur 
jeconnoiflance  de  la  bonté  que  le  Roi 
avoit  eue  en  leur  accordant  les  pri- 
vilèges fur  lefquels  leur  Compagnie 
avoit  été  établie,  & le  fupplioient 
de  leur  accorder  la  continuation  de 
fa  faveur  & de  fa  prote&ion  Roya- 
le , d’autant  qu’ils  avoient  rempli 
éxa&ement  les  conditions  fous  lef- 
jquelles  ils  avoient  obtenu  l’a&e  du  Par- 
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lement  & les  Lettres  Patentes.  Guulaumï 
Le  Roi  avoit  pris  la  réfolution  de  1 * J- 
les  traverfer  dans  toutes  leurs  entre-  ‘ ^ 99t 
prifes.  11  apprit  que  la  plus  grande  Elle  for- 
partie  de  leurs  provifions  avoit  été  j"del^aban“ 
confirmée  avant  qu’ils  eufl'ent  mis  à 
la  voile  d’Ecofle.,  & jugea  qu’ils  fe- 
roient  réduits  à un  état  très  miféra- 
ble,  s’ils  n’étoient  foutenus  des  co- 
lonies Angloifes.  Pour  qu’ils  fuffent 
privés  de  tout  fecours , il  envoya 
ordre  au  Gouverneur  de  la  Jamaï- 
que & des  autres  établiffements  An- 
glois  en  Amérique  de  faire  publier 
des  proclamations,  pour  défendre 
fous  des  peines  très  févères  à tous  les 
fujets  de  Sa  Majefté  d’entretenir  au- 
cune correfpondance  avec  la  colonie 
Ecoffoife , & de  la  foutenir  en  aucu- 
ne façon  d’armes  , de  munitions  & 
de  provifions  , fous  prétexte  que  fes 
direûeurs  n’avoient  pas  communi- 
qué leur  projet  à Sa  Majefté  ; mais 
qu’ils  avoient  peuplé  Darienen  vio- 
lant la  paix  fubfiflante  entre  le  Roi  8c 
fes  alliés.  Il  eft  certain  que  l’établiffe- 
ment  de  cette  colonie  étoit  une  en- 
treprife  très  dangereufe  pour  les  Ef- 
pagnols , d’autant  qu’elle  auroit  com- 
mandé le  paflage  entre  Porto-bello 
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Panama , & auroit  partagé  l’Empire 
de  cette  nation  en  Amérique.  Le 
Monarque  François  fe  plaignit  de  cet- 
te invafion , & offrit  de  foutenir  la 
cour  de  Madrid  avec  une  flotte  pour 
chaffer  ces  Interlopes.  Colonne , Mar- 
quis de  Canales , Ambaffadeur  d’Ef- 
pagne  à la  cour  de  Londres  , préfen- 
ta  un  mémoire  au  Roi  Guillaume  , 
pour  lui  faire  des  remontrances  con- 
tre l’établiffement  de  cette  colonie  , 
comme  étant  une  marque  de  mépris 
& une  contravention  à l’alliance  entre 
les  deux  couronnes, déclarant  en  même 
temps  que  fon  maître  prendroit  les 
mefures  convenables  contre  ces  hof- 
tilités.  Les  Ecoffois  affuroient  que  les 
habitants  de  Darien  étoient  un  peu- 
ple libre , que  les  Efpagnols  avoient 
envain  effayé  d’affujettir  : que  par 
conséquent  ils  avoient  un  droit  ori- 
ginaire & inconteftable  de  difpoferde 
leurs  propres  terres  , dont  la  Com- 
pagnie avoit  acheté  une  partie  à un 
prix  raifonable.  Cependant  la  jalou- 
lîe  des  négociants  & des  planteurs 
Anglois  fut  un  motif  plus  puiffant  que 
les  plaintes  de  la  cour  d’Efpagne  , 
& la  colonie  en  fut  la  vi&ime.  On 
dit  que  Darien  étoit  un  pays  qui  abon- 
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«doit  en  or  , & enrichifl’oit  en  peu  de  . r',7t7:.';i,r 
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temps  les  avanturiers.  Les  Ecoflois  ni. 
étoient  connus  pour  une  nation  en-  An' 
treprenante  & opiniâtre  , & leur  éta- 
bliflement  près  l’ifle  d’or  avoit  déjà  v 
été  déclaré  un  port  libre.  Les  Anglois 
craignoient  que  leurs  planteurs  ne 
fuffent  attirés  dans  cette  nouvelle  co- 
lonie par  le  double  appât  d’y  trou- 
ver de  l’or  & de  piller  les  Efpagnols  : 
que  les  Boucaniers  en  particulier  n’en 
fiffent  le  lieu  de  leur  principale  réfi- 
dence  : que  les  plantations  Angloifes 
ne  fulTent  abandonnées  : que  Darien 
ne  devint  un  nouvel  Alger , & que 
cet  établiffement  n’occafionnât  une 
rupture  avec  i’Efpagne  ; ce  qui  auroit 
fait  confifquer  les  effets  des  Anglois 
dans  ce  Royaume.  On  prétend  aufîi 
que  les  Hollandois  prirent  de  la  ja- 
loufie  contre  une  compagnie  qui  avec 
le  temps  auroit  pu  entrer  en  compé- 
tition avec  eux  dans  le  commerce  il- 
licite des  mers  d’Efpagne , & qu’ils 
excitèrent  le  Roi  contre  la  nouvelle 
colonie , qu’il  abandonna  enfin  à fon 
fort  malgré  les  pétitions  réitérées  & 
les  remontrances  de  fes  courtifans. 

La  famine  força  les  premiers  avan- 
turiers d’abandonner  cette  côte  : 011 
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envoya  d’Ecofl’e  une  nouvelle  troupe 
d'hommes  & de  nouvelles  pro  vidons  : 
mais  un  de  leurs  vaifleaux  qui  en  étoit 
chargé  fut  brûlé  par  accident , &c  les 
colons  abandonnèrent  la  place.  Il  leur 
arriva  cependant  encore  un  renfort , 
qui  étant  mieux  pourvu  que  les  deux 
précédents  auroit  pu  fe  maintenir  : 
mais  ils  furent  bien-tôt  divifés  en  fac- 
tions , qui  rendirent  tous  leurs  pro- 
jets infruftueux.  Les  Efpagnols  mar- 
chèrent contre  eux , & les  colons 
fe  trouvant  hors  d’état  de  leur  fai- 
re tête , demandèrent  une  capitula- 
tion , en  vertu  de  laquelle  il  leur 
fut  permis  de  fe  retirer.  C’eft  ainfi 
que  s’évanouirent  les  brillantes  efpé- 
rances  de  la  nation  Ecofloife , qui 
s’étoit  engagée  dans  ce  projet  avec 
la  plus  grande  ardeur,  & avoit  même 
fait  embarquer  une  plus  groffe  fomme 
d’argent , qu’elle  n’en  avoit  jamais 
hafardé  pour  aucune  autre  occafion. 
Non-feulement  les  Ecoffois  furent 
trompés  dans  leur  attente  de  gagner 
des  richefles  très  confidérables  : mais 
un  grand  nombre  de  familles  furent 
entièrement  ruinées  par  le  peu  de 
. réufîite  de  ce  projet , ce  qui  fut  un  - 
quement  imputé  à la  conduite  du 
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dEcolie  parut  s etre  reuni  dans  les  ni. 
clameurs  qui  s’élevèrent  de  toutes  An"  l6ÿ9' 
parts  contre  le  Souverain.  Les  Ecof- 
fois  Face ufèrent  de  duplicité  , d’in- 
humanité tk.  d’une  baffe  ingratitude 
envers  un  peuple  qui  avoit  prodi- 
gué fes  tréfors  & fon  meilleur  fang 
pour  foutenir  fon  gouvernement  & 

Satisfaire  fon  ambition , & s’ils  avoient 
Cu  autant  de  force  que  d’animofité  , 
il  eft  vraifemblable  qu’il  fe  feroit  for- 
mé une  révolte. 

Cependant  Guillaume  paffoit  fon  „ XXT* 

1 , . ...  . _r  ...  Remontran- 

temps  dans  les  plaiiirs  a Loo , ou  il  ces  delà  cour 

fut  vifité  par  le  Duc  de  Zell , avec.ç^eietrai- 

lequel  il  étoit  lié  depuis  long-temps^té  de  partage. 

d’une  étroite  amitié.  Pendant  le  lé- 

j 

jour  qu’il  y fît , le  Comte  de  Port- 
l’and  & le  Grand  Penfionnaire  de  Hol- 
lande eurent  de  fréquentes  conféren- 
ces avec  le  Comte  de  Tallard , Ambaf- 
fadeur  de  France  , au  fujet  de  la  fuc-^  1 
cefîion  d’Efpagne.  Le  premier  plan, 
de  partage  étant  devenu  inutile  par 
la  mort  du  jeune  Prince  de  Baviè- 
re , ils  jugèrent  néceffaire  d’en  con- 
certer un  autre  , & entamèrent  une 
négociation  particulière  à ce  fujet^ 

La  cour  d’Efpagne  informée  de  leur 
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intention  , envoya  un  mémoire  à M. 
Stanhope , Miniftre  d’Angleterre  à 
Madrid , où  elle  marquoit  fon  ref- 
fentiment  de  cette  manière  de  pro- 
céder , dont  il  n’y  avoit  pas  d’éxem-! 
pies  : demandoit  qu’on  mit  fin  à tou- 
tes ces  intrigues  , d’autant  que  le  Roi 
d’Efpagne  prendroit  lui-même  les  me- 
fures  néceffaires  pour  maintenir  la 
tranquillité  publique , dans  le  cas  où  . 
il  mourroit  fans  laiffer  d’enfants.  On 
fit  de  femblables  repréfentations  aux 
Minières  de  France  & de  Hollande  , 
& le  Marquis  de  Canales , AmbafTa- 
deur  d’Efpagne  à Londres  , donna 
aux  Lords-Jufticiers  un  mémoire  con- 
çu dans  les  termes  les  plus  violents 
contre  ces  négociations , &c  y joignit 
même  un  appel  du  Roi  au  Parlement. 
CetEfpagnol  faififfoit  avec  joye  cette 
occafion  d’infulter  le  Roi  Guillau- 
me qui  le  haïffoit  perfonnellement , 
& lui  avoit  défendu  de  paroître  à 
la  cour , fur  ce  qu'il  étoit  refté  cou- 
vert en  préfence  de  Sa  Majefté.  Auf- 
fi-tôt  que  la  Régence  eut  communi- 
qué ce  mémoire  au  Roi , il  donna 
ordre  à l’Ambaffadeur  de  fortir  en 
huit  jours  du  Royaume,  & de  de- 
meurer dans  fa  maifon  jufqu’à  fon 


Digitized 


Livre  VIII.  Chap.  VI.  153 
départ.  On  lui  déclara  en  même  CUUlaume 
temps  qu’on  ne  recevroit  aucun  écrit  ni* 
de  lui  ni  de  fes  domcftiques.  M.  I6?9* 
Stanhope  fut  chargé  de  porter  des 
plaintes  à Madrid  fur  l’affront  fait  à 
ion  maître  , qu’il  traita  d’impudent 
& infolent  attentat  deftiné  à exciter 
une  fédition  dans  le  Royaume,  en 
appellant  au  peuple  & au  Parlement 
d’Angleterre  contre  Sa  Majefté.  La 
cour  d’Efpagne  juftifïa  la  conduite  de 
fon  Miniftre , & ordonna  également 
à M.  Stanhope  de  fortir  de  fes  Etats. 

Dom  Bernard  de  Quiros,  Ambaffa- 
deur  d’Efpapneen  Hollande  avoit  pré- 
paré un  mémoire  fur  le  même  fujet  : 
mais  les  Etats  Généraux  refiifèrent  de 
le  recevoir.  Ces  remontrances  ne 
purent  interrompre  la  négociation  que 
Louis  XIV.  continuoit  avec  tant  d’ac- 
tivité , qu’il  fe  plaignit  de  Guillaume 
comme  s’il  n’avoit  pas  employé  tout 
fon  crédit  pour  engager  les  Iiol- 
landois  à fignifier  leur  accefïion  aux 
articles  convenus  entre  la  France  &C 
l’Angleterre  ; mais  Sa  Majeflé  Britan- 
nique trouva  le  moyen  de  difliper 
cette  jaloufie. 

Vers  le  milieu  du  mois  d’O&obre , *xn. 
Guillaume  retourna  en  Angleterre,  mu^s{  ^gf’ 
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&c  conféra  au  Duc  de  Shrewsbury 
la  place  de  Chambellan  , vacante  de- 
puis la  réfignation  de  Sunderland. 
Dans  le  même  temps,  Montague  ré  li- 
gna fa  place  à la  table  delaTréforerie, 
& celle  de  Chanceliier  de  l’Echiquier , 
foit  qu’il  prévit  qu’il  feroit  d’une  dif- 
ficulté exceffive  de  fe  foutenir  au- 
près de  la  chambre  des  Communes , 
qui  s’étoit  féparée  avec  des  mar- 
ques évidentes  de  mécontentement , 
foit  qu’il  craignit  le  crédit  de  fes 
ennemis , qui  auroient  pu  faire  vo- 
ter que  ces  deux  places  étoient  in- 
compatibles. Le  Roi  ouvrit  la  feffion 
du  Parlement  le  feize  ( vingt-fix  ) 
Novembre  par  une  longue  harangue  , 
dans  laquelle  il  demanda  que  les 
chambres  priflent  des  mefures  plus 
efficaces  pour  la  fureté  du  Royau- 
me par  mer  & par  terre , & pour 
l’entretien  & la  réparation  des  vaif- 
feaux  & des  fortifications.  Il  exhorta 
les  Communes  à remplir  lesnon-va- 
leurs  des  fonds  affignés , à acquitter 
les  dettes  de  la  nation , & à pour- 
voir aux  fubfides  néceflaires  : leur 
recommanda  de  pafièr  quelque  bitl 
très  fort  pour  prévenir  plus  efficace- 
ment ôc  punir  le  commerce  illégiti- 
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combien  il  défiroit  qu’elles  priffcnt  . 111 
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des  moyens  pour  employer  les  pau- 
vres, qui  étoient  devenus  un  far- 
deau pour  le  Royaume.  Il  les  affura 
que  toutes  fes  vues  tendoient  à en- 
courager la  vertu  & à détruire  le  vi- 
ce , & qu’il  ne  craindroit  de  s’expo- 
fer  à aucuns  dangers  ni  à aucunes 
difficultés,  quand  le  bonheur  & la 
profpérité  de  la  nation  le  demande- 
roient.  Il  termina  fa  harangue  par 
ces  mots  : » Puifque  tous  nos  efforts 
» ne  tendent  qu'au  bien  général , 

» agiffons  avec  confiance  les  uns  à 
» l’égard  des  autres  ; ce  qui  ne  peut 
» manquer  avec  la  bénédiftion  de 
» Dieu  à me  rendre  un  Roi  heureux  , 

» & à vous  faire  devenir  un  peuple 
•»  nombreux  &floriffant  ».  Les  Com- 
munes perfiftoient  toujours  dans  leur 
mécontentement  ; & quoiqu’elles 
n’euffent  aucun  fujet  réel  de  fe  plain- 
dre , elles  réfolurent  de  chagriner  le 
Roi  par  leur  conduite.  Elles  affermè- 
rent de  donner  une  interprétation 
odieufe  à cette  expreffion  fi  peu  pro- 
pre à les  offenfer.  » Agiffons  avec 
» confiance  les  uns  à l’égard  des  au- 
» très  ».  Au  lieu  d’une  adreffe  de  re- 
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ni.  prelenterent  une  remontrance  cha- 
An.  i699'  grine  9 0ù  enes  fe  plaignoient  de  ce 
qu’il  s’étoit  élevé  des  jaloufies  & des 
dégoûts  fur  leur  devoir  &c  leur  af- 
fe&ion  , & demandoient  que  le  Roi 
donnât  des  marques  de  fon  indigna- 
tion contre  tous  ceux  qui  avoient  eu 
l’audace  de  préfenter  la  conduite  des 
Communes  à Sa  Majefté  fous  un 
point  de  vue  peu  avantageux.  Guil- 
laume dans  fa  réponfe  leur  déclara  , 
que  perfonne  n’avoit  jamais  ofé  lui 
faire  de  telles  repréfentations , & 
que  fi  quelqu’un  étoit  affez  hardi  pouf 
entreprendre  de  lui  en  impofer  par 
de  femblables  calomnies , il  le  re- 
garderoit  comme  fon  plus  grand  en- 
nemi. 

xxm.  La  chambre  n’étoit  pas  affez  favo- 
>uRtfi!j«chde  raclement  difpofée  pour  fe  laiffer  ga- 
l’expcdition  gner  par  des  promeffes  & des  pro- 
Xidd.apiuinc  teftations , &elle  réfolut  de  lui  don- 
ner de  nouveaux  chagrins  en  pour- 
fuivant  fes  Miniftres.  Pendant  la  guer- 
re , les  colonies  de  l’Amérique  Sep- 
tentrionale s’étoient  enrichies  par  les 
pirateries.  Un  maître  débarqué , nom- 
mé Kidd  entreprit  de  détruire  les  pi- 
rates , pourvu  que  le  gouvernement 
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lui  donnât  un  vaiffeau  de  trente  ca-  GüItLAuMi 
nons  bien  équippé.  La  table  de  l’A-  * 1 *• 
mirauté  déclara  que  le  nombre  des  * 169 n 
matelots  néceffaires  pour  monter  un 
tel  vaiffeau  ne  devoit  pas  être  refu- 
ie pour  le  fervice  public  , 6c  Kidd 
fut  autorifé  par  une  foufcription  par- 
ticulière du  Lord  Chancellier  ,du  Duc 
de  Shrewsbury , des  Comtes  de  Rom- 
ney  , Orford  6c  Bellammont,  de  Sir 
Edouard  Harrifon  6c  du  Colonel  Le- 
vingftone  de  la  Nouvelle-York.  Le 
Roi  avoit  promis  de  contribuer  de 
la  moitié  de  la  dépenfe , 6c  s’étoit 
réfervé  le  dixième  du  bénéfice  : mais 
il  n’avança  jamais  l’argent.  Kidd  . 
ainfi  équippé  , 6c  muni  d’une  com- 
mifïion  pour  agir  contre  les  François , 
ainfi  que  pour  faire  la  guerre  à cer- 
tains pirates  qui  y étoient  dénom- 
més , mit  à la  voile  de  Plymouth  : 
mais  au  lieu  de  croifer  fur  la  côte  de 
l’Amérique , il  dirigea  fon  cours 
vers  les  Indes  Orientales , devint 
lui-même  pirate , 6c  prit  un  riche 
vaiffeau  qui  appartenoit  aux  Mores. 

Il  partagea  fon  butin  avec  fes  gens  , 
dont  quatre-vingt-dix  l’abandonnèrent 
pour  fe  joindre  à d’autres  avantu- 
riers  : brilla  fon  propre  vaiffeau  , 6c 
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' GuRLAUMt  fit  voile  avec  fa  prife  pour  les  In* 
. 1 1 >•  des  Occidentales.  11  y acheta  unebaf- 
n.  16S9*  qllCî  avec  laquelle  il  pafla  dans  l’A- 
mérique Septentrionale  : laiffa  une 
partie  de  fés  gens  dans  le  vaiffeau, 
avec  ordre  de  demeurer  dans  l’une 
des  ifîes  fous  le  vent , & d’y  atten- 
dre de  nouvelles  inftru étions.  Arrivé 
à la  côte  de  la  Nouvelle-York  , il 
envoya  un  nommé  Emmet  pour  faire 
fa  paix  avec  le  Comte  de  Bellamont, 
Gouverneur  de  cette  Province  , qui 
l’amufa  par  une  négociation  , pen- 
dant laquelle  il  fut  arrêté.  Ce  Sei- 
gneur envoya  auffi-tôt  un  récit  de 
fa  conduite  au  Secrétaire  d’Etat , ôz 
♦lui  demanda  que  les  prifonniers  fuf- 
fent  tranfportés  en  Angleterre  , d’au- 
tant qu’il  n’y  avoit  pas  de  loi  dans 
la  colonie  pour  punir  de  mort  la 
piraterie , & que  la  plus  grande  par- 
tie du  peuple  la  favorifoit.  L’Ami- 
rauté par  ordre  des  Lords  -Jufli- 
ciers  envoya  le  vaiffeau  le  Rochef- 
ter  pour  amener  en  Angleterre  les 
prifonniers  & leurs  effets  : mais 
après  avoir  été  battu  des  vents  pen- 
dant quelque  temps , il  fut  obligé  de 
retourner  à Plymouth  en  très  mau- 
vais état  ; & cet  incident  fournit  aux 
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mécontents  un  prétexte  de  repréfen-  0'UjUAUmE 
ter  les  Minières  comme  les  auteurs  UI- 
& les  fauteurs  d’une  expédition  de  "*  l6?s* 
pirates  , dont  ils  vouloient  dérober 
la  connoiffance  au  public.  L’ancienne 
Compagnie  des  Indes  Orientales  avoit 
fait  fes  plaintes  à la  Régence  fur  la 
capture  du  Capitaine  Kidd , crai- 
gnant d’être  expofés  au  reffcntiment 
de  l’Empereur  du  Mogol , d’autant 
que  le  vaiffeau  appartenoit  aux  Mo- 
res. Au  commencement  de  Décem- 
bre , cette  affaire  fut  apportée  bruf- 
quement  à la  chambre  (les  Commu- 
nes , & il  fut  propofé  de  déclarer  que  , 
les  lettres  patentes  accordées  au  Com- 
te de  Bellamont  & à d’autres  fur  les 
biens  des  pirates  étoient  deshono- 
rantes pour  le  Roi , contre  les  loix 
des  nations , contraires  aux  loix  & 
ffatuts  du  Royaume , une  ufurpation 
de  propriété  & à la  deftru&ion  du 
commerce.  Il  y eut  de  violents  dé- 
bats , durant  lefquels  plulieurs  mem- 
bres déclamèrent  avec  la  plus  grande 
aigreur  contre  le  Chancellier  & le 
Duc  de  Shrewsbury , comme  affo- 
ciés  dans  un  plan  de  piraterie  : ce- 
pendant ces  imputations  furent  réfu- 
tées , & la  propofition  fut  rejettée  à 
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gujuÂume  pluralité  d’un  très  grand  nombre 
mi.  de  voix.  Il  paroît  néanmoins  qu’on 

An.  . 1 , / . 

pouvoit  regarder  cette  expédition 
comme  une  affaire  à la  vérité  de  peu 
d’importance , mais  dans  laquelle 
ces  Seigneurs  s’étoient  engagés  pour 
leur  propre  avantage. 

xxiv.  Pendant  que  cette  affaire  étoit  en 
On  propofe  agitation  dans  la  chambre  des  Corn* 
Burnet,  Evê.  munes , ^attention  de  la  chambre 
bùrj\C  SaUs  Haute  étoit  tournée  fur  celle  du  Doc- 
teur Watfon  , Evêque  de  Saint-Da- 
vid. On  prétendoit  que  ce  Prélat 
avoit  payé  une  fomme  confidérabie 
pour  avoir  fon  Evêché , & qu’après 
ion  élévation  il  avoit  vendu  les  béné- 
fices à fon  profit , pour  fe  rembour- 
fer  de  fes  avances.  Il  fut  accufé  de 
fimonie  : on  fit  contre  lui  une  pro- 
cédure folemnelle  en  préfence  de 
l’Archevêque  de  Cantorbéry  & de 
fix  de  fes  fufïfagants  : il  fut  déclaré 
convaincu  & dépofé.  Il  voulut  récla- 
mer fon  privilège , & l’affaire  fut 
portée  à la  chambre  des  Lords  , qui 
refufèrent  de  l’entendre  comme  Pair  * 
puifqu’il  avoit  ceffé  d’être  Evêque. 
N’ayant  pu  réufîir  par  cette  voye  , 
il  s’adreffa  à la  cour  des  délégués , 
qui  confirmèrent  la  fentence  de  l’Ar- 
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chevêque.  Les  Communes  toujours  guulaumi 
dans  le  defTein  de  chagriner  le  Roi  ^ 
Guillaume , élevèrent  enfuite  leurs 
clameurs  contre  le  Do&eur  Burnet , 

Evêque  de  Salisbury.  On  le  répré- 
fenta  à la  chambre  comme  un  hom- 
me qui  ne  pouvoit  être  précepteur 
du  Duc  de  Glocefter  , tant  parce 
qu’il  étoit  Ecoffois,  que  parce  qu’il 
avoit  compofé  l’Inftruttion  Paftorale 
que  le  Parlement  avoit  fait  brûler, 
fur  ce  qu’il  y avoit  avancé  que  Guil- 
laume avoit  fur  la  couronne  un  droit 
de  conquête.  Il  fut  propofé  de  de- 
mander à Sa  Majefté  que  ce  Prélat 
fut  dépouillé  de  cette  place  : mais  la 
propofition  fut  rejettée  à la  plurali- 
té d’un  grand  nombre  de  voix.  Burnet 
s’étoit  conduit  avec  une  intégrité  peu 
ordinaire  en  acceptant  cet  emploi , 
l’avoit  refufé  d’abord , & s’étoit  trou- 
vé pour  ainfi  dire  forcé  de  l’accep- 
ter. Il  avoit  offert  de  réfigner  fon 
Evêché  , penfant  que  les  devoirs  de 
précepteur  pouvoient  nuire  à ceux  dç 
pafteur  : avoit  infifté  à ce  que  le  Duc 
fît  pendant  tout  l’été  fa  réfidence  à 
Windfor  qui  eft  dans  le  Diocèfe  de 
Salisbury  ; & il  ajoutoit  à fes  charités 
particulières  tout  lç  revenu  de  fa  nou- 
velle plaec. 
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XXV. 

Recherches 
fur  les  confil 
cations  faites 
en  .rlamie. 


L’affaire  fur  laquelle  les  membres 
oppofés  à la  cour  avoient  principale- 
ment fondé  leurs  efpérances  pour  cha- 
griner 6c  deshonorer  le  Gouverne-, 
ment , étoit  la  recherche  des  conLif- 
cations  en  Irlande,  que  le  Roi  avoit 
difh'ib uées  aux  gens  attachés  à fa  per- 
fonne.  Les  CommiiTaires  que  le  Par-, 
lement  nomma  pour  l’éxamen  de  cette 
affaire  furent  Annefley  ,Trenchard , 
Hamilton  , Langford  , le  Comte  de 
Drogneda  , Sir  François  Brewfter, 
6c  Sir  Richard  Leving.  Les  quatre 
premiers  étoient  animés  par  toute 
la  violence  de  l’efprit  de  faéfion; 
mais  les  trois  autres  étoient  fecrette- 
ment  guidés  par  l’influence  du  minif- 
tère.  Ils  commencèrent  l’enquête  en 
Irlande , 6c  agirent  avec  tant  de  ie- 
vérité  qu’ils  paroiffoient  plutôt  en- 
traînés par  îeur  reflçntiment  contre  la 
cour , que  par  l’amour  de  la  juftice  6c 
l’horreur  de  la  corruption.  Ils  éxa- 
minèrent  particulièrement  le  don  que 
le  Roi  a voit  fait  d’une  terre  à Mi  rtrhf- 
Villiers, devenue  depuis  Comtefle  des 
Orcades , dans  la  vue  de  faire  con- 
noître  l’attachement  particulier  de  Sa 
Majefté  pour  cette  favorite,  6c  d’aug- 
menter par  ce  moyen  la  haine  publi- 
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que  contre  fa  perfonne.  Dans  le  cours  oL-ulai.  ,n1h 
de  l’enquête  le  Comte  deDrogheda,  An111!‘.0 
Leving  6c  Brewfler  s’oppofcrent  aux  17w0’ 
autres  Commiffaires  fur  divers  arti- 
cles du  rapport  qu’ils  refuferent  de 
ligner,  6c  ils  envoyèrent  un  mémoire 
à la  chambre  des  Communes  pour  y 
expofer  les  railons  qu’ils  avoient  de 
penfer  différemment  de  leurs  collè- 
gues. Alors  on  commença  à les. re- 
garder comme  des  hommes  vendus  à 
la  cour  , 6c  l’on  n’eut  aucun  égard  à 
leurs  repréfentations.  Les  autres  don- 
nèrent leur  rapport,  dans  lequel  ils 
déclarèrent  qu’il  pouvoit  être  levé  un 
million  & demi  par  le  produit  des 
biens  confifqués,  6c  l’on  dreffa  un 
bill  pour  appliquer  cette  fomme  à 
l’ufage  du  public.  Il  fut  propofé  d’en 
laiffer  un  tiers  à la  difpofition  du  Roi  : 
mais  cette  proportion  fut  rejcttée. 

Alors  les  Communes  paffèrent  un  vote 
fort  extraordinaire,  portantqu’elles  ne 
recevroient  aucunes  pétitions  de 
quelques  perfonnes  que  ce  put  être 
au  fujet  des  dons  accordés  , 6c  qu’el- 
les prendroient  en  çonfidération  les 
grands  ferviccs  rendus  par  les  Com- 
miffaires  nommés  pour  la  recherche 
des  biens  confifqués,  Elles  déclarè- 
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ouuLAUMt rent  que  les  quatre  Commiflaires  qui 
ni.  ^ avoient  Signé  le  rapport  s’étoient  con- 
n.  jycct  (ju-ts  ayec  pcjence  ? courage  8c  inté- 
grité : mais  que  Sir  Richard  Leving 
feroit  mis  prisonnier  à la  tour  comme 
auteur  d’imputations  ScandaleuSes  8c 
fans  fondement  contre  fes  collègues. 
Enfuite  elles  formèrent  une  délibéra- 
tion qui  fut  préfentée  au  Roi  en  forme 
d’adrelTe , dans  laquelle  elles  expo- 
foient:  que  les  dons  qu’il  avoit  ac- 
cordés avoient  occafionné  de  fortes 
dettes  à la  nation  , des  taxes  pe- 
fantes  fur  le  peuple  , 8c  intéreS- 
foient  beaucoup  l’honneur  de  Sa  Ma- 
jefté  : que  les  officiers  8c  autres  qui 
avoient  Servi  d’inftruments  avoient 
grièvement  manqué  à leur  devoir  ÔC 
à la  confiance  qui  leur  avoit  été  ac- 
cordée. Le  Roi  répondit  que  non- 
feulement  il  étoit  guidé  par  inclina- 
tion , mais  encore  qu’il  fe  croyoit 
obligé  par  juftice  à récompenSer  ceux 
qui  l’avoient  bien  fervi  dans  la  ré- 
duction de  l’Irlande,  indépendamment 
des  biens  confifqués  à Son  profit  par 
la  rébellion  de  ce  Royaume.  Il  ob- 
ferva  que  la  longueur  de  la  guerre 
ayant  engagé  la  nation  dans  une  dette 
confidérable  , les  meSures  jufles  8c 

efficaces 
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efficaces  que  les  Communes  pren- 
droient  pour  la  diminuer  & foutenir 
le  crédit  public , contribueroient  à 
fon  avis  plus  que  toute  autre  chofe  à 
l’honneur,  à l’intérêt  & à la  fureté 
du  Royaume.  Cette  réponfe  alluma 
le  feu  de  l’indignation  dans  toute  la 
chambre  , & elle  vota  auffi-tôt  que 
celui  qui  l’avoit  fuggerée  avoit  fait 
les  plus  grands  efforts  pour  faire  naître 
la  méfintelligence  & la  jaloufie  entre 
le  Roi  & le  peuple. 

Les  Communes  drefïerent , finirent 
6c  paflerent  un  bili  de  réfumption , 
ordonnèrent  que  le  rapport  des  Com- 
miffaires , la  promeffe  & les  haran- 
gues du  Roi , ainfi  que  les  premières 
réfolutions  de  la  chambre  au  fujet 
des  biens  confifqiiés  en  Irlande , fe- 
raient imprimés  & publiés  pour  leur 
juftifîcation.  Enfuite  elles  votèrent 
que  tout  membre  du  Confeil  - privé , 
foit  qu’il  le  fut  actuellement , foit  qu’il 
l’eût  été  fous  le  règne  de  Guillaume, 
ou  fous  le  règne  précédent  , qui  fe 
ferait  procuré  ou  aurait  fait  paffer  à 
fon  propre  ufage  des  dons  éxorbi- 
tants  , étoit  coupable  de  grand  crime 
& d’infigne  malverfation.  Pour  qu’il 
fût  rendu  juftice  aux  acheteurs  & 
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fumpcioa. 


t 


Digitized  by  Google 


166  Histoire  d’Angleterre, 
Guillaume  créanciers  en  conféquence  de  l’a&e 
ni.,  de réfumption , on  autorifa treize per- 
An.  1700.  jponnes  à qUi  pon  donna  pouvoir  d'en- 
tendre & juger  toutes  les  réclamations 
relatives  à ces  biens , de  les  vendre 
aux  plus  offrants , & il  fut  ordonné 
que  l’argent  qui  en  proviendroit  feroit 
appliqué  au  payement  de  ce  qui  étoit 
dû  à l’armée.  On  en  dreffa  un  a£Ie  qui 
* fut  pafle  fous  le  titre  de  bill  pour  ac- 
corder une  aide  à Sa  Majefté  par  la 
vente  des  biens  confifqués  & autres 
biens  & intérêts  d’Irlande  , & pour 
qu’il  ne  fouffrît  aucune  altération  dans 
la  chambre  des  Lords,  on  le  confon- 
dit avec  le  bill  d’argent  pour  les  fer- 
vices  de  l’année.  Cependant  il  occa- 
fionna  de  grands  débats  dans  cette 
chambre , & l’on  y fit  plufieurs  chan- 
gements , qui  furent  rejettes  unani- 
mement par  les  Communes.  Elles 
' paroiffoient  plus  animées  que  jamais  • 
contre  le  miniftère , & elles  ordon- 
nèrent qu’il  feroit  mis  une  lifte  du 
Confeil- privé  devant  la  chambre. 
Les  Lords  demandèrent  des  conféren- 
ces ; mais  elles  ne  fervirent  qu’à  ani- 
mer de  plus  en  plus  les  deux  chambres 
d’autant  que  les  Lords  infiftèrent  fur 
l#urs  correttions , & que  les  Commu-. 
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nés  furent  tellement  irritées  de  ce  (jLULAUMÉ' 
qu’ils  les  contrediibient  dans  un  bill  m 
d’argent , qu’elles  fe  déterminèrent  à An*  l7'°* 
fe  livrer  à tout  leur  reflentiment.  Elles 
ordonnèrent  de  fermer  les  portes  de 
la  chambre  pour  qu’aucun  des  mem- 
bres ne  pût  fortir.  Enfuite  elles  pri- 
rent en  confidération  le  rapport  fur 
les  confifcations  en  Irlande  , avec  la 
lifte  des  Confeillers  - privés , & l’on 
mit  en  queftion,  » s’il  feroit  préfenté 
» une  adrefle  à Sa  Majefté  pour  qu’elle 
» éloignât  pour  toujours  de  fa  pré- 
» fence  & de  fes  confeils  Jean  Lord 
» Somers, Chancelier  d’Angleterre?  » 
Cependant  cette  propofition  fiit  re- 
jettée  à la  pluralité  d’un  grand  nom- 
bre de  voix.  Le  Roi  fut  très  chagrin 
de  ce  bill , qu’il  regardoit  çomme  une 
entreprife  fur  fa  prérogative  , une  in- 
fulte  faite  à fa  perfonne  , & une  in- 
jure à fes  amis  & ferviteurs.  Il  prit 
d’abord  la  réfolution  de  refufer  fon 
confentement  , néceflaire  pour  lui 
donner  la  force  de  loi , au  hafard  de 
toutes  les  fuites  qui  en  pourroient 
arriver  ; mais  il  fut  détourné  de  pren- 
dre ce  parti  par  les  remontrances  de 
ceux  en  qui  il  avoit  le  plus  de  con- 
fiance. Cependant  il  ne  put  didimuler 
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fon  reffentiment.  11  devint  fombre^ 
de  mauvaife  humeur  & fâcheux , &C 
An.  1700.  ^çs  ennemjs  prolifèrent  encore  de  ce 
changement  dans  fon  cara&ère  pour 
en  tirer  une  preuve  de  fon  averfion 
pour  la  nation  Angloife.  Quoique  la 
proportion  contre  le  Chancelier  eût 
oldmîx'oh.  rejettée,  les  Communes  réfolu- 
Col:'s  mem.  rent  de  préfenter  une  adreffe  à Sa 
SÏJmIettyf/  Majefté  pour  lui  demander,  qu’ex- 
g*!*/'  cepté  Son  Alteffe  Royale  le  Prince 
* f ’’  George  de  Dannemarck , elle  n’admît 
dans  fes  confeiis  d’Angleterre  ou  d’Ir- 
lande aucun  fujet  qui  ne  fût  né  dans 
fes  Etats.  Cette  réfolution  avoit  par- 
ticulièrement pour  objet  les  Comtes 
de  Portland , Albemarle  & Galway  ; 
mais  avant  que  l’adreffe  fut  préfen- 
v tée , le  Roi  fe  rendit  à la  chambre 
des  Pairs  , paffa  le  bill  qui  avoit  pro- 
duit tant  de  débats , ainfi  que  quelques 
autres  , & donna  ordre  au  Comte 
de  Bridgewater , Orateur  de  la  cham- 
bre en  l’abfence  dii  Chancelier  qui 
étoit  indifpofé , de  proroger  le  Par- 
• • lement  au  vingt -trois  Mai  ( trois 

Juin  ). 

xxvii.  Dans  le  cours  de  cette  feflion  , 
b. 11  fcvère  tes  Communes  après  avoir  continué 

contre  ies  Pa- , i i Vr  i i • , 

paies.  leurs  recherches  fur  la  conduite  de 
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Kidd , dreflerent  un  bill  pour  détruire 
plus  efficacement  la  piraterie , & il 
reçut  la  forme  de  loi.  Ayant  été  infor- 
mées que  Kiddétoit  amené  en  Angle- 
terre , elles  préfentèrent  une  adrefie 
au  Roi,  pour  lui  demander  que  ce 
capitaine  ne  fût  point  jugé  ni  dé- 
chagé  , & qu’il  ne  reçut  aucun 
pardon  jufqu’a  la  première  feffion  du 
Parlement , ce  que  Sa  Majefté  leur 
accorda.  Toujours  indignées  contre  le 
Lord  Chancelier,  qui avoit  ôté  à plu- 
fieurs  fitjets  peu  affe&ionnés  des  com- 
miflions  de  Juges  de  paix  ; les  Com- 
munes ordonnèrent  qu’il  feroit  dreffé 
un  bill  pour  qualifier  les  Juges  de 
paix , & elles  établirent  un  committé 
pour  l’examen  des  commiflions.  Sur  le 
rapport  qui  fut  fait  que  plufieurs  non- 
conformiftes  & gens  de  néant  dépen- 
dants de  la  cour  avoient  été  mis  dans 
ces  places , les  Communes  déclarè- 
rent dansune  adrefle  : Qu’il  convenoit 
pour  le  fervice  de  Sa  Majeft é , & le  bien 
de  fon  royaume,  de  rétablir  & donner 
les  commiffions  de  Juges  de  paix  & de 
Lieutenants  à des  Gentilshommes  qui 
poffédaflent  des  biens  convenables, 
& que  les  gens  de  peu  de  fortune  ne 
pourroient  être  continués , ni  rece: 
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fcuiu.AUMt  vo^r  à l’avenir  ces  fortes  de  commif- 
1 1 J*  fions.  Le  Roi  les  alfura  qu’il  étoit  du 
I7°°'  même  avis , & qu’il  donneroit  des  or- 
dres en  conféquence.  Les  Communes 
. furent  tellement  fatisfaites  de  cette 
% condefcendance  qu’elles  le  remerciè- 
rent en  corps  pour  fa  gracieufe  ré- 
ponfe.  Elles  pafsèrent  un  bill  pour 
excufer  ceux  qui  avoient  négligé  de 
* figner  l’affociation , foit  par  erreur, 
foit  faute  d’en  avoir  eu  l’cccafion. 
Le  clergé  du  comté  de  Lancaftre  pré- 
fenta  une  pétition  pour  fe  plaindre  de 
l’infolence  & des  entreprises  de  quel- 
ques prêtres  papilles  ; & la  chambre 
nomma  un  committé  pour  éxaminer 
de  quelle  manière  les  loix  portées  con- 
tre les  réfugiés  papilles  avoient  été 
mifes  à éxécution  ; & fur  le  rapport 
qui  en  fut  fait , on  drelîa  un  bill  con- 
forme à l’objet  de  la  pétition.  Il  fut 
" ordonné  qu’on  accorderoit  une  ré- 
compenfe  plus  confidérable  à tous 
ceux  qui  pourroient  découvrir  & con- 
vaincre quelques  prêtres  & jéfuites , 
& qu’on  emprifonneroit  à perpétuité 
tous  ceux  qui  feroient  convaincus 
fur  le  rapport  d’un  ou  de  plulieurs 
témoins  : que  tous  ceux  qui  naîtroient 
après  le  vingt-cinq  Mars  de  l’année 
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fuivante  , & feroient  reconnus  pour  CUULAUMI 
papilles , feroient  incapables  d’heriter  H 1.  - 
d’aucun  titre  d’honneur  , & d’aucun  Ar*  I7°*‘ 
bien  dans  le  royaume  d’Angleterre  , 
le  pays  de  Galles  & la  ville  de  Ber- 
wick  fur  Tweed  : que  tout  papille 
feroit  incapable  de  pouvoir  acheter 
des  terres , fermes  ou  héritages , foit 
en  fon  propre  nom  , foit  au  nom  de 
toute  autre  perfonne  qui  lui  prêteroit 
le  fien.  Après  la-  première  leélure  de 
ce  bill , on  fit  quelques  changements 
avant.de  le  terminer , après  quoi  il  fut 
envoyé  aux  Lords  , dont  quelques- 
uns  proposèrent  des  corre&ions  ; 
mais  elles  ne  furent  pas  admifes  , & 
le  bill  reçut  le  confentement  Royal , 
contre  l’attente  de  ceux  qui  l’avoient 
mis  en  avant  fur  la  fuppofition  que 
le  Roi  favorifoit  les  papilles.  On  man- 
qua d’inférer  dans  ce  bill  les  claufes 
nécelfaires  pour  donner  force  à fon 
exécution , ce  qui  fit  que  par  la  fuite 
on  eut  peu  d’égard  à cette  loi. 

La  cour  reçut  une  autre  infulte  de  xxvm. 
l’ancienne  Compagnie  des  Indes  a^deïw 
Orientales , qui  préfenta  une  peti-  ci«nn.c  Com* 
tion  à la  chambre  , pour  demander  Scf "oticn^. 
à être  continuée  par  l’autorité  Parle- l:t* 
mentaire  pendant  le  relie  du  temps 
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i7î  Histoire  d’Angleterre, 
«vjtiAumt  prescrit  par  fa  Chartre.  Cette  Compa-. 

**  • gnie  fit  en  même  temps  publier  un 
An:  17°°*  mémoire , où  elle  s’étendoit  fur  la 
juftice  de  fes  prétentions  &t  fur  les 
injuftices  qu’elle  avoit  fouffertes.  La 
nouvelle  Compagnie  fit  une  réponfe, 
dans  laquelle  elle  expofoit  les  moyens 
illicites  dont  fe  fervoient  fes  adver- 
faires  ; mais  M.  Montague  fon  prin- 
cipal foutien  avoit  perdu  tout  fon 
crédit  : on  ne  paria  plus  du  fubfide  : 
le  miniflère  ne  voulut  pas  s’expofer 
à irriter  les  Communes  , qui  paroif- 
foient  portées  pour  l’ancienne  Com- 
pagnie, & il  fut  paffé  un  bill  en  fa 
faveur.  Il  ne  trouva  point  d’oppofi- 
tion  dans  la  chambre  des  Pairs  , re- 
çut la  forme  de  loi , & l’établiffement 
de  la  Compagnie  fut  renouvellé , en- 
forte  qu’il  y eut  alors  deux  foeiétés 
rivales  de  marchands  trafiquants  aux 
Indes  Orientales  Les  Communes  n’é- 
tant pas  encore  fatisfaites  des  véxa- 
tions  qu’elles  avoient  fait  fouffrir  à 
leur  Souverain  , partirent  un  bill  pour 
cju’il  fut  nommé  des  Commiffaires  qui 
examinaient  les  comptes  publics.  Il 
fut  fait  une  autre  loi  pour  défendre 
les  étoffes  de  foye  , & autres  venant 
des  Indes , dont  l’ufage  faifoit  tort 
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aux  manufa&ures  d’Angleterre  : une  OUtI . 
troifième  pour  fupprimer  les  droits  1.1. 
d’exportation  fur  les  marchandées  An*  .I7C* 
provenant  des  manufactures  de  laine, 
fur  les  bleds , les  autres  grains , les 
farines  , le  pain  & le  bifcuit  : enfin 
par  une  quatrième  , il  fut  ordonné 
de  punir  les  Gouverneurs  ou  Com- 
mandants en  chef  dans  les  planta? 

-tions  & les  colonies,  s’ils  commet- 
toient  quelques  crimes  ou  quelques 
a&es  d’injuftice  & d’opprefîîon  dans 
l’exercice  de  leur  adminiftration. 

La  nation  EcofToife  étoit  toujours  xxix. 
dans  une  agitation  violente.  Elle  avoit,io„cr"£iç?‘ 
fait  publier  un  pamphlet,  qui  con-.^feen fceof- 
tenoit  un  détail  des  griefs  dont  on 
imputoit  la  plus  grande  partie  au 
Roi.  On  porta  des  plaintes  à la 
chambre  des  Communes  contre  cet 
ouvrage,  de  elle  vota  que  c’étoit  un 
libelle  faux  , fcandaleux , fentant  la 
trahifon  , & ordonna  qu’il  feroit  brû- 
lé par  la  main  de  l’exécuteur.  La 
chambre  demanda  enfuite  à Guillau- 
me qu’il  fit  publier  une  proclamation 
émanée  du  trône  , pour  arrêter  l’au- 
teur , l’imprimeur  &:  le  diflributeur , 

& le  Roi  répondit  favorablement  à 
cette  requête.  La  Compagnie  d’Ecof- 
",  ‘ ’ Mv 
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Guillaume  avo’t  envoyé  une  adreffe  en 

ni.  faveur  de  quelques  avanturiers  rete-^ 
n‘  I7°°*  nus  injuftemenr  prifonniers  à Cartha- 
gène  : mais  le  Lord  Bafiie  Hamilton , 
chargé  de  cette  pétition , ne  put  ob- 
tenir audience  de  Sa  Majefté,  fous  ‘ 
prétexte  qu’il  étoit  fufpe&  de  peu 
d’affe&ion  envers  le  gouvernement. 
Cependant  le  Roi  écrivit  à fon  con- 
feil  en  Ecoffe  qu’il  demanderoit  l’é- 
largiffement  des  prifonniers  , & fou- 
tiendroit  toutes  les  entreprifes  légi- 
times qui  pourroient  contribuer  aux 
progrès  du  commerce  de  ce  Royau- 
me. Les  direfteurs  de  la  Compagnie 
n’étant  pas  fatisfaits  par  cette  dé- 
claration , importunèrent  le  Lord 
Chancelier  qui  étoit  alors  à Londres  , 
pour  qu’il  procurât  l’accès  du  trône 
au  Lord  Bafiie  Hamilton  : mais  le 
miniftère  évita  de  répondre  à leurs 
follicitations  par  une  recherche  Par- 
lementaire. L’affairede  la  colonie  Etof- 
foife  ayant  été  mife  fur  le  tapis  dans 
la  chambre  des  Lords , où  le  crédit 
des  Minières  avoit  le  deflus , il  s’é- 
leva de  violents  débats,  non  par  rap- 
port aux  intérêts  de  l’Ecoffe , mais 
wniquementpar  oppofition  à la  cour, 
«qui  cependant  triompha  à la  fin.  Ou 
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propofa  de  déclarer  que  l’établiflé-  Guillaume 

ment  de  la  colonie  Ecoffoife  à Da-  A j 1 *• 

• , . . ...  „ A».  170*. 

nen  etoit  incompatible  avec  1 avan- 
tage du  commerce  de  plantations 
d’Angleterre  , & l’affirmative  pafla  à 
la  pluralité  d’un  très  petit  nombre  de 
voix.  La  chambre  préfenta  enfuite 
une  adreffe  an  Roi , pour  lui  faire 
connoître  combien  elle  étoit  touchée 
des  pertes  de  fes  compatriotes , & 
pour  lui  repréfenter  que  la  pourfui- 
te  de  cette  entreprife  non-feulement  , 
leur  feroit  très  défavantageufe , mais 
qu’elle  deviendroit  encore  très  nui- 
sible au  commerce  & à la  tranquillité 
du  Royaume.  Les  Lords  rappellèrent 
au  Roi  l’adrefle  que  les  deux  cbam-  ' 
bres  lui  a voient  préfentée  au  fujet 
de  cet  établiffement , & lui  marquè- 
rent leur  fatisfaôion  des  ordres  qu’il 
avoit  envoyés  à ce  fujet  aux  Gou- 
verneurs des  plantations.  Les  Com- 
munes refusèrent  de  concourir  pour 
cette  adreffe , & le  Roi  dans  fa 
Teponfe  prit  cette  occasion  d’exhor- 
ter les  Lords  à regarder  l’union  en- 
tre les  deux  Royaumes , comme  un 
moyen  qui  contribueront  plus  que 
tout  autre  à leur  fureté  & à leur 
avantage  réciproque.  Les  Lords , con- 
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176  Histoire  d’Angleterre  , 
/üiij.AUMh  fermement  à cet  avis  préparèrent  un- 
i i -•  bill  pour  nommer  des  Commiffaires 

n'  1?U)*  du  Royaume  d’Angleterre , qui  fuf- 
fent  chargés  de  traiter  avec  ceux  d’E- 
coffe , fur  ce  qui  pouvoit  tendre  au 
bien  des  deux  Royaumes  : mais  ce 
bill  fut  arrêté  dans  la  chambre  des 
Communes  , qui  étoient  détermi- 
nées à traverfer  toutes  les  mefures 
qui  auroient  pu  diminuer  le  dégoût 
ou  appaifer  l’animofité  de  la  nation- 
Ecoffoife.  Les  mécontents  infinuè- 
l*ent  que  l’oppofition  du  Roi  à la 
Compagnie  Ecoffoife  ne  venoit  pas 
de  fon  attention  aux  intérêts  de  l’An- 
■gleterre , ni  du  deflr  qu’il  avoit  d’ob- 
ferver  ponctuellement  les  traités  1 
avec  l’Efpagne  , mais  uniquement  de 
fon  attachement  aux  Hollandois  qui 
faifoient  un  commerce  avantageux 
de  l’ifle  de  Curaçoa  aux  plantations 
Efpagnoles  en  Amérique  ; & qui  crai- 
gnoient  que  la  colonie  Ecoffoife  ne 
les  privât  de  ce  commerce.  Cette  in- 
terprétation fervit  à augmenter  de 
plus  en  plus  le  feu  de  la  difeorde 
déjà  allumé  en  Ecoffe , & les  Jaco- 
bites  l’enflammoient  artificieufement 
par  leurs  calomnies.  Le  Parlement  de 
ce  Royaume  adopta  la  Compagnie 
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comme  une  affaire  nationale,  envo-~— — 

• f - • LU1UAUM* 

tant  que  la  colonie  de  la  Caledonie  111. 
à Darien  étoit  un  établifîément  lé-  An' 
gitime  &;  jufte  que  le  Parlement  de- 
voit  maintenir  & fupporter.  La  fef- 
fion  fut  interrompue  pendant  quel- 
que temps  à caufe  de  cette  réfolu- 
tion  : mais  lorfque  les  Ecoffois  ap- 
prirent que  leur  nouvel  établiffement 
étoit  totalement  abandonné  , leur  ca- 
pital perdu  & leur  efpérance  abso- 
lument détruite,  toute  la  nation  fut 
foifie  d’un  tranfport  furieux.  Ils  di- 
rent en  jettant  les  plus  grands-  cris  , 
qu’ils  avoient  été  Sacrifiés  & trahis 
honteufement  du  côté  oiiils  avoient 
lieu  d’attendre  le  plus  de  proteâion. 

Ils  projettèrent  une  adreffe  au  Roi  , 
conçue  dans  les  termes  les  plus  hauts  f 
pour  lui  représenter  la  néceffité  d’afn 
Sembler  inceffamment  le  Parlement.  EL 
le  parcourut  le  Royaume  pour  avoir 
des  foufcriptions , fut  fignée  par  un 
grand  nombre  de  ceux  qui  avoient 
Séance  au  Parlement  , & fut  présen- 
tée au  Roi  par  le  Lord  Roff,  qui  fut 
député  avec  quelques  autres  à ce  fu- 
jet.  Guillaume  leur  dit  qu’il  leur  fe- 
rojt  connoître  fes  intentions  ep  Ecof- 
&c  cependant  il  ajourna  leur  Pat- 
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178  Histoire  d’Angleterre,' 
«üuLAUMt  ^'ment  par  une  proclamation.  Le  peu- 
Ul-  pie  que  cette  nouvelle  démarche 
I7C*  poufloit  au  défefpoir,  commença  à 
concerter  une  fécondé  adreffe  na- 
tionale, pour  être  foufcrite  par  les 
Shires  & Bourgs  du  Royaume  : mais 
avant  qu’elle  fut  en  état  d’être  pré- 
fentée , le  Roi  écrivit  au  Duc  de 
Queensberry  & au  confeil  privé  une. 
lettre  qui  frit  publiée  pour  la  fatis- 
faâion  du  peuple.  Il  leur  marquoit 
fon  chagrin  des  pertes  que  faifoit  leur  - 
nation , & fon  delir  de  leur  accorder 
ce  qui  pourroit  être  néceflaire  pour 
le  foutien  &c  la  félicité  du  Royau- 
me. Il  les  affuroit  que  leurs  intérêts 
lui  étoient  chers , & que  fes  bons 
liijets  recevroient  des  preuves  con- 
vaincantes de  (on  inclination  fincère 
pour  la  richeffe  & la  profpérité  de 
cet  ancien  Royaume.  Il  ajouta  qu’il 
efpéroit  que  cette  déclaration  fatis- 
fèroit  tous  ceux  qui  penfoient  bien  : 
qu’ils  ne  fe  laifferoienî  pas  féduire  , 
& ne  donneroient  aucun  avantage 
aux  ennemis  , ni  aux  perfonnes  mal 
intentionnées , toujours  prêtes  à fai- 
£r  les  occafions  de  troubler  le  gou- 
vernement. Il  leur  déclara  que  fa  feule 
abfence  devenue  néceflaire  avoit  eau- 
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fé  le  dernier  ajournement  : mais  Guai.AUM£ 
qu’auffi-tôt  que  Dieu  lui  permettroit  II!- 
de  revenir  , leur  Parlement  feroit  af-  * I7°°* 
femblé.  Quoique  cette  explication 
fut  foutenue  de  tout  le  crédit  & de 
toute  l’adreffe  des  Minières  de  Guil- 
laume , ce  ne  fiit  qu’avec  beaucoup 
de  peine  qu’elle  put  modérer  la  fer- 
mentation nationale , prête  à éclater 
avec  toutes  les  fureurs  de  la  ré- 
volte. 

Le  Roi  depuis  fon  avènement  au  xxx. 
trône  avoit  pafle  alternativement  d’un  *£ 

parti  à l’autre  fuivant  la  lituation  ée  pouiiié  de  r« 
fes  affaires  &:  l’oppofition  qu’il  avoit empIoit' 
rencontrée:  mais  il  fut  alors  telle- 
ment irrité  & embaraffé  par  le  ca- 
price & l’infolence  des  Communes  , 
qu’il  prêta  l’oreille  aux  chefs  des  To- 
ries , qui  entreprirent  d’amener  le 
Parlement  à lès  volontés,  pourvu 
qu’il  renvoyât  quelques-uns  de  fes  mi- 
niftres  qui  étoient  particulièrement 
odieux  aitx  Communes.  Le  Lord 
Chancellier  Somers  , le  chef  le  plus 
a£Hf  du  parti  des  Whigs  et  oit  l’ob- 
jet principal  de  leur  haine.  Elles  de- 
mandèrent fa  démifîïon  , 8c  le  Roi 
Fexhorta  à réfigner  fa  place:  mais  il 
refiifa  de  faire  aucune  démarche  qui 
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i8o  Histoire  d’Angleterre, 
Guillaumi:  Put  marquer  quelque  crainte  de  Tes 

AnVôo  ennem's»  0U  ^re  paroître  qu’il  fe 
n*  l7°°'  reconnoiffoit  coupable  de  quelque 
faute  ; le  Roi  lui  envoya  par  le 
Lord  Jerfey  un  ordre  de  rendre  les 
Sceaux  , & Somers  les  remit  fans 
héfiter.  On  les  offrit  fucceffivement 
au  Lord  Grand-Jufticier  Holt  & à 
Trevor,  Procureur  Général , qui  re- 
fusèrent l’un  & l’autre  d’accepter  une 
place  auffi  dangereufe.  Cependant  le 
Roi  donna  une  commiffion  paffagère 
à trois  Juges  pour  avoir  iéance  dans 
, h^cour  de  la  Chancellerie  , & enfin 

donna  l’emploi  de  Garde  des  Sceaux 
à Sir  Nathan  Wright , Sergent  de  loi  , 
& homme  très  peu  propre  à l’office 
v dont  on  le  pourvut  alors.  Quoique 
fe  Roi  parut  totalement  attaché  aux 
Tories , & porté  pour  le  nouveau  Par- 
lement , perfonne  ne  paroiffoit  char- 
gé des  affaires  du  gouvernement , & 
depuis  quelque  temps  il  fembloit  que 
l’adminiftration  n’étoit  plus  conduite, 
par  aucune  dire&ion  particulière, 
xxxi.  Pendant  que  toutes  ces  affaires 
Second  irai-  s’étoient  paffées  dans  la  dernière  feC- 
tédepar»ge.  ^ je  p^iniffre  François  M.  de 

Tallard , conjointement  avec  les  Com- 
tes de  Portland  & Jerfey  avoient  tra- 
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yaillé  au  fécond  traité  de  partage 
en  Angleterre , & il  fut  bien  tôt  con- 
duit à fa  perfection.  Le  vingt  & un 
Février  , ce  traité  fut  ligné  à Londres  , 
& le  vingt-cinq  du  mois  fuivant  il  fut 
ligné  à la  Haye  par  Briord , Envoyé 
de  France  , & par  les  Plénipotentiai- 
res des  Etats  Généraux.  Par  cette 


GU1U.AUM» 

III. 

An.  1700. 


convention , le  traité  de  Ryfwick  fut 
confirmé,  &les  parties  contra&antes 
convinrent  : que  fi  Sa  Majefté  Ca-. 
tholique  mouroit  fans  enfants , le 
.Dauphin  entreroit  en  poffefiion  pour 
lui  & pour  fes  héritiers  des  Royau- 
mes de  Naples  & de  Sicile,  des  îfles 
de  Saint  Etienne  , Porto  Hercole , 
Orbitello  , Telamone  , Porto-Lon- 


gone , Piombino , de  la  ville  & du 
Marquifat  de  Final , de  la  Province  de 
Guipufcoa  & des  Duchés  de  Lorrai- 
ne & de  Bar  : que  le  Duc  de  Lorraine 
auroit  en  échange  le  Duché  de  Mi- 
lan : mais  que  le  Comté  de  Biche  de- 
meureroit  en  fouveraineté  au  Prince 


de  Vaudemont:  que  l’Archiduc  Char- 
les hériteront  du  Royaume  d’Efpa- 
gne  & de  toutes  fes  dépendances , 
tant  en  Europe,  que  hors  de  l’Euro- 
pe : que  s’il  mouroit  fans  defcer.-*, 
dants , ce  Royaume  pafferoit  à l’un . 
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XXXII. 
Mort  du 
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cfter. 


281  Histoire  d’Angleterre, 
des  autres  enfants  de  l’Empereur, 
excepté  celui  qui  lui  fuccéderoit  en 
qualité  d’Empereur  ou  de  Roi  des 
Romains  : que  cette  Monarchie  ne 
pourroit  jamais  pafler  au  Roi  de 
France  ni  au  Dauphin , & enfin  qu’il 
feroit  donné  trois  mois  à l’Empereur 
pour  qu’il  fe  décidât  s’il  voudroit 
accéder  , ou  ne  pas  accéder  à ce  trai- 
té. Il  n’eft  pas  facile  de  juger  fi  le 
Monarque  François  agit  fincèrement 
dans  les  promettes  qu’il  fit  alors,  ou 
s’il  propofa  feulement  ce  traité  dans 
la  vue  d’en  faire  un  ufage  clandeftin 
auprès  de  la  cour  d’Efpagne , pour 
en  tirer  de  plus  grands  avantages  : 
mais  il  eft  certain  qu’on  le  déroba  à 
la  connoiffance  du  public  , comme  fi 
les  parties  enflent  réfolu  de  ne  faire  au- 
cune démarche  qui  y fut  relative  pen- 
dant la  vie  de  Sa  Majefté  Catholique. 

Au  commencement  de  Juillet , le 
Roi  s’embarqua  pour  la  Hollande, 
après  avoir  nommé  une  Régence  pour 
gouverner  le  Royaume  en  fon  ab- 
fence.  Le  vingt-neuf  du  même  mois  , 
le  jeune  Duc  de  Glocefter , feul  ref- 
tant  des  dix-fept  enfants  de  la  Prin- 
cefle  Anne , mourut  d’une  fièvre  mali- 
gne dans  la  neuvième  année  de  fon  âge. 
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Il  fut  très  regretté  de  la  plus  grande  Guii.LAUMB 
partie  de  la  nation  Angloife , non-  ‘ ' J» 
feulement  à caufe  des  talents  naiffants  ***  l/0°’ 
qu’on  remarquoit  en  lui , & de  fon 
cara&ère  aimable  -,  mais  encore  par- 
ce cjue  fa  mort  laifToit  la  fucceffion 
indecife  , & pouvoit  occafionner  des 
difputes  d’une  conféquence  très  dan- 
gereufe  pour  la  nation.  Les  Jacobi- 
tes  marquèrent  publiquement  leur 
joye  d’un  évènement  qui  enlevoit  le 
principal  obftacle  aux  intérêts  du 
Prince  de  Galles:  mais  les  Protef- 
tants  tournèrent  généralement  les 
yeux  fur  la  Princeffe  Sophie  , Ele&ri- 
ce  Douairière  de  Hanover  , & pe- 
tite fille  de  Jacques  I.  Pour  concer- 
ter fur  les  moyens  de  lui  faire  paf- 
fer  la  lltcceflion  , la  cour  de  Brunf- 
wick  vifita  alors  le  Roi  Guillaume, 

&C  trouva  que  les  affaires  étoientdans 
un  état  très  peu  favorable  en  Angle- 
terre. Le' peuple  en  général  étoit  alié- 
né de  la  personne  & du  gouverne- 
ment de  Guillaume  , dont  il  paroif- 
foit  très  peu  fatisfait.  Le  luxe  & l’oi- 
fiveté  avoient  détruit  la  vigueur  des 
efprits  : une  longue  habitude  de  vé- 
nalité & de  corruption  avoit  cor- 
rompu les  mœurs  de  la  nation.  La 
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Tante  du  Roi  commencoit  à décliner  : 

cuuLAUMt  ks  facu[t(£s  de  Ton  eTprit  s’altéroient 

An.  1700.  fenTiblement , & il  n’y  avoit  per- 
Tonne  de  nommé  pour  monter  au 
trône  lorTqu’il  deviendroit  vacant. 
La  Teule  Ta&ion  Jacobite  étoit  aûive , 
vigilante  , entreprenante , & paroiT- 
Toit  avoir  le  defîus.  Ses  partiTans  en- 
voyèrent à la  cour  de  Saint  Germain 
M.  Graham  , aulfi-tôt  après  la  mort 
du  Duc  de  Glocefter , & ils  com- 
mencèrent à agir  dans  toutes  les  par- 
ties du  Royaume.  Le  bruit  Te  répan- 
dit que  la  Princeûe  Anne  avoit  en- 
voyé Tecrettement  un  meflage  à Ton 
père , & la  Grande  Bretagne  Tut  en- 
core menacée  de  guerre  civile , de 
ConTufion  , d’anarchie  & de  malheurs, 
xxxin.  Cependant  le  Roi  Guillaume  ne 
i.e  Roi  en- demeuroit  pas  dans  l’inaftion.  Les 
tedan^h tn'r Rois  de  Dannemarck  & de  Pologne , 

îfccoîusVes  avec  ^’Eleéleur  de  Brandebourg  , 
Suédois.  avoient  Tormé  une  ligue  pour  traver- 
Ter  le  jeune  Monarque  Suédois  , en 
TaiTant  de  divers  côtés  des  invaTions 
dans  Tes  Etats.  Les  Polonois  entrèrent 
dans  la  Livonie,  & entreprirent  le 
liège  de  Riga  , pendant  que  le  Roi 
de  Dannemarck  après  avoir  démoli 
quelques  Torts  dans  le  HolRein , dont 
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le  Duc  étoit  lié  avec  la  Suède  , invel-  Guai.AUMH 
tit  Tonninghen.  Le  Miniftre  Suédois  1 li- 
en Angleterre  demanda  au  Roi  Guil-  An  I 0t* 
laume  le  fecours  qui  avoit  été  fli- 
pulé  lorfqu’on  avoit  renouvellé  l’an- 
cien traité  entre  les  deux  puiffances. 

On  fit  les  mêmes  follicitations  auprès 
des  Etats  de  Hollande.  Les  Anglois 
& les  Hollandois  envoyèrent  conjoin- 
tement une  flotte  de  trente  voiles  dans 
la  mer  Baltique  fous  les  ordres  de  Sir 
George  Rooke.  Elle  joignit  Pefcadre 
Suédoife , & bombarda  Copenhague  , 
o ii  la  flotte  Danoife  s’étoit  retirée. 

En  même  temps  le  Duc  de  Lune- 
bourg  avec  les  troupes  Suédoifes  qui 
fe  trouvèrent  à Bremen , traverfa  l’El- 
be , & marcha  au  fecours  du  Duc  de 
Holftein.  Aufli-tôt  les  Danois  aban- 
donnèrent le  fiège  de  Tonninghen , 

& un  corps  de  Saxons  qui  avoit  fait 
une  irruption  fur  les  territoires  du 
Duc  de  Brunfwickfut  obligé  de  fe  re- 
tirer en  défordre.  Par  la  médiation  de 
Guillaume,  on  entama  une  négocia- 
tion entre  la  Suède  & le  Danne- 
marck  , & pour  en  accélérer  la  con- 
clufion,  le  jeune  Monarque  Suédois 
fit  une  de fc ente  dans  l’ifle  de  Zee- 
land.  Elle  fut  éxécutée  avec  le  plus 
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Guillaume  grand  luccès  : Charles  fut  le  premier 
1 1 1*  qui  débarqua  , & il  marqua  un  cou- 
I7C0'  rage  &:  une  conduite  tellement  au  def- 
fus  de  ce  qu’on  devoit  attendre  de 
fon  âge , que  fes  adverfaires  en  fu- 
rent également  furpris  & intimidés. 
Il  fe  détermina  à faire  le  liège  dé 
Copenhague,  ce  qui  caufa  une  fi  gran- 
de terreur  aux  Danois , qu’ils  redou- 
blèrent de  diligence  pour  terminer 
le  traité  , & il  fut  conclu  vers  le  mi- 
lieu d’Août  entre  le  Dannemarck  , 
la  Suède  & le  Holftein.  Alors  les  Sué- 
dois fe  retirèrent  à Schonen,  & les 
efcadres  des  puiflances  maritimes  quit- 
tèrent la  mer  Baltique. 

xxxiv  Lorfque  les  miniftres  des  parties 
Le  fécond  contra&antes  communiquèrent  le  nou- 
!ügeé  <dé piair  veau  traité  de  partage  aux  autres  puif- 
g^iéraie-  fances  de  l’Europe , il  en  fut  géné- 
îes  Puiflknce*  élément  allez  mal  reçu  : la  Saxe  &c 
Européennes,  les  couronnes  du  Nord  étoient  allez 
embaralfées  dans  leurs  propres  affai- 
res pour  ne  donner  qu’une  attention 
médiocre  à celles  dont  les  objets  leur 
étoient  éloignés.  Les  Princes  d’Alle- 
magne parurent  très  circonfpetts  & 
lents  dans  leurs  réponfes,  ne  vou- 
lant point  entrer  dans  aucun  plan  qui 
put  exciter  le  reffentiment  de  la  mai- 
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fon  d’Autriche.  L’Ele&eur  de  Bran- 

debourg  en  ion  particulier  aipiroit  à ni. 
la  dignité  Royale  , qu’il  efpéroit  ob-  An  1700* 
tenir  par  la  faveur  & l’autorité  de 
l’Empereur.  Les  Etats  d’Italie  étoient 
oppofés  au  traité  de  partage , parce 
qu’ils  craignoient  que  la  France  ne 
devint  maîtreffe  de  Naples  & des  pays 
adjacents.  Le  Duc  de  Savoye  af- 
feâoit  une  neutralité  myftérieufe , dans 
l’efpérance  de  vendre  fon  confente- 
ment  pour  quelque  avantage  confi- 
dérable.  Les  cantons  Suiffes  refufoient 
d’y  accéder  comme  garants.  L’Empe- 
reur marquoit  fa  furprife  de  ce  qu’on 
difpofoit  ainii  de  la  Monarchie  Efpa- 
gnole  fans  le  confentement  du  poflef- 
feur  aûuel  & des  Etats  du  Royaume. 

Il  obfervoit  qu’il  étoit  contre  la  jufti- 
ce  & la  décence  que  les  parties  con- 
traélantes  vouluffent  le  forcer , lui  qui 
étoit,  difoit-il , le  légitime  héritier, 
d’accepter  une  partie  de  l’héritage 
dans  l’efpace  de  trois  mois , fous  pei- 
ne de  perdre  même  cette  part  en  fa- 
veur d’une  troifième  perfonne  qui  n’é- 
toit  pas  encore  nommée , & il  dé- 
clara qu’il  ne  pouvoit  prendre  de  ré- 
folution  décifive  avant  de  favoir  les  , 
fentiinents  de  Sa  Majefté  Catholique 
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rr- fur  une  affaire  où  leurs  intérêts  mu- 

llUJJLLAUMfc  . , _ , . . 

in.  tuels  etoient  11  etroitement conjoints. 

An.  1700.  Léopold  étoit  a&uellement  engagé 
dans  une  négociation  avec  le  Roi 
d’Efpagne , qni  avoit  ligné  un  tefla- 
ment  en  faveur  de  Charles  fon  fe*- 
cond  fils  ; cependant  il  ne  prit  aucu- 
nes mefures  pour  foutenir  cette  dif- 
pofition  , comme  il  auroit  pu  le  faire 
en  envoyant  l’Archiduc  avec  des 
troupes  fuffifantes  en  Efpagne , ou 
en  faifant  paffer  des  corps  détachés  en 
Italie.  * 

xxxv.  • Les  Efpagnolsfurent  exceflivement 

Le  crédit  irrités  de  l’audace  de  trois  puiffances 
le  deflus  à Ja  étrangères , qui  pretendoient  parta- 
gnë!  d £fpa"  ger  leurs  Etats.  Leur  orgueil  fut  al- 
larmé  par  la  crainte  de  voir  leur 
Monarchie  démembrée , & les  grands 

* Aucun  des  Hiftoriens  que  j’ai  confultés 
ne  parle  de  ce  teftament  en  faveur  de  Char- 
les , & il  eft  certain  que  l’Empereur  & fes 
partifans  en  Efpaene  n’auroient  pas  manqué 
d en  taire  mage,  s il  etoit  vrai  au  il  eut  exif- 
té.  On  auroit  dit  au  moins  que  celui  qui  fut 
fait  en  faveur  du  Duc  d’Anjou  auroit  été  ex- 
torqué par  l’afcendant  que  le  Cardinal  Por- 
tocarrero  & fes  Théologiens  avoient  pu  pretv 
dre  fur  un  Prince  aufli  près  de  fes  derniers 
moments  : mais  on  n’avança  rien  de  fembla- 
ble.  Les  Grands,  les  Facultés  de  Théologie 
& de  Droit , le  Pape  même  furent  coufultcs, 

ne 
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fte  penfoient  qu’avec  douleur  à la  (j'UUi  UAMI 
.perte  de  tant  de  gouvernements  lu-  !tl- 
•cratifs  dont  ils  jouiffoient  alors.  La  n‘  ,7o6‘ 
vie  du  Roi  étoit  de  jour  en  jour  dans 
un  plus  grand  danger  par  les  retours 
fréquents  de  fa  maladie.  Le  miniftè- 
re  étoit  foible  & divifé  , la  nobleffe 
fa&ieufe  & le  peuple  mécontent.  Les 
cœurs  de  la  nation  avoient  été  aliénés 
de  la  maifon  d’Autriche  par  la  con- 
duite infolente  & le  caraûère  avare 
de  la  Reine  Marie  Anne.  La  France 
avoit  attiré  dans  les  intérêts  le  Car- 
dinal Portocarrero , le  Marquis  de 
Monterei,  avec  plufieurs  autres  Sei- 

P;  tous  n’eurent  qu’une  voix  pour  le  Prince 
François.  La  feule  objeélion  qu’on  pouvoit 
faire  étoit  la  renonciation  de  Louis  XIV.  mais 
outre  qu’elle  étoit  nulle  faute  d’être  revêtue 
de  l’acceptation  des  Etats  d’Efpagne , elle 
n’étoit  fondée  que  fur  la  crainte  de  voir  les 
deux  Royaumes  réunis  fous  une  même  puif- 
-fance,  & cette  crainte  n’avoit  plus  lieu  auffi- 
tôt  que  l’Efpagne  pafloit  dans  la  branche  ca- 
dette des  defcendants  du  Dauphin.  On  peut 
voir  le  détail  de  ce  qui  le  pafl’a  à cette  occa- 
fion  dans  les  mémoires  du  Marquis  de  Saint 
Philippe  & dans  l’excellent  abrégé  de  l’Hif- 
toire  d’Efpagne , où  fon  Auteur  M.  Defor- 
meaux  a rallemblé  avec  autant  d’élégance 
que  de  précifion  & d’impartialité , tout  ce 
qui  peut  le  mieux  inftruire  fur  cette  affaire 
importante. 

Tome  XVI.  N 
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oui/  laume  gneurs  & fujets  de  la  première  dif- 
m*  tinâion.  Voyant  les  fentiments  du 
n‘  I7°°'  peuple,  ils  employèrent  leurs  émif- 
faires  pour  répandre  un  cri  général , 
que  la  nation  Françoife  pouvoit  feule 
maintenir  la  fucceflion  dans  fon  en- 
tier : que  la  maifon  d'Autriche  étoit 
foible  & épuifée,  & que  tous  les  Prin- 
ces de  cette  ligne  dévoient  leur  prin- 
cipal foutien  à des  hérétiques  détefta- 
bles,  Portocarrero  profîtoit  avec  mé- 
nagement de  la  foibleffe  de  fon  Sou- 
verain, Il  répétoit  & exagéroit  tous 
ces  difeours  : il  lui  confeilla  de  con- 
fulter  le  Pape  Innocent  XII.  fur  l’af- 
faire importante  de  régler  fa  fuccef- 
fion-  Ce  Pontife  , qui  étoit  une  créa- 
ture de  la  France , après  avoir  pris 
l’avis  du  collège  des  Cardinaux , dé- 
cida que  la  renonciation  de  Marie- 
Thérefe  étoit  nulle  & invalide,  com- 
me ayant  été  extorquée  par  violen- 
ce , & étant  contraire  aux  loix  fon- 
damentales de  la  Monarchie  Efpa- 
gnole.  En  conséquence , il  exhorta  le  i 
Roi  Charles  à contribuer  à la  propa- 
gation de  la  foi  & au  repos  de  la 
Chrétienté , en  faifant  un  nouveau  tef- 
tament.en  faveur  du  petit-fils  du  Mo- 
narque François,  Cet  avis  fut  foutçnu 
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par  les  remontrances  dePortocarrero  , 
-&le  foible  Prince  confentit  à ce  qu’on 
lui  proposait.  Cependant  le  Monar- 
que François  paroiffoit  toujours  agir 
iincèrement  comme  le  plus  intéreffé 
•au  traité  de  partage.  Ses  Miniftres 
dans  les  cours  étrangères  fe  joi- 
gnoient  à ceux  des  puiffances  mari- 
times pour  folliciter  l’acceffion  des 
différentes  puiffances  de  l’Europe. 
■Lorfque  le  Comte  de  Zinzendorf, 
Ambaffadeur  de  l’Empereur  à Paris, 
préfenta  un  mémoire  pour  deman- 
der quelle  conduite  tiendroit  la  Fran- 
ce, fi  le  Roi  d’Efpagne  appelloit  vo- 
lontairement le  petit-fils  de  Louis  æi 
' trône:  le  Marquis  de  Torcy  répondit 
par  écrit  que  Sa  Majefté  très  Chrétien- 
ne ne  confentiroit  point  à cette  pro- 
pofition;  & même  quand  le  Miniftre 
Impérial  déclara  que  fon  maître  étoit 
. difpofé  à entamer  une  négociationpar- 
ticulière  avec  la  cour  de  Verlàillesau 
Hijet  de  la  fiicceflion  d’Efpagne , 
Louis  XIV.  répondit  qu’il  ne  pouvoit 
. traiter  de  cette  affaire  {ans  la  partici- 
pation de  fes  alliés. 

Aufii-tôt  que  le  traité  de  partage 
fut  connu  en  Angleterre,  la  partie 
la  plus  intelligente  de  la  nation  ne 

Nij 


GUILLAUME 

III. 

An.  1700, 


XXX  VT. 
Le  Roi 
Guillaume 
trouve  ro»- 


19^  Histoire  d’Angleterre, 
Gl„ii4üme  manqua  pas  de  le  condamner.  On 
11 1-  commençapar  le  plaindre  de  cequ’une 

yen  <1;  calmer aftaire  a»”1  importante  avoit  ete 
les  e pms  en  conclue  fans  l’avis  du  Parlement.  On 
tcoïk.  difoit  que  le  plan  en  étoit  injufte  & 
l’exécution  hafardeufe  : qu’en  exami- 
nant les  termes  dans  lefquels  il  étoit 
conçu  , il  fembloit  que  les  puiffances 
. maritimes  n’avoient  agi  que  comme 
partifans  de  la  France,  puifque  la 
pofleflion  de  Naples  & des  ports  de 
Tofcane  affujettiroit  l’Italie  à cette 
Monarchie  , & troubleroit  le  com- 
merce des  Anglois  au  Levant  & dans 
la  Méditérannée  : que  lorfqu’il  arri- 
verait quelque  rupture , Guipufcoa 
donneroit  une  nouvelle  entrée  pour 
pénétrer  jufques  dans  le  cœur  des 
Etats  d’Efpagne  : d’oii  l'on  jugeoit 
que  ce  traité  détruifoit  la  balance 
du  pouvoir , & étoit  très  préjudi- 
ciable aux  intérêts  de  l’Angleterre. 
Les  gens  oppofés  à la  cour  ne  cef- 
foient  de  répéter  ces  arguments  , 
tout  le  Royaume  étoit  rempli  de  cla- 
meurs & de  mécontentement.  D’un 
autre  côté , Sir  Chriftophe  Mufgrave 
. & les  autres  chefs  des  Tories  com- 

mencèrent à penfer  très  férieufement 
à établir  la;  fucceffion  à la  couronne 

■ —t 
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d’Angleterre  fur  la  perfonne  du  Prin-  Gu,LLAumb 
ce  de  Galles.  Gn  prétend  qu’ils  en-  1 * l* 
voyèrent  M.  Graham  à Saint  Ger-  An‘  17°°* 
main  avec  des  ouvertures  à ce  fu-‘ 
jet , & des  affurances  qu’il  feroit  pro- 
pofé  à la  chambre  des  Communes 
de  voter,  que  la  couronne  ne  feroit 
pas  foutenue  dans  l’exécution  du  trai- 
té de  partage.  Le  Roi  Guillaume  n’i- 
gnoroit  pas  combien  on  cenfuroit  fa 
conduite,  & étoit  très  allarmé  de 
voir  fes  flijets  auffi  peu  attachés  à fa 
perfonne.  Pour  être  en  état  de  tour- 
ner efficacement  fon  attention  fur  les 
affaires  d’Angleterre , il  réfolut  de- 
prendre  quelques  mefures  qui  puffent 
fatisfaire  la  nation  Ecoffoife.  Il  per- 
mit au  Parlement  de  ce  Royaume  de 
s’affembler  le  vingt-huit  Oôobre  , & 
écrivit  de  fa  maifon  de  Loo  une  let- 
tre aux  deux  chambres,  dans  la- 
quelle il  les  affuroit  qu’il  concoure- 
roit  en  tout  ce  qui  pourroit  être  pro- 
pofé  de  raifonable  pour  maintenir  & 
afliirer  la  paix  & le  bonheur  de  l’Ecoffe. 

11  leur  promit  de  donner  fon  confente- . 
ment  royal  à tous  les  a&es  qu’ils  vou- 
droient  paffer  pour  établir  avec  plus 
de  folidité  la  difcipline  Presbyté- 
rienne , pour  prévenir  l’acc roilfement 


Dlgitized  by  Google 


2.-94  Histoire  d’Angleterre  , 
fcui l i.  a uMt  du  Papifme  , détruire  le  vice  & le 
iU-  dérangement  des  mœurs  , encoura- 
' ger  la  piete  oc  la  vertu  , recouvrer 
les  pertes,  eonferver  &:  affurer  la. 
liberté  des  fujets  , régler  &c  protéger 
le  commerce , 6c  foutenir  les  inté- 
rêts de  leurs.  Compagnies  d’AfFrique 
&C  des  Indes.  Il  leur  marqua  Ton  cha- 
grin de  ce  qu’il  ne  pouvoir  foutenir1 
les  droits  de  la-  Compagnie  dans  l’é- 
tabliflement  au  détroit  de  Darien  fans, 
troubler  ta  paix  de  la  Chrétienté  , & 
fans  attirer  une  guerre  ruineüle  fur 
cet  ancien.  Royaume..  Il  leur  recom- 
manda Tunanimité  6c  la  diligence  en 
levant  les  taxes  néceffaires  pour  leur 
propre  défenfe  , 6c  leur  dit  qu’il  avoit 
juge  à propos  de  continuer  le  Duc  de 
Queensberry  dans  1a  place  de  haut 
Commilfaire;  Malgré  une  adreffe  ar.flî 
flateufe  , le  reffentiment  de  la  na- 
tion continuoit  toujours  à fe  faire  fen- 
tir , Ô£  le  Parlement  paroiffoit  abfo- 
lument  intraitable.  Dans  le  même 
temps,  la  Compagnie  avoit  reçu  des 
nouvelles  qu’on-  avoit  totalement  li- 
vré fon  établiflement.  Dès  le  premier 
jour  de  la  feflîon , elle  reprefenta- 
au  Parlement  que  faute  d’avoir  reçu, 
au  dehors  une  protection  convena- 
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ble  , quelques  personnes  avoient  été 
encouragées  à entreprendre  fur  fes 
privilèges,  même  dans  fon  propre 
pays.  Cette  remontrance  fut  fuivie 
d’une  nouvelle  adreffe  nationale  au 
Roi  : il  répondit  qu’il  ' ne  pouvoit 
prendre  une  plus  ample  connoiffance 
de  cette  affaire puifque  le  Parle- 
ment étoit  alors  affemblé , & que 
de  plus  il  avoit  déjà  fait  une  déclara- 
tion dont  il  efpéroit  que  fes  fidèles 
fujets  feroient  contents.  Cependant 
il  crut  abfolument  néceffaire  d’a- 
voir recours  à d’autres  expédients 
pour  adoucir  la  fermentation  de  la 
nation.  Ses  Miniftres  & leurs  agents 
fe  conduifirent  avec  tant  de  fuccès, 
qu’ils  appaisèrent  entièrement  le  Par- 
lement , & que  les  clameurs  du  peu- 
ple fe  terminèrent  par  de  vains  mur- 
mures. Les  chambres  votèrent  qu’en 
confidération  de  leur  délivrance  par 
le  moyen  de  Sa  Majefté , & d’au- 
tant qu’après  Dieu  leur  fureté  &leur 
bonheur  dépendait  totalement  de  fa 
eonfervation  & de  celle  de  fon  gou- 
vernement, elles  foutiendroienc  Fun 
&c  l’autre  de  tout  leur  pouvoir  , & 
entretiendroient  les  forces  néceffai- 
res  pour  y rêuflir.  Elles  paffèrent  en- 
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296  Histoire  d’Angleterre  , 
*uin  AUMt  ^ll^te  un  a^e  Pour  l’entretien  de  trois 
ni.  mille  hommes  pendant  deux  années  , 
n‘  1 7O0‘  au  moyen  d’une  taxe  fur  les  terres. 
Alors  le  Commiflaire  produifit  une 
lettre  du  Roi  , par  laquelle  il  de- 
mandoit  qu’il  lui  fut  permis  de  lever 
à fes  propres  frais  onze  mille  hommes 
pour  le.  premier  Juin  fuivant.  Lès 
chambres  y confentirent  , & le  Par- 
lement fut  prorogé  au  fix  Mai.  Les 
troupes  furnuméraires  furent  en- 
voyées aux  Etats  Généraux,  & le 
-Comte  d’Argyle  reçut  le  titre  de  Duc 
pour  la  part  qu’il  avoit  eue  avec  le 
Commiflaire  à ménager  les  efprits 
dans  cette  feflion  du  Parlement. 
xxxvtt.  Le  Roi  Guillaume  étoit  repafïe  en 
«rr (pagne*  Angleterre  le  dix-huit  (vingt-huit) 
weuri  après  Oftobre  fort  chagrin  de  tous  les  em- 
pa,  tournent  barras  dans  lelquels  il  le  trouvoit  en- 
Dnc  Etd’An-  •>  & au  commencement  du  mois 
jou.  Suivant  il  apprit  la  mort  du  Roi  d’Ek 
pagne.  Il  ne  pouvoit  être  furpris  de 
cet  évènement  qu’on  attendoit  depuis 
long- temps  : mais  il  fut  accompagné 
d’une  circonftance  qui  n’avoit  pas  été 
prévue.  Charles  par  fon  dernier  tef- 
tament  avoit  déclaré  le  Duc  d’Anjou  9 
fécond  fils  du  Dauphin  fon  unique 
héritier  à la  Monarchie  Efpagnole , & 
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s’il  arrivoit  que  ce  Prince  mourut  fans 
enfants  , ou  qu’il  héritât  de  la  cou- 
ronne de  France , Charles  ordonnoit 
que  celle  d’Efpagne  pafsât  au  Duc  de- 
Berri  : à fon  défaut  ou  h celui  de  fes 
enfants  à l’Archiduc  Charles  & aux 
fiens  : enfin  faute  d’eux  , au  Duc  de 
Savoye  & à fa  poftérité.  Ilrecomman- 
doit  aufli  qu’il  fut  fait  un  mariage  en- 
tre le  Duc  d’Anjou  & l’une  des  Ar- 
chiduchefles.  Lorfque  ce  tefiament 
fut  notifié  à la  cour  de  France , Louis 
parut  héfiter  entre  fon  inclination 
& fes  engagements  avec  Guillaume 
& les  Etats  Généraux.  On  prétend 
que  Madame  de  Maintenon  joignit 
fon  crédit  à celui  du  Dauphin  pour 
perfuader  au  Roi  d’accepter  le  tefta- 
ment  ; & Pontchartrain  fut  engagé  à 
prendre  les  mêmes  mefures.  On  tint 
un  confeil  du  cabinet  dans  l’apparte- 
ment de  cette . Dame  : les  autres 
Miniftres  fe  déclarèrent  pour  le  trai* 
té  de  partage  , & le  Roi  affe&a  une 
efpèce  de  neutralité.  Le  Dauphin  par- 
la en  faveur  de  fon  fils  avec  un  air 
de  fermeté  qu’on  ne  lui  avoit  encore 
remarqué  en  aucune  autre  occafion  r 
Pontchartrain  féconda  fes  raifons  , & 
Madame  de  Maintenon  demanda  ce 
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GiiiLiAUMt  Cîue  k Duc  d’Anjou  avoit  fait  qui  put 
1 1 1*  irriter  le  Roi  de  façon  à le  priver  de 
* l?C0‘  fon  droit  à la  fucceffion  ? Alors  les 
autres  membres  du  confeil  fe  rangè- 
rent à l’avis  de  M;  le  Dauphin , ÔC 
Louis  XIV.  déclara  qu’il  étoit  con- 
vaincu par  leurs  raifons.  Il  eR  vrai- 
femblable  que  la  décifion  du  confeil 
avoit  été  réglée  fecrettement  avant 
qu’il  fut  affemblé..  Après  que  le  tef- 
t-ament  eut  été  accepté , Louis  fît 
venir  le  Duc  d’Anjou  dans  fon  cabi- 
net, & lui  dit  en  préfence  du  Mar- 
quis des  Rios:  » Monfieur  , le  Roi 
«d’Efpagne  vovis  afait  RoL:  les  Grands 
» vous  demandent  : le  peuple  vous 
» déliré , & j’y  donne  mon  confente- 
p ment.  Souvenez-vous  feulement  que 
» vous  êtes  un  Prince  de  France.  Je 
nvous  recommande  d’aimer  votre 
» peuple,  de  gagner  fon  affeûion  pat  - 
p la  douceurde  votre  gouvernement  r 
» & de  vous  rendre  digne  du  trône 
» fur  lequel  vous  allez  monter  ».  Le 
nouveau  Monarque  fut  complimenté 
fur  fon  élévation1  par  tous  les  Prin- 
ces du-  Sang  : cependant  le  Duc  d’Or- 
leans  &.fon  fils  proteRèrent  contre  le 
teRamentrparce  que  l’Archiduc  étoit. 
infiitué  dans  la  fuccefîiondmmédiatç.- 
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iftent  après  le  Duc  de  Berri contre  Guillaume 
le  droit  qu’ils  y a voient  en  qualité  1 1 
de  defcendants  d’Anne  d’Autriche , An*  l7c°* 
dont  la  renonciation  ne  devoit  pas 
avoir  plus»  de  force  que  celle  de  Ma- 
rie » Therefe,  Le  quatre  Décembre,  le  ' 
nouveau  Roi  partit  pour  l’Efpagne  , 

& dit  accompagné  de  fes  deux  frères 
jufques  fur  la  frontière^  v 

Lorfque  le  teftament  fut  accepté  , xxxvrrr. 
4e  Torci , Miniftre  François  , fit  fes  juftSf  du 
efforts  pour  julHfier  la  conduite  de 
fon  maître  auprès  du  Comte  de  Man-  accepté^cTcfl 
chefter  , qui  réfidoit  à Paris  en  quali-  tament* 
té  d’Ambafladew  delà  cour  de  Lon- 
dres. Il  obferva  qite  le  traité  de  par- 
tage ne  pouvoit  répondre  aux  vues 
dans  Iefquelles  il  avoit  été  concerté  ; 

<que  l’Empereur  avoit  refufé  d’y  accé- 
der ; qu’il  n’avoit  plu  à aucun  des 
Prin  cesf auxquels  il  avoit  été  commu- 
niqué ; que  le  peuple  d’Angleterre  & 
de  Hollande  avoit  marqué  fon  mé- 
contentement du  projet  formé  pour 
mettre  laFrance  en  poffefîion  de  Na- 
ples &dela  Sicile  ; que  fi  Louis  XI V. 
avoit  rejette  le  tedament  , l’Archiduc 
-iraroit  eu  un  double  titre  * tant  par 
je  premier  qui  avoit  été  fait  , que 
par  celui  du  dernier  Roi  ; que  les 

■>  * N vj  • 


joo  Histoire  d’Angleterre, 
fcu.ix-AUMt  Efpagnols  étoient  tellement  oppofés 
1 1 l au  démembrement  de  leur  monarchie 
An.  1700.  aurojt  fauu  néceflairement  faire 

la  conquête  de  tout  le  Royaume 
avant  que  le  traité  pût  être  éxécuté; 
que  les  vaiffeaux  que  dévoient  four- 
nir la  Grande-Bretagne  & la  Hollande 
n’auroient  pu  fuffire  pour  une  telle 
guerre , & qu’il  étoit  fort  douteux 
que  l’Angleterre  & les  Etats  généraux 
eufïent  voulu  s’engager  dans  une  plus 
grande  dépenie.  Il  conclut  en  difant 
que  le  traité  auroit  été  plus  avanta- 
geux à la  France  que  le  teftament , 
& que  le  Roi  avoît  accepté  le  der- 
nier uniquement  par  le  defir  de  con- 
ferver  la  paix  de  l’Europe  ; que  par 
conféquent  fon  maître  efpéroit  la  con- 
tinuation de  la  bonne  intelligence  en- 
tre lui  & le  Roi  de  la  Grande-Breta- 
gne. Le  Comte  de  Briord  , Ambaffa- 
deur  de  la  cour  de  France  à la  Haye  , 
expofa  les  mêmes  raifons  aux  Etats 
généraux  , qui  ordonnèrent  à leur 
envoyé  à Paris  de  donner  au  Monar- 
que François  un  mémoire  , dans  le- 
quel ils  marquoient  leur  furprife  de 
ce  qu’il  avoît  accepté  le  teftament  > 
ajoutant  qu’ils  efpéroient  que  le- 
temps  fpêcîfié  pour  que  l’Empereur 
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accédât  au  traité  n’étant  pas  encore  cuulaumb 
expiré,  Sa  Majefté  très  Chrétienne  M* 
éxamineroit  de  nouveau  cette  affaire,  "*  I7°°‘ 
& perfffferoit  dans  fes  engagements 
fur  chaque  article.  Louis  XIV.  dans 
la  réponfe  qu’il  fit  à ce  mémoire , & 
qu’il  envoya  dans  toutes  les  cours  de 
l’Europe  , déclara  qu’on  devoit  con- 
fidérer  le  principal  objet  que  s’étoient 
propofé  les  parties  contrariantes  , 
favoir  le  maintien  de  la  paix  en  Euro- 
pe , & que  fuivant  ce  principe  il  s’é- 
cartoit  uniquement  des  paroles,  pour 
fe  mieux  attacher  à l’efprit  du  traité. 

Louis  XIV.  avec  fa  réponfe  en-  XXXIX,at 
voya  aux  Etats  une  lettre  , dans  la- généraux*'*” 
quelle  il  leur  marqua  que  la  paix  de  5,°™oiflent 

iIt’  , . r n r,  « Phihppcpour 

1 Europe  etoit  11  fermement  établie  Roi  d’tfp*- 
par  le  teffament  du  Roi  d’Efpagne gnc* 
en  faveur  de  fon  petit-fils , qu’il  ne 
doutoitpas  de  leur  approbation  pour 
la  fucceflion  à cette  couronne.  Les 
Etats  répondirent  que  dans  une  af- 
faire aufli  importante  ils  ne  pou- 
voient  déclarer  leur  fentiment  qu’a- 
près  avoir  confulté  leurs  provinces 
refpeéfives.  Louis  reçut  cette  exenfe , 

& les  aflura  qu’il  étoit  difpofé  à 
concourir  avec  eux  en  tout  ce  qu’ils 
pourroient  defirer  pour  la  fureté  des 
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}Oi  HrSTOIRE  d*  Angleterre, 
Pays-bas  Efpagnols.  L’Ambafladeur 
d’Efpagne  à la  Haye  leur  préfenta  une 
lettre  de  fon  nouveau  maître , qui 
notifia  de  même  fon  avènement  à 
toutes  les  Puiflances  de  l’Europe  , 
excepté  au  Roi  d’Angleterre,  L’Em- 
pereur fe  plaignit  très  vivement  de 
ce  teftament  ; dit  qu’il  étoit  encore 
plus  injufte  que  le  traité  de  partage  , 
& il  menaça  de  fe  faire  juftiçe  par  les 
armes.  Les  Efpagnols  craignant  qu’il 
ne  fe  formât  une  ligue  entre  Sa  Ma- 
jeflé  Impériale  & les  Puiflances  mari- 
times pour  s’oppofer  à la  fucceflîon 
du  Duc  d’Anjou  ,•  & connoiflfant  leur 
peu  d’habileté  pour  défendre  leurs 
Etats  , fe  mirent  entièrement  fous  la 
prote&ion  du  Monarque  François. 
Les  villes  cj.es  Pays-bas  Efpagnols- ÔC 
du  duché  de  Milan  reçurent  les-  gar- 
nifons  Françoifes  : une  efcadre  Fran- 
çoife  jetta  l’ancre  dans  le  port  de  Ca- 
dix , & une  autre  fut  envoyée  aux 
établiffements  Efpagnols  dans  les  In- 
des Occidentales.  Les  troupes  HoL- 
landoifeS  qui  étoient  en  quartier  à 
Luxembourg  ,.  Mons  & Namur,  ce 
qui  formoit  une  partie  de  l’armée  des 
Etats  , furent  faites  prifonnières  de 
g.uerre  , parce  qu’elles  n’a  voient  pas 
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voulu  reconnoître  le  Roi  d’Efpagne , cVjiiau'me. 
pour  lequel  leurs  maîtres  ne  s’étoient  ni. 
pas  encore  déclarés.  Les  Etats  furent  n*  I7°°* 
plongés  dans,  la  consternation  par  cet 
événement , fe  trouvant  abfolument 
fans  défenfe  , &.  voyant  les  garnifon» 
Efpagnoles-  prêtes  à tomber  fur  leur 
pays  avant  qu’il»  puffent  affembier 
lin  corps- de  troupe»  pour  le  garan- 
tir. Le  danger  étoit  fi  preffant  qu’ils- 
réfolurent  de  reconnoître  le  Roi 
d’Efpagne  fans  différer  davantage  : ils 
écrivirent  en  çonféquence  au  Monar- 
que  François-,,  qui  donna  aufii  - tôt  < 
des  ordres  pour  rendre  la  liberté  à 
leurs  bataillons. 

. Malgré  tout  le  reffentiment  que-  No^*ari. 
pouvoir  avoir  le  Roi  Guillaume  de  miniftère  & 
la  conduite  du  Monarque  François  r^ç”“Par*’ 
qui  avoit  accepté  le  tefiament  contre 
tous  fes,  engagements  il  difiimula1 
Ion  chagrin  ; fe  conduifit  avec  tant- 
de  réferve  Sc  feignit  tant  d’indiffé- 
rence, que  quelques-uns  jugèrent 
qu’il  avoit  été  inftruit  de  toute  cette 
affaire.  D^irtres  pensèrent  qu’il  avoit 
de  la  répugnance  à s’engager  dans 
une  nouvelle  guerre  , à cauïe  de  fes 
infirmités  qui  croiffoient  de  jour  en 
jour  ,.  &l  de  l’oppofition  qu’il  trouve? 
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304  HrsTOiRE  d’Angleterre, 
roit  certainement  dans  le  Parlement. 
Cependant  il  n’avoit  en  vue  que  de 
cacher  fes  fentiments  jufqu’à  ce  qu’il 
eût  fondé  ceux  des  autres  Puifl'ances 
de  l’Europe , & qu’il  eût  connu  juf- 
qu’à quel  point  il  pouvoit  compter 
fur  fon  nouveau  miniftère.  Il  paroif- 
foit  alors  mettre  fa  principale  con- 
fiance dans  le  Comte  de  Rochefter  , 
qui  étoit  du  parti  des  Tories  , & qui 
fut  nommé  Lord-Lieutenant  d’Irlan- 
de. Le  Lord  Godolphin  fut  choifi- 
pour  premier  Commiffaire  de  laTré- 
fb rerie  ; le  Lord  Tancarville  fuccéda 
au  LordTonfdale,  mort  depuis  peu, 
dans  la  place  de  Garde  du  fceau  pri- 
vé , & Sir  Charles  Hedges  fut  nom- 
mé Secrétaire  d’Etat  au  lieu  du  Com- 
te de  Jerfey  : mais  le  foin  de  ména- 
ger les  Communes  fut  confié  à M.  Ro- 
bert Harley  , qui  jufqu’alors  s’étoit 
oppofé  aux  mefures  de  la  cour  avec 
autant  de  violence  que  d’habileté. 
Ces  nouveaux  Miniftres  jugeant  qu’il 
féroit  très  difficile , & peut-être  im- 
poffible  de  gagner  la  pluralité  des 
voix  dans  le  Parlement  aftuel  , en- 
gagèrent le  Roi  à le  difloudre  par  une 
proclamation  : enfuite  on  changea  les 
Shériffs  ; on  en  mit  d’autres  à leur. 
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nomination , & l’on  envoya  des  writs  GllII  ALM* 
pour  affembler  un  nouveau  Parlement  . 1 1 i- 
le  fix  Février.  - Dans  cet  intervale  le  An‘  I7°°’ 
Comte  de  Wratiflaw  arriva  en  Angle- 
terre en  qualité  d’AmbafSadeur  de 
l’Empereur  , pour  repréfenter  les 
titres  de  Léopold  à la  monarchie  Es- 
pagnole ; titres  Soutenus  de  pluSieurs 
Subftitutions  & renonciations , con- 
firmées par  les  traités  les  plus  Solem- 
nels.  Ce  Minière  Sut  reçu  très  Sroide- 
ment  dé  ceux  qui  étoient  à la  tête 
des  affaires.  Ils  penSoient  qu’ils  dé- 
voient éviter  d’engager  leur  pays  à 
entreprendre  en  Son  propre  nom  une 
nouvelle  guerre  dans  le  continent  , 
pendant  qu’ils  Se  reffentoient  encore 
des  pertes  & des  malheurs  que  la 
précédente  avoit  attirés  Sur  eux , & 
dont  leurs  descendants  Souffriroient 
long-temps.  Ils  jugeoient  vraisembla- 
blement que  Louis  XIV.  plutôt  que 
de  Se  plonger  dans  de  nouveaux  trou- 
bles , donneroit  toutes  les  Sûretés 
qu’on  pourroit  deSirer  pour  mainte- 
nir la  paix  en  Europe  ; & en  Suppo- 
sant même  que  cela  n’arrivât  pas  , ils 
ne  voyoient  aucune  raiSon  qui  dût 
porter  la  Grande-Bretagne  à épuiSer 
Ses  forces  & Ses  richeffes  pour  Soute- 
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nir  une  balance  chimérique  , à laquel- 
le elle  n’avoit  aucun  véritable  inté- 
rêt. Ils penfoient  aufli. qu’en  demeu- 
rant tranquilles , l’Angleterre  enferoit 
plus  refpeûable  ; que  cette  réfcrve 
tiendroit  en  refpeft  les  PuifTances 
contendantes  ; qu’elles  lui  demande- 
raient du  fecours  & imploreraient 
fes  bons  offices  r enfin  qu’au  lien 
d’agir  comme  chef  de  parti , elle  au- 
rait l’honneur  de  la  décifion  en  qua- 
lité d’arbitre  de  leurs  difputes.  Peut- 
être  portoient-ils  ces  idées  trop  loin  , 
& il  eft  vraifemblable  qu’ils  étoient 
guidés  par  un  efprit  de  faêfion.  Ils 
haïfïoient  les  Whigs  comme  leurs  ad- 
verfaires  en  politique , & détefloient 
la  guerre  , parce  qu’elle  avoit  été 
encouragée  & foutenue  par  le  crédit 
de  ce  parti.  Le  Roi  penfoit  au  con- 
traire que  la  jonttion  des  deux  mo- 
narchies de  France  & d’Efpagne  fe- 
rait fatale  à la  liberté  de  l’Europe , & 
qu’on  ne  pouvoit  en  prévenir  les 
fuites  que  par  l’union  générale  des 
autres  Puiffances.  IL  portoit  jufqu’à 
L’enthoufiafme  fes  idées  fur  l’équili- 
bre , pleinement  convaincu  qu’il  étoit 
le  feul  de  tous  les  Potentats  de  la 
Chrétienté  qui  put  maintenir  la  ba» 
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lance.  L’Ambaffadeur  Impérial  fut  GuuuvNiï 
bien-tôt  inftruit  de  fes  véritables  fen-  . 1 1 1 ! 

..  , . An.  I79û.. 

timents  , par  les  entretiens  quil  eut 
avec  les  favoris  Hollandois , qui  con- 
noifïoient  Ô£  appronvoient  la  façon 
de  penfer  de  leur  maître  , quoiqu’il 
évitât  de  fe  déclarer  jufqu’à  ce  qu’il 
eut  rendu  fes  Miniftres  plus  favora- 
bles à fes.  vues.  Cependant  la  vérita- 
ble raifon  de  la  réferve  qu’on  avoit  1 
eue  pour  le  Comte  de  Wratiflaw  à 
fon  arrivée  étoi't  une  négociation  •; 

particulière  que  le  Roi  avoit  com- 
mencée avec  la  régence  d’Efpagne 
pour  une  barrière  dans- les  Pays-bas. 

Il  propofoit  qu?on  mît  dans  quelques 
yilles  dès  garmfons  compofées  de 
troupes  Angloifes  &.  Hoflandoifes  r 
pour  lervir  de  places  de  fureté  con- 
tre les  deffeins  ambitieux' de  la  Fran- 
ce : mais  la  régence  étoit  tellement 
dévouée  aux  intérêts  de  cette  puiflan- 
ce  , qu’elle  refïifa  de  cenfentir  à tou- 
tes les  propofitions  femblabl'es  qui  lui 
furent  faites.  Tant  que  dura  cette- 
négociation  > Guillaume  réfolut  de  fe 
conduire  avec  la  plus  grande  circonf- 
peftion  envers  l’Empereur  : maislorf- 
quefes  efforts,  eurent  été  infruttueux„ 
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' ; l’Ambafladeur  le  trouva  plus  ouvert 

m & plus  acceffible.  («) 

An.  1700.  Le  par}ement  s’étant  affemblé  le 

Les  Com-  ftx  (feize  ) fut  prorogé  au  dix  ( vingt) 
Février.  Alors  M.  Harley  fut  choifi- 
Efe*  pour  la  à la  pluralité  d’un  très  grand  nombre 
de  voix  , par  oppofition  à Sir  R ichard 
Onflow.  Le  Roi  a voit  prévenu  quel- 
que temps  avant  Sir  Thomas  Little- 

( i ) Cette  année  fut  remarquable  par  une 
viéloire  glorieufe  que  remporta  le  jeune  Roi 
de  Suède  dans  la  dix  - neuvième  année  de 
fon  âge.  Riga  continuoit  à être  inverti  par 
le  Roi  de  Pologne , pendant  que  le  Czar 
Pierre  de  Mofcovie  faifoit  fes  approches  à 
Narva , à la  tête  d’une  armée  prodigieufe  r 
fe  propofant  contre  toute  bonne  foi  &.  toute 
juftice  de  partager  les  dépouilles  du  jeune 
Monarque.  Charles  defcendit  à Reveï,  força 
les  Saxons  d’aba'ndonner  le  fiège  de  Riga  , 
jetta  du  renfort  dans  la  place,  & avec  un 
petit  nombre  de  troupes  marcha  contre  les 
Mafcovites,  qui  avoient  entrepris  le  fiège 
de  N arva.  Le  Czar  quitta  fon  armée  avee 
quelque  précipitation  , comme  s’il  eût  craint 
de  hazarder  laperfonne,  mais  Charles  parta 
par  des  chemins  qu’on  jueeoit  impraticables 
& furprit  fes  ennemis.  Il  fe  jetta  fur  leur 
camp  avant  qu’ils  purtent  être  informés  de 
fon  approche , & les  mit  totalement  en  dé- 
route après  une  foible  réfiftance.  Il  prit  un 
grand  nombre  de  prifonniers  avec  tout  leur 
bagaee  , leurs  tentes , leur  artillerie  & entra 
dans  Narva  en  triomphe. 
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ton  que  le  bien  de  Ton  fervice  de-  guillaumb 
mandoit  qu’il  cédât  pour  lors  fespré-  * 1 •• 
tentions  à M.  Harley,  & ce  Gen-  An*  17°u 
tilhomme  confentit  à s’abfenter  de  la 
chambre  le  jour  de  l’élection.  Le  Roi 
dans  fa  harangue  obferva  que  la  perte 
que  la  nation  avoit  faite  par  la  mort 
du  Duc  de  Glocefter  , mettoit  les 
chambres  dans  la  néceffité  de  pren-~ 
dre  des  mefures  efficaces  pour  affu- 
rer  la  fucceffion  k la  couronne  dans 
la  ligne  Proteftante  ; que  la  mort  du 
Roi  d’Efpagne  avoit  occafionné  de  (i 
grands  changements  dans  les  affaires 
du  continent , qu’elles  demandoient 
la  plus  férieufe  délibération.  Le  refte 
de  fa  harangue  cpntenoit , fuivant 
l’iifage*,  la  demande  des  fecours  pour 
l’année  fuivante  ; leur  rappeîloit  les 
non- valeurs  & les  dettes  publiques  ; 
recommandoit  à leurs  foins  l’état  de 
la  marine  & des -fortifications  ; les 
exhortoit  à encourager  le  commerce, 
à employer  les  pauvres  , & àfe  con- 
duire avec  autant  de  vigueur  que 
d’unanimité  dans  leurs  délibérations. 

Quoique  les  élections  en  général  euf- 
fent  été  favorables  aux  Tories,  les 
Miniftres  n’avoient  pu  s’affurer  que 
d’une  partie  de  cette  fa&ion.  Quel- 


3 io  Histoire  d’Angleterre  , 
“““TT”  ques-uns  des  chefs  les  plus  populai- 
in.  Tes , tels  que  le  Duc  de  Leeds  , le 
An*  t7°u  Marquis  de  Normanby  , le  Comte 
de  Nottingham  , Seymour  , Muf- 
grave  , Hov  , Finch  & Showers 
avoient  été  négligés  , ou  trouvés 
intraitables  , & ils  rélblurent  de  s’op- 
pofer  de  tout  leur  pouvoir  aux  me- 
iiires  de  la  cour.  On  prétend  aufli  que 
le  Monarque  François , qui  favoit  que 
la  paix  de  l’Europe  dépendoit  en 
grande  partie  du  Parlement  d’Angle- 
terre , avoit  répandu  des  Tommes 
confidérables  dans  ce  Royaume  par 
le  miniftère  de  M.  de  Tallard  , pour 
fortifier  l’oppofition  dans  la  chambre 
des  Communes.  11  eft  certain  qu’il  y 
avoit  alors  abondamment  dans  la  na- 
tion des  efpèces  de  France  nommées 
Louis -d’or  & piftolles  ; mais  nous 
ne  pouvons  décider  fi  elles  y étoient 
entrées  par  la  balance  du  commerce 
en  faveur  de  l’Angleterre  , ou  par 
les  largefTes  de  Louis  XIV.  Nous 
remarquerons  feulement  que  l’infâme 
pratique  de  corrompre  les  Elefteurs 
n’avoit  jamais  été  employée  aufïi 
fortement  que  dans  le  choix  des  re- 
préfentants  pour  ce  Parlement.  Ce 
trafic  fcandaleux  avoit  particulière* 
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ment  été  mis  en  ufage  par  le  parti 
des  Whigs  ; c’eft  pourquoi  leurs  an-  1 1 i. 
tagoniftes  réfolurent  de  n’épargner  An'  I7°*‘ 
aucuns  foins  pour  mettre  â décou- 
vert cette  corruption.  Sir  Edouard 
Seymour  fe  diftingua  par  fon  zèle  &C 
fon  a&ivité;  mit  au  grand  jour  plu- 
fieurs  do  ces  pratiques  fcandaleufes , \ 

& en  particulier  nota  la  nouvelle 
Compagnie  des  Indes  pour  avoir  eu 
très  grande  part  à cette  efpèce  de  vé- 
nalité. On  fit  ,des  recherches  dans  la 
chambre  des  Communes  ; plufieurs 
élections  furent  déclarées. milles  , & 
divers  fujets  nommés  d’une  n^nière 
illicite  furent  d’abord  cbaffés  de  la 
chambre,  & enfuite  mis  en  prifon. 
Cependant  ces  pourfuites  fe  firent 
avec  tant  de  partialité  , qu’on  voyoit 
clairement  qu’elles  venoient  plutôt 
de  l’efprit  de  parti  que  d’un  vérita- 
ble zèle  patriotique. 

Une  grande  partie  des  Communes  XLir. 
avoit  réfolu  de  préfenter  une adreffe ont ' “iiorjî 
â Sa  Majefté  pour  la  prier  de  recon-  condefccn- 
noître  Le  Roi  d’Efpagne  ; & cette  a*ce,l 
propolition  l’auroit  vraifemblable- 
ment  emporté  à la  très  grande  plura- 
lité des  voix  , fans  quelques  mots 
hardis , qui  heureufement  firent  pren- 
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dre  une  telle  tournure  aux  débats 
qu’elle  porta  les  oppofants  à la  cour 
à fe  délifter.  Un  membre  nommé  M. 
Monkton  , dans  le  feu  de  la  décla- 
mation contre  cette  démarche  , dit 
qu’il  s’attendoit  que  la  première  déli- 
bération feroit  pour  reconnoître  le 
prétendant  Prince  de  Galles.  Quoi- 
qu’il n’y  eut  que  très  peu , ou  même 
aucune  liaifon  entre  ces  deux  objets, 
beaucoup  de  membres  furent  frap- 
pés de  cette  refléxiori  , & abandon- 
nèrent la  propofition  qui  fut  rejettée 
en  conféquence.  Loriqu’on  prit  la 
harangue  du  Roi  en  confidération  , la 
chanrore  réfolut  de  foutenir  Sa  Ma- 
jefté  & fon  gouvernement  ; de  pren- 
dre desmefures  fi  efficaces  qu’elles 
puffent  conduire  à ce  qui  feroit  le 
plus  avantageux  pour  les  intérêts  & 
la  fureté  de  l’Angleterre  , ainfi  que 
pour  le  maintien  de  la  religion  Pro- 
teftante.  Cette  réfolution  fut  préfen- 
tée  dans  une  adreffe  h Sa  Majefté  , 
qui  la  reçut  très  favorablement.  En 
même  temps  le  Roi  mit  devant  les 
chambres  un  mémoire  qu’il  avoit 
reçu  des  Etats  généraux , &:  deman- 
da leurs  avis  & leurs  fecours  fur  les 
différents  points  qui  faifoient  l’objet 

de 
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de  cette  remontrance.  Les  Etats  lui 
déclaroient  qu’ils  avoient  reconnu  le 
Duc  d’Anjou  pour  Roi  d’Efpagne  ; 
que  la  France  avoit  confenti  à une 
négociation , dans  laquelle  on  pût 
fiipuler  les  conditions  néceflaires 
pour  affurer  la  paix  de  l’Europe  : en- 
fin qu’ils  étoient  fincèrement  déter- 
mines à ne  rien  faire  fans  le  con- 
cours de  Sa  Majefté  & celui  de  leurs 
autres  alliés.  Ils  demandoient  que 
Guillaume  envoyât  un  Miniftre  à la 
Haye  , avec  les  pouvoirs  néceflaires 
& les  inftruûions  pour  coopérer  avec 
eux  dans  cette  négociation  ; quefoit 
qu’elle  devînt  infruttueufe  , ou  que 
la  Hollande  fut  foudainement  envahie 
par  les  troupes  que  Louis  XIV.  avoit 
faitavancer  fur  la  frontière  , ils  comp- 
toient  fur  l’affiflance  de  l’Angleterre , 
& que  Sa  Majefté  feroit  préparer  les 
fecours  flipulés  par  les  traités , pour 
en  faire  ufage  , li  cela  devenoit  nécef- 
faire.  Ce  mémoire  fut  aufli  commu- 
niqué à la  chambre  des  Lords.  Les 
Communes  demandèrent  que  les  trai- 
tés entre  l’Angleterre  & les  Etats  gé- 
néraux fuffent  mis  devant  la  chambre. 
Après  en  avoir  fait  la  le&ure , elles 
réfolurent  de  préfenter  une  adrefle 
Tome  XFL  O 
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Guuiaume  au  H°i?  pour  lui,  demander  qu’il  en- 
1 1 1.  trât  avec  les  Etats  généraux  &:  les 
An.  1701.  autres  Potentats  dans  toutes  les  négo- 
ciations qui  pourroient  conduire  le 
plus  efficacement  à la  fureté  réci- 
proque de  la  Grande-Bretagne  &:  des 
Provinces-unies,  ainfi  qu’à  laconfer- 
vation  de  la  paix  de  l’Europe  , & 
pour  affirmer  ia  Majeffié  de  leurs  fe- 
cours  &c  affiiffiance  pour  l’exécution 
du  traité  fubfiffiant  entre  l’Angleterre 
&;  les  Etats  généraux.  Cependant 
cette  réfolution  ne  paffa  qit’après  de 
très  vifs  débats  de  la  part  de  ceux  qui 
s’oppofoient  à cc  que  la  nation  s’en- 
gageât dans  une'  nouvelle  guerre  au 
continent.  Le  Roi  marqua  la  plus 
grande  fatisfaélion  de  cette  adreffie  , 
éc  affiira  la  chambre  qu’il  donneroit 
immédiatement  des  ordres  à fes  Mi- 
nières en  pays  étranger  , afin  qu’ils 
agiffient  de  concert  avec  les  Etats-Gé- 
néraux & les  autres  Puiffiances  , pour 
parvenir  au  but  qu’on  fe  propofoit. 
klïii.  Le  communiqua  aux  Commu- 

Lettre  jn-  , „ 

mceptée  dunes  une  lettre  écrite  par  le  Comte 
Mcifon i Ion Belfort  à fon  frère  le  Comte  de, 
fiètç.  Perth  , Gouverneur  du  Prétendant 
Prince  de  Galles.  Elle  avoit  été  jointe 
avec  d’autres  par  erreur , & vint  à 
J-pndres  dans  la  malle  de  France, 
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Elle  contenoit  un  projet  pour  une  nou- 
velle invalion  en  Angleterre  , & quel- 
ques réflexions  fur  le  cara&ère  du 
Comte  de  Middleton , qui  l’avoit  fup- 
planté  à la  cour  de  Saint  Germain. 
Melford  étoit  un  homme  à projets , 
&C  il  paroît  qu’il  n’avoit  eu  d’autres 
vues  que  de  fe  rendre  recommanda- 
ble auprès  du  Roi  Jacques  , & de 
faire  difgracier  fon  rival.  Cette  lettre 
fut  auffi  préfentée  à la  chambre  des 
Lords  : ils  ordonnèrent  de  l’impri- 
mer, & le  lendemain  préfentèrent 
une  adrelfe  pour  remercier  Sa  Ma- 
jefté  de  fon  attention  en  faveur  de  la 
religion  proteftante  : demander  que 
tous  les  traités  faits  depuis  la  der- 
nière guerre  fuffent  mis  devant  la 
chambre  : fupplier  le  Roi  de  faire 
toutes  les  alliances  qu’il  jugeroit  pro- 
pres à maintenir  la  balance  du  pou- 
voir en  Europe  : l’affurer  qu’ils  y 
concoureroient  : lui  marquer  leur 
reconnoiflance  de  ce  qu’il  leur  avoit 
donné  communication  de  la  lettre  du 
Comte  de  Melfort  : le  prier  de  don- 
ner des  ordres  pour  faifir  les  chevaux 
& les  armes  des  mécontents  : d’éloi- 
gnçr  les  Papilles  de  Londres  : de  faire 
faire  la  recherche  des  armes  & mu- 
- O ij 
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cun.jLAUMfc  nitions  de  guerre  dont  il  étoit  parlé- 
1 1 dans  la  lettre  : enfin  ils  le  fupplioient 
"*  I?01'  de  faire  équiper  avec  la  plus  grande 
diligence  une  flotte  pour  fa  propre 
défenfe  & celle  du  royaume.  Guil- 
laume fit  une  réponfe  très  gracieufe 
à cette  adreffe , qui  lui  fervoit  d’un 
nouvel  encouragement  pour  mettre 
à exécution  fes  propres  defleins.  La 
lettre  fervit  encore  à augmenter  les 
craintes  & à enflammer  le  reflenti- 
ment  de  la  nation  contre  la  France  , 
& ce  fut  en  vain  que  cette  puiffance 
défavoua  le  Comte  de  Melfort , com- 
me un  faifeur  de  projets  chimériques 
auxquels  on  n’avoit  aucun  égard  à la 
cour  de  Verfailles.  Le  miniftère  Fran- 
çois fe  plaignit  de  la  publication  de 
cette  lettre  $ qu’elle  regarda  comme 
une  démarche  propre  à faire  naître  - 
des  jaloufies  entre  les  deux  couron-  • 
nés , & pour  donner  une  preuve  con- 
vaincante de  fa  fincérité  , le  Comte 
de  Melfort  fut  banni  à Angers. 

Le  crédit  des  billets  de  l’Echiquier 
fouffrit  tellement  du  changement  de 
xnv.  miniftère  , & du  temps  qui  s’étoit 

La  tuccef-  t * / « • 1*9  • 

fi  à la  cou-  écoulé  depuis  celui  qu  on  avoit  ac- 
ronnc  ed  ré-  corJé  pour  leur  circulation  qu’ils 
% à la  Pnn-  tombèrent  de  près  de  vingt  pour  cent, 
au  préjudice  du  revenu  & au  grand 
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difcrédit  du  gouvernement  dans  les 
pais  étrangers.  Les  Communes  ayant 
pris  cette  affaire  en  confidération  , 
votèrent  qu’il  feroit  pourvu  de  temps 
en  temps  au  payement  du  principal 
& des  intérêts  dûs  fur  les  fonds  Par- 
lementaires , après  quoi  elles  pafsè- 
rent  un  bill  pour  renouveller  les  billets 
de  crédit , nommés  communément 
Billets  de  l’Echiquier.  Il  fut  envoyé 
le  fix  Mars  aux  Lords  , & le  treize 
il  reçut  le  confentement  Royal.  L’ob- 
jet qui  attira  enfuite  l’attention  des 
Communes  fut  Pétabliffement  de  la 
fucceffion  au  trône , que  le  Roi  avoit 
recommandé  à leur  confidération  dès 
le  commencement  de  la  feffion.  Après 
avoir  délibéré  à ce  fujet , elles  votè- 
rent , que  pour  le  maintien  de  la  paix , 
le  bonheur  du  royaume  , & la  fu- 
reté de  la  religion  proteftante , il  étoit 
abfolument  néceffaire  de  faire  une  dé- 
claration plus  étendue  , pour  limiter 
&c  établir  la  fucceffion  de  la  couronne 
dans  la  ligne  proteftante  , après  Sa 
Majefté  , la  Princeffe  & leurs  dépen- 
dants refpe&ifs,  & qu’il  étoit  aufli 
néceffaire  de  pourvoir  efficacement 
à la  fureté  des  droits  & des  libertés 
du  peuple.  M.  Harley  propofa  qu’il 
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cefTe  Sophie , 
Kk&rice 
Douai; ûr.'  de 
Hanover , & 
à Tes  ikfccn- 
dar.  is. 
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.uiuaume  ^lt  reg^  quelques  conditions  de  gou- 
iii-  vernement , comme  des  préliminai- 
An.  1701.  res^  ayant  proceder  à la  nomina- 
tion de  la  perfonne  , afin  qu’elles  fuf- 
fent  d’autant  plus  allurées.  Les  Com- 
munes délibérèrent  en  conféquence , 
• ' & convinrent  des  réfolutions  fuivan- 

te$  : Que  quiconque  parviendroit  à 
l’avenir  à la  poffeflion  de  la  couronne 
> feroit  uni  de  communion  avec  l’Eglifc 
d’Angleterre,  telle  qu’elle  étoit  éta- 
blie par  les  loix  : Que  s’il  arrivoit 
que  la  couronne  5c  dignité  Impériale 
de  ce  royaume  pafsât  à l’avenir  entre 
les  mains  de  quelque  perfonne  qui 
ne  feroit  pas  natif  d’Angleterre  , la 
nation  ne  feroit  pas  obligée  de  s’en- 
gager en  aucune  guerre  pour  la  dé- 
fenfe  de  tous  Etats  ou  territoires 
qui  n’appartiendroient  pas  à cette 
couronne  , fans  le  confentement  du 
Parlement  : Que  quiconque  pofféde- 
roit  la  couronne  à l’avenir  ne  pour- 
rôit  fortir  des  Etats  d’Angleterre  , 
Ecoffe , ou  Irlande  , fans  le  confen- 
tement  du  Parlement  : Que  pour  par- 
venir à ce  que  la  limitation  réglée 

Î>ar  cet  atte  fut  plus  étroite , toutes 
es  matières  5c  affaires  tendantes  au 
meilleur  gouvernement  du  royaume  , 
qui  fuivant  les  loix  ôc  coutumes  de 
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la  nation , étoient  de  la  connoiffance 
du  Confeil -privé  y feroient  toujours 
décidées  ; mais  que  tant  à préfent 
qu’à  l’avenir  , toutes  les  réfolutions 
qui  y feroient  prifes  feroient  fignées 
par  tous  ceux  du  Confeil  - privé  qui 
les  auroient  confeillées , ou  qui  y au- 
roient  donné  leur  confentement  : Que 
lorfque  l’afte  de  limitation  auroit  fon 
effet , toutes  perfonnes  nées  hors  des 
royaumes  d’Angleterre,  Ecoffe  ou 
Irlande , ou  hors  des  territoires  de 
leur  dépendance , quand  même  elles 
feroient  naturalifées  , & , devenues 
regnicoles  ( à l’exception  de  celles 
qui  feroient  nées  de  parents  Anglois  ) 
ne  pourroient  avoir  entrée  au  Confeil 
privé  , ni  devenir  membres  de  l’une 
ou  l’autre  chambre  d#  Parlement , ni 
jouir  d’aucune  place  de  confiance  foit 
civile , foit  militaire,  ni  obtenir  au- 
cun don  de  terres , maifons  ou  héri- 
tages par  concefîion  de  la  couronne , 
foit  qu’on  les  accordât  dire&ement  à 
la  perfonne,  foit  à quelque  autre  qui 
lui  prêtât  fon  nom  : Que  quiconque 
auroit  un  emploi  ou  place  de  profit 
tenant  du  Roi  , ou  recevroit  une 
penfion  de  la  couronne  , ne  pourroit 
être  membre  de  la  chambre  des  Com- 
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320  Histoire  d’Angleterre, 
mîmes  : Que  lorfque  l’afte  de  limita- 
tion auroit  fon  effet , les  Juges  feroient 
établis  par  commiflion  Quamdiu  ft 
bene  gejjcrint , & que  leurs  falaires  fe- 
raient réglés  & établis  ; mais  que  fur 
les  adrelles  des  deux  chambres  du 
Parlement , ils  pourroient  être  licite- 
ment révoqués  : Qu’aucun  pardon 
icelle  du  grand  Sceau  d’Angleterre 
.ne  pourroit  valoir  contre  une  accu- 
fation  faite  en  Parlement  par  les  Com- 
munes. Après  avoir  réglé  ces  préli- 
minaires , les  Communes  votèrent , 
que  la  Princeffe  Sophie,  Ducheffe 
douairière  de  Hanover , feroit  dé- 
xlarée  la  plus  proche  à la  fucceflîon 
de  la  couronne  d’Angleterre  , dans  la 
ligne  proteffante  , après  Sa  Majefté , 
la  Princeffe  , êt  leurs  defcendants 
refpe&ifs  , & que  l’afte  de  limitation 
de  la  couronne  commencerait  à avoir 
ion  effet  à ladite  Princeffe  Sophie  , 
& à fes  defcendants  Proteftants.  On 
dreffa  un  bill  conforme  à ces  réfolu- 
tions  : il  fut  envoyé  ^ la  chambre  des 
Lords , où  il  trouva  quelque  oppofi- 
tion  de  la  part  du  Marquis  de  Nor- 
manby  , &C  il  fut  protefté'qontre  par 
les  Comtes  de  Huntingdon  & Ply- 
mouth , ainfi  que  par  les  Lord  Guil- 
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ford  & Jeffries.  Cependant  il  paffa C—<U1M 
fans  aucun  changement,  & le  douze  11 1. 

( vingt-trois  ) Juin  il  reçut  le  confen-  An*  I7ÜI* 
tement  Royal.  Le  Roi  fut  très  cha- 
grin de  ces  limitations  préliminaires , 
qu’il  regardoit  comme  une  infulte 
faite  à fa  propre  conduite  & à fon 
adminiftration  , cependant  c’étoit  des 
précautions  néceffaires  fondées  na- 
turellement fur  l’expérience  des  maux 
auxquels  la  nation  avoit  été  expofée 
pour  avoir  élevé  un  Prince  étranger 
au  trône  d’Angleterre.  Comme  les 
Tories  étoient  fortement  foupçon*? 
nés  de  favorifer  les  intérêts  du  der- 
nier Roi , ils  marquèrent  le  plus  grand 
zèle  en  cette  occafion  pour  détruire 
cette  calomnie , & gagner  la  confian- 
ce du  peuple , dans  l’efpérance  que 
par  la  fuite  ils  pourroient  détourner 
la  nation  de  fe  trop  engager  dans 
les  affaires  du  Continent,  fans  courir 
rifque  d’être  regardés  comme  peu 
affeftionnés  au  Roi  & au  Gouverne- 
ment. L’afte  d’établiffement  étant  paf- 
fé , le  Comte  de  Macclesfield  fut  en- 
voyé pour  le  notifier  à l’Ele&riçe 
Sophie  , qui  reçut  aufîi  de  fes  mains 
l’ordre  de  la  Jarretière. 

Cet  atte  de  fuccefîion  fit  ombrage 

O Y , 


zed  by  Google 


Di 


32i  Histoire  d’Angleterre, 
euiLj.AUftu  ® tous  ^es  Princes  Papilles  plus  près 
ni.  de  la  couronne  par  leur  naiffance  que 
A ’•  '7°1'  cette  Princeffe  préférée  par  le  Parle- 
La^Dueheffi- ment*  La  Ducheffe  de  Savoye , petite 
de  Savoie  fille  par  fa  mère  du  Roi  Charles  I. 
ue°cefade°n"  ordonna  au  Comte  de  Maffei , fora 
ambaffadeur , de  faire  une  proteffc- 
tion  en  fon  nom  au  Parlement  d’An- 
gleterre contre  les  réfolutions  & dé- 
crions contraires  à fon  titre  , comme 
étant  feule  fille  de  la  Princeflè  Hen- 
riette , qui  étoit  la  plus  proche  de  la 
fucceflion  à la  couronne  d’Angleterre 
après  lé  Roi  Guillaume,  & la  Prin- 
ceffe  Anne  de  Dannemarck.  Maffei 
envoya  deux  copies  de  cette  protefla- 
tion  dans  deux  lettres  au  Lord  Garde 
des  Sceaux  & à l’Orateur  de  la  cham- 
bre*baflé  , & il  en  chargea  un  de  fes 
Gentilshommes  , avec  un  notaire 
pour  attefler  qu’elles  avoient  été  re- 
mifes;  mais  on  ne  tint  aucune  notice 
de  cette  déclaration.  Le  Duc  de  Sa- 
voye , pendant  que  fort  minifire  éxé- 
cutoit  cet  ordre  en  Angleterre  , for- 
moit  une  alliance  avec  les  cours  de 
France  & d’Efpagne , à condition  que 
Sa  Majelté  Catholique  épouferoit  la 
plus  jeune  de  fes  filles  fans  recevoir 
4e  dot;  & que  lui -même  avoir  le 


Digitized 


Livre  VIII.  Chap.  VI.  323 
commandement  de  l’armée  alliée  en 
Italie  , promettant  de  fon  côté  qu’il 
fourniroit  huit  mille  hommes  d’infan- 
terie & deux  mille  cinq  cents  cava- 
liers moyennant  un  fubfide  de  cin- 
quante mille  écus  par  mois. 

Pendant  que  ces  chofes  fe  pafloient , 
M.  Stanhope , envoyé  extraordinaire 
auprès  des  Etats  - Généraux , fut  mu- 
ni de  pouvoirs  pour  traiter  avec  les 
Miniftres  de  France  & d’Efpagne  , 
conformément  aux  adrefTes  des  deux 
chambres  du  Parlement.  Il  repréfenta 
qu’encore  que  Sa  Majefté  très  Chré- 
tienne eût  jugé  à propos  de  s’écarter 
du  traité  de  partage  , il  n’étoit  pas 
jufte  que  le  Roi  d’Angleterre  perdît 
le  fruit  de  cette  convention  qu’en 
conféquence  il  efpéroit  avoir  quelque 
fureté  pour  la  paix  de  l’Europe , & il 
infifta  fur  quelques  articles , portant  : 
Que  le  Monarque  François  retireroit 
inceflamment  fes  troupes  des  Pays- 
bas  Efpagnols  : Que  pour  la  fureté 
de  l’Angleterre,  les  villes  d’Oflende 
& de  Niewport  feroient  remifes  entre 
les  mains  de  Sa  Majefté  Britannique  : 
Qu’aucun  royaume,  aucunes  provin- 
ces , villes , terres  ou  places  appar- 
tenantes à la  couronne  d’Efpagne 
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324  Histoire  d’Angleterre, 
ne  feroient  jamais  cedées  ou  transfé- 
rées à la  couronne  de  France  fous 
quelque  prétexte  que  ce  pût  être  : 
Que  les  fujets  de  Sa  Majefté  Britan- 
nique conferveroient  tous  les  privi- 
lèges, droits  & immunités  par  rap- 
port à leur  navigation  & à leur  com- 
merce dans  les  Etats  d'Efpagne , dont 
ils  jouiffoient  à la  mort  du  dernier 
Roi  Catholique:  Qu’ilsjouiroient  éga- 
lement de  toutes  les  immunités , droits 
& franchifes  dont  jouiffoient  actuel- 
lement ou  pourroient  jouir  à l’avenir 
les  fujets  de  la  France  , ou  de  toute 
autre  puiffance  : Que  tous  les  traités 
de  paix  & les  conventions  entre  l’An- 
gleterre & l’Efpagne  feroient  renou- 
velas : Enfin  que  le  traité  formé  fur 
ces  demandes  feroit  garanti  par  telles 
puiffances  que  l’une  ou  l’autre  des 
parties  contractantes  pourroit  folli- 
citer  ou  engager  d’y  accéder.  Les 
Etats  - Généraux  firent  les  mêmes 
proportions  avec  la  feule  différence 
qu’ils  demandèrent  pour  villes  de  fu- 
reté toutes  les  plus  fortes  places  des 
Pays -bas.  LeComte  d’Avaux,  mi- 
nime pour  la  France  , fut  fi  furpris 
de  ces  demandes  exhorbitantes  , qu’il 
ne  put  s’empêcher  de  dire  qu’ils  n’en 
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auroient  pas  exigé  davantage  quand 
Ion  maître  auroit  perdu  deux  batailles  m. 

fucceflives.  Il  les  affura  que  Sa  Majellé  An*  I7°u 
très  Chrétienne  retireroit  Tes  troupes 
des  Pays -bas  Efpagnols  aufli-tôt  que 
le  Roi  d’Efpagne  y auroit  des  forces 
fuffifantes  pour  les  garder  : mais  à 
l’égard  des  autres  articles  , il  répon- 
dit feulement  qu’il  les  envoyeroit  in- 
ceffamment  à Verfailles.  Louis  XIV. 
fut  faifi  d’indignation  à l’infolent  ac- 
cord de  ces  proportions , qu’il  regar- 
da comme  des  marques  certaines  que 
Guillaume  avoit  intention  de  lui  fairg 
la  guerre.  Il  refufa  de  donner  d’autre 
fureté  pour  la  paix  ded’Europe , que 
le  renouvellement  du  traité  de  Rif- 
wick , & l’on  prétend  que  par  fes  • 
agents  & fes  émiffaires , il  réuffit  à 
gagner  un  grand  nombre  de  membres 
du  Parlement  , pour  qu’ils  s’oppo- 
faflent  à toutes  les  mefures  qui  pou- 
voient  tendre  à une  nouvelle  guerre 
dans  le  Continent. 

Le  Roi  Guillaume  ne  devoit  fure-  xlvii. 
ment  pas  croire  que  la  France  accep-  Adreflï» 
tat  fes  proportions  ; mais  il  eiperoit  deux  cham- 
que  le  refus  animeroit  la  nation  Angloi-  ^cs  t*ai 
fe  de  façon  à la  faire  concourir  avec  partage, 
fes  projets.  Il  communiqua  à la  cham- 
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$z6  Histoire  d’Angleterre, 
bre  des  Communes  les  demandes  qui 
avoient  été  faites  tant  par  lui  que  par 
les  Etats  - Généraux , & leur  dit  que 
de  temps  en  temps  il  leur  feroit  part  du 
progrès  de  la  négociation.  Les  Com- 
munes foupçonnant  que  fon  intention 
étoit  de  les  engager  dans  un  congrès 
qui  pourroit  les  conduire  à desmefures 
differentes  de  celles  qu’elles  s’étoient 
propofées,  réfolurent  de  lui  faire  con- 
noître  leurs  fentiments  dans  leur  ré- 
ponl'e  ace  meffage.  Elles  demandèrent 
le  traité  de  partage  , & lorfqu’on  en 
eut  fait  la  Ietture,  elles  votèrent  une 
^Hreffe  de  remerciment  à Sa  Majefté 
pouj:  la  gracieyfe  déclaration  par  la- 
quelle elle  leur  promettoit  de  leur 
faire  part  du  progrès  de  la  négocia- 
tion : en  même  temps  elles  lui  mar- 
quèrent qu’elles  défaprouvoient  le 
traité  de  partage  , fcellé  du  grand 
Sceau  d’Angleterre  , fans  qu’on  eut 
pris  l’avis  du  Parlement , qui  tenoit 
alors  fes  féances , traité  qui  avoit  été 
fuivi  de  conféquences  fi  dangereufes 
pour  le  royaume , ainfi  que  pour  la 
paix  de  l’Europe  , en  ce  qu’il  accor- 
doit  au  Monarque  François  une  por- 
tion aufli  confidérable  des  Etats  d’Ef- 
pagne.  Rien  ne  pouvoit  être  plus 
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défagrédble  au  Roi  que  cette  attaque  CUILIAUM; 
ouverte  contre  fa  propre  conduite  ; ni. 
cependant  il  diffimula  Ton  reflenti-  ^ 17°** 
ment , & fans  leur  parler  de  ce  qu’el-  -, . 
les  lui  marquoient  au  fujet  du  traité 
de  partage  , il  les  affura  qu’il  feroit 
toujours  difpofé  à recevoir  leurs  avis 
fur  la  négociation  qui  étoit  entamée , 
ainfi  qu’elles  l’avoient  défiré.  Les  dé- 
bats dans  la  chambre  des  Communes 
au  fujet  du  traité  de  partage  devinrent 
fi  violents , que  plufieurs  membres 
en  déclamant  contre  ce  traité , pafsè- 
rent  les  bornes  de  la  décence.  Sir 
Edouard  Seymour  compara  le  parta- 
ge qui  avoit  été  fait  des  Etats  d’Efpa- 
gne  à celui  que  font  les  voleurs  fur 
le  grand  chemin , & M.  Howe  dit 
hautement  quç  ce  traité  étoit  une 
véritable  félonie.  Le  Roi  fut  tellement 
irrité  de  cette  exprefllon  , qu’il  dé- 
clara qu’il  en  auroit  demandé  raifon 
perfonnellement  avec  fon  épée  , s’il 
n’avoit  été  retenu  par  la  différence  de 
condition  entre  fa  perforine  & celui 
qui  avoit  fait  une  infulte  aufli  outra- 
geante à fon  honneür.  Soit  que  l’in- 
tention des  Tories  fût  d’éloigner  les 
efprits  de  la  nation  de  toutes  les  af- 
faires étrangères>foit  qu’ils  vouluffent 
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gÜ j i l aume  ^rer  vengeance  des  derniers  Minières 
ni.  qu’ils  haïffoient  comme  chefs  du  parti 

An.-i7oi.  jgg  whigS  ? ü eft  certain  qu’ils  firent 
élever  alors  un  cri  général  contre  le 
traité  de  partage , qui  non-feulement 
fut  condamné  dans  des  pamphlets 
publics  & dans  les  converfations  par- 
ticulières ; mais  de  plus , il  fut  pré- 
fenté  à la  chambre  des  Lords  comme 
méritant  la  cenfure  du  Parlement.  Au 
mois  de  Mars , il  y eut  de  violents 
débats  à ce  fujet , qui  commencèrent 
par  Sheffield,  Marquis  de  Normanby  , 
& furent  pouffés  avec  la  plus  grande 
véhémence  par  les  autres  Seigneurs 
de  la  même  fa&ion.  Ils  déclamoient 
contre  l’article  par  lequel  tant  de  ter- 
ritoires étoient  ajoutés  à la  couronne 
de  France  : fe  plaignoient  de  ce  que 
l’Empereur  avoit  été  abandonné  : de 
ce  que  le  traité  n’avoit  pas  été  com- 
muniqué au  Confeil  - privé  ni  au 
Miniftère , mais  avoit  été  paffé  clan- 
deftinement  par  les  Comtes  de  Port- 
land  & Jerfey  : enfin  de  ce  que  le 
grand  Sceau  avoit  été  irrégulièrement 
appofé  premièrement  à des  blancs 
feings , & enfuite  au  traité  même. 
Les  membres  du  parti  de  la  cour  ré- 
pondoient  : Que  le  Roi  s’étoit  engagé 
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dans  le  traité  de  partage  fuivant  les 
defirs  de  l’Empereur  , qui  étoit  con- 
venu de  tous  les  articles , à l’exception 
de  celui  qui  regardoit  le  Duché  de 
Milan  ; & enfuite  avoit  marqué  qu’il 
fouhaitoit  que  Sa  Majefté  lui  procurât 
les  conditions  les  plus  avantageufes 
qu’elle  pourroit  obtenir , recomman- 
dant particulièrement  le  fecret , pour 
ne  pas  perdre  fon  crédit  en  Efpagne, 
en  paroiffant  confentir  au  traité  : Que 
les  négociations  étrangères  étant  laif- 
fées  aux  foins  de  la  Couronne , le  Roi 
n’étoit  tenu  par  aucune  obligation  lé- 
gale de  communiquer  de  tels  fecrets 
d’Etat  à fon  confeil  , encore  moins 
d'en  fuivre  les  avis  : Enfin  que  le 
Garde  du  grand  Sceau  n’avoit  pas 
l’autorité  de  refufer  de  l’appofer  à 
aucuns  pouvoirs  ou  traités  que  le  Roi 
jugeoit  à propos  d’accorder  ou  de 
conclure , à moins  qu’ils  ne  fuflent 
contraires  aux  loix  , qui  n’avoient 
rien  prononcé  pour  des  cas  fembla- 
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blés  ( k ).  Le  Comte  de  Portland 
craignant  que  cette  tempête  n’éclatât 


(fz)  Pendant  le  cours  de  ces  débats  le  Comte 
de  Rochefter  reprit  quelques  Lords  pour  avoir 
parlé  peu"refpeéïueufement  duRoi  de  Fran- 
- ce,  & dit  qu’il  étoit  particulièrement  du  devoir 
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Guillaume  *ur  fa  tête , déclara  le  fécond  jour  des 

. UI-  débats  que  par  ordre  du  Roi,  il  avoit 

An.  1701.  1 . , • t ' ri 

communique  le  traite  avant  qu  il  rut 
conclu  aux  Comtes  de  Pembroke 
de  Marlborough  , ainfi  qu’aux  Lords 
Lonfdale  , Somers  , Hallifax  , & au 
Secrétaire  Vernon.  Ces  Seigneurs 
avouèrent  qu’ils  avoient  eu  connoif- 
fance  de  la  fubftance  du  traité;  que 
lorfqu’ils  avoient  fait  des  repréfenta- 
tions  fur  quelques  articles , on  leur 
avoit  répondu  que  Sa  Majefté  avoit 
engagé  cette  affaire  aufîTloin  qu’elle 
le  pouvoit  être  , & qu’il  ne  lui 
avoit  pas  été  poffible  d’obtenir  des 
conditions  plus  favorables  ; qu’on  les 
avoit  aufîi  allurés  que  chaque  article 
étoit  déjà  fcellé , ce  qui  les  avoit  em- 
pêché d’infifter  davantage  ; mais  qu’ils 
avoient  dit  que  Sa  Majedé  ne  fe  de- 

des  Pairs  de  ne  parler  des  Monarques  qu’avec  : 
refpeét  & décence , d’autant  que  toute  leur 
dignité  dérivoit  de  la  couronne.  Un  autre 
ayant  ajouté  qu’on  devoit  non  - feulement 
refpeéter , mais  aulîi  craindre  le  Roi  de  Fran- 
ce , un  Lord  répondit  qu’il  ne  croyoit  pas 
qu’aucun  Anglois  dût  craindre  ce  Monar- 
que , & moins  que  tout  autre  le  Pair  qui  ve- 
noit  de  parler , puifqu’il  étoit  trop  ami  de 
Louis  XIV.  pour  avoir  rien  à redouter  de 
fon  reffentiment. 
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voit  point  engager  dans  aucune  dé- 
marche qui  pût  occafionner  une  nou- 
velle guerre , après  que  la  nation  avoit 
tant  fouffert  de  la  précédente.  Après 
de  longs  débats  , une  grande  variété 
de  fentiments  & de  très  vives  alterca- 
tions , les  Lords  convinrent  de  pré- 
fenter  une  adreffe  dans  laquelle  ils 
défaprouvoient  le  traité  de  partage , 
comme  incompatible  avec  la  paix  & 
la  fureté  de  l’Europe , & préjudiciable 
aux  intérêts  de  la  Grande  Bretagne. 

• Ils  y portoient  leurs  plaintes  de  ce 
-que  les  inftru&ions  données  aux  Plé- 
nipotentiaires , ni  le  plan  même  du 
traité  n’avoient  point  été  mis  devant 
le  confeil  de  Sa  Majefté  ; fupplioient 
humblement  le  Roi  de  requérir'  à 
l’avenir  & recevoir  dans  toutes  les 
affaires  importantes  les  avis  de  ceux 
qui  étoient  nés  fes  fujets , & dont  la 
probité  ainfi  que  la  fortune  étoient 
connues,  & de  fe  former  un  confeil 
de  tels  fujets  auxquels  il  pût  faire  part 
de  toutes  les  affaires  qui , de  quelque 
façon  que  ce  pût  être  , intérefferoient 
fa  Perfonne  & fes  Etats.  Ils  obfer- 
vèrent  encore  que  l’intérêt  & l’affec- 
tion naturelle  pour  leur  propre  pays 
les  porteroit  à prendre  toutes  les  me- 
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fures  qui  pourroient  tendre  à fou 

ni.  bonheur  & a la  prolperite  ; au  heu 
An.  1701.  qUe  ^es  étrangers  ne  pouvoient  être 
guidés  par  ces  conlidérations  ; que  la 
connoiffance  qu’ils  avoient  de  leur 
patrie  les  mettoit  beaucoup  plus  en 
état  que  des  étrangers  de  donner  des 
confeils  fur  les  vrais  intérêts  de  fon 
royaume  ; qu’ils  avoient  donné  tant 
de  preuves  répétées  de  leur  fidélité 
& de  leur  affettion , que  Sa  Majefté 
de  voit  être  convaincue  de  leur  zèle 
pour  fon  fervice  ; qu’elle  ne  manque- 
roit  jamais  de  trouver  des  fujets  pro- 
pres à être  employés  dans  toutes  les 
affaires  les  plus  fécrettes  les  plus 
•épineufes  : enfin  les  Lords  terminè- 
rent leur  adrelfe  en  obfervant  qu’il 
«urnet.  paroiffoit  que  le  Roi  de  France  avoit 
0lc7u°n'  k trahé  de  partage  , & qu’ils 
i.ambèrty,  confeilloient  à Sa  Majefté  de  fe  con- 
duire  à l’avenir  avec  toutes  les  pré- 
cautions qui  pourroient  procurer  ®ne 
fureté  réelle  dans  fes  négociations 
avec  ce  Prince. 

Le  Roi  reçut  cette  hardie  remon- 


R^alpb. 

Voltaire. 
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GuiiUum? trancè  avec  fon  phleeme  ordinaire; 
reconnoître  dit  que  cette  affaire  etoit  de  la  plus 
le  Roi  d’Ef-  gran  importance , & qu’il  apporte- 
roit  fes  foins  pour  que  tous  les  traités 


Qigitized  by  Googl 


Livre  VIU.  Chap.  VI.  333 
qu’il  feroit  fuffent  pour  l’honneur  6c  guhlaumè 
la  fureté  de  l’Angleterre.  Quoiqu’il  , 1 iL 
fut  très  fenfible  à cet  affront , il  ne  "*  17°u 
voulut  pas  changer  de  conduite  en- 
vers fes  nouveaux  Minières  ; mais  il 
connut  clairement  que  leur  intention 
étoit  de  le  traverfer  dans  fon  projet 
favori , 6c  de  le  rendre  dépendant 
de  leur  crédit  en  Parlement.  Le  der- 
nier jour  de  Mars,  il  communiqua 
aux  Communes  la  déclaration  faite  par 
le  Roi  de  France , qu’il  ne  donneroit 
d’autre  fureté  que  le  renouvellement 
du  traité  de  Ryfwick  , enforte  que 
la  négociation  paroiffoit  prête  à fe 
rompre»  Il  leur  communiqua  aufli 
deux  réfolutions  des  Etats  - Généraux 
avec  un  mémoire  de-leur  Envoyé  en 
Angleterre, au  fujet  des  vaiffeaux  qu’ils 
avoient  équipés  dans  l’intention  de 
les  joindre  à la  flotte  Angloife , 6c 
des  fecours  ftipulés  par  le  traité  de 
mil  fix  cents  foixante  6c  dix-fept, 
qu’ils  demandoient  qu’on  leur  en- 
voyât avec  toute  la  diligence  pofli- 
ble.  La  chambre  ayant  pris  ce  meffage 
en  confidération  réfolut  unanime- 
ment , de  fupplier  le  Roi  de  conti- 
nuer la  négociation  de  concert  avec 
les  Etats  - Généraux  6c  de  prendre 
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7777777777  toutes  les  mefures  qui  pourroient 
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ni.  tendre  a leur  lurete.  Les  Commu- 
An.  1701.  nes  afl'ur£rent:  en  même  temps  Sa 

Majefté  qu’elles  la  mettroient  en  état 
de  remplir  éxa&ement  le  traité  de 
foixante  & dix-fept  , par  lequel 
l’Angleterre  étoit  tenue  de  fecourir 
les  Etats  avec  dix  mille  hommes  , 
& vingt  vaifleaux  de  guerre , s’ils 
venoient  à être  attaqués.  Le  Roi 
fut  extrêmement  piqué  de  ce  que  , 
par  i’attention  qu’ils  avoient  dans 
leur  adreffe  à le  borner  à un  feul 
traité , ils  paroiffoient  marquer  qu’ils 
défaprouvoient  le  deffein  qu’il  avoit 
d’entrer  dans  une  nouvelle  confédé-' 
ration  : cependant  il  ne  fît  paroître 
aucune  émotion  ; mais  il  les  remercia 
de  l’affurance  qu’ils  lui  avoient  don- 
née , &c  leur  dit  qu’il  avoit  donné 
ordre  à fon  envoyé  à la  Haye  de  con- 
tinuer les  conférences  avec  les  cours 
de  France  & d’Efpagne.  Le  dix  - neuf 
Avril  le  Marquis  de  Torcy  remit  au1 
Comte  de  Manchefter  à Paris  une 
lettre  du  nouveau  Roi  d’Efpagne  à 
Sa  Majefté  Britannique  , par  laquelle 1 
il  lui  faifoit  part  de  fon  avènement 
au  trône , & lui  marquoit  fon  defir 
d’entretenir  une  amitié  réciproque 
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avec  le  Roi  & la  Couronne  d’Angle-  tulI_L,UME 
terre.  Quelque  éloignement  que  Guil- 


111. 


laume  pût  avoir  pour  cette  corref-  n‘  1701‘ 
pondance  , le  Comte  de  Rochefter 
& les  nouveaux  Minières  le  preflèrent 
avec  tant  d’importunité  de  reconnoî- 
tre  Philippe  , qu’enfin  il  céda  à leurs 
jnftances  , & fit  une  réponie  très 
gracieufe  à Sa  Majefié  Catholique. 

Cet  évènement  allarma  beaucoup 
l’Empereur  , qui  fe  voyoit  près  à 
entrer  en  guerre  avec  les  deux  Cou- 
ronnes , & qui  avoit  réfolu  d’en- 
voyer en  Italie  le  Prince  Eugène 
avec  une  armée , pour  prendre  pof- 
feflion  du  Duché  de  Milan , comme 
étant  un  fief  de  l’Empire.  Le  nouveau 
Pape  Clément  XI.  qui  avoit  fuçcedé 
l’année  précédente  au  trônePontifical, 
étoit  attaché  aux  intérêts  de  la  Fran- 
mais  les  Vénitiens  favorifoient. 


ce 


l’Empereur  : cependant  ils  refusèrent 
de  fe  déclarer  dans  cette  conjontture. 

Le  Monarque  François  confentit  à xlix. 
renouer  les  négociations  a la  Haye  :.ehi-rbres  pâ- 
mais en  même  temps  i'1  eflaya  de  ga-  roiffent  en- 

l j c'  ti  ct  dans  les 

gner  les  Députés  Hollandois  pour  les  mefures  du 
engager  à faire  un  traité  féparé.  Les  Rou 
trouvant  déterminés  à agir.de  con- 
cert avec  le  Roi  d’Angleterre , il  pro- 
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longea  les  conférences  pour  gagner 
du  temps , & cependant  fit  élever  de 
nouvelles  fortifications  , tirer  des  li* 
gnes  fur  les  «frontières  de  Hollande  : 
travailla  à divifer  les  Princes  de  l’Em- 
pire par  fes  intrigues , & fit  fes  ef- 
forts pour  attirer  les  Etats  d’Italie  dans 
fon  parti.  Cependant  les  Hollandois. 
ne  négligeoient  rien  pour  leur  propre 
fureté.  Ils  renforcèrent  leurs  garni- 
fons  , obtinrent  des  fubfidcs , 6c  fol- 
licitèrent  des  fecours  des  Potentats 
étrangers.  Les  Etats  écrivirent  au  Roi 
Guillaume  pour  lui  expoler  le  dan- 
ger de  leur  fituation  , lui  marquèrent 
le  plus  inviolable  attachement  aux  in- 
térêts de  l’Angleterre , 6c  lui  deman- 
dèrent qu’il  fit  partir  immédiatement 
le  nombre  de  troupes  ftipuié  pour  les 
fecourir.  Les^rois  régiments  Ecoflois 
qu’il  avoit  retenus  à fa  propre  paye 
furent  aufîî-tôt  rappeilés  d’Ecoffe.  Il 
communiqua  la  lettre  des  Etats  Géné- 
raux aux  Communes,  qui  la  prirent 
en  confidération  : réfolurent  d’aider  i 
Sa  Majefté  à foutenir  fes  alliés  pour 
maintenir  la  liberté  de  l’Europe , & 
de  pourvoir  fans  perdre  de  temps 
aux  fecours  qu'on  devoit  fournir  aux 
Etats  Généraux  fuivant  le  traité  de 

foixante 
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Soixante  & dix-fept.  La  lettre  fut  aulîi 
communiquée  à la  chambre  des  Pairs, 
& ils  pouffèrent  leur  zèle  beaucoup 
plus  loin.  Ils  préfentèrent  une  adreffe , 
dans  laquelle  iis  marquèrent  qu’ils  de- 
liroient  que  Sa  Majelté  non-feulement 
remplît  les  articles  de  tous  les  traités 
paffés  précédemment  avec  les  Etats 
Généraux  : mais  que  de  plus  elle 
s’engageât  avec  eux  dans  une  étroite 
ligue  offenfive  & deffenfive  pour 
leur  confervation  réciproque-,  & 
qu’elle  invitât  à y accéder  tous  les 
Princes  & Etats  qui  pouvoient  être 
„ intéreffés  dans  le  danger  évident  que 
l’union  de  la  France  & de  l’Efpagne 
occafionnoit.  Ils  l’exhortèrent  à for- 
mer avec  l’Empereur  toutes  les  ai-; 
liancesque  Sa  Majefté  jugeroit  nécef- 
faires  pour  parvenir  aux  objets  qu’on 
s’étoit  propolé  dans  le  traité  conclq 
l’an  mil  fix  cent  quatre-vingt-neuf. 
Ils  l’affurèrent  qu’ils  le  foutiendroient 
de  cœur  ôc  avec  la  fincérité  la  plus 
parfaite,  ne  doutant  pas  que  Dieu 
tout-puiffantne  protégeât  fa  perfonne 
facrée  dans  une  caufe  auffi  légitime , 
& que  l’unanimité , les  richeffes  &:  le 
courage  de  les  fu jets  ne  le  tiraffent 
avec  autant  d’honneur  que  de  fuc- 
Tomt  XVI.  P 
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r.  atvhf  cès  de  toutes  les  difficultés  d’une  juf* 

ni.  te  guerre.  Enfin  ils  prirent  la  liberté 
An.  1701.  ju«  repr^fenter  très  humblement , 
que  les  dangers  auxquels  Ton  Royau- 
me 6c  fes  alliés  avoient  été  expofés 
dévoient  leur  origine  aux  confeils 
fatals  qui  avoient  empêché  Sa  Ma* 
jefté  d’afifembler  les  fujets  en  Par- 
lement. 

L>  Cette  conduite  des  deux  cham- 
Les  Com-  bres  ne  pouvoit  manquer  d’etre  très 

nenTL  féfo-  agréable  au  Roi , qui  leur  marqua 
lurîonde  tlrer  fa  Catisfa£Vion  à chacune  en  particu- 

l’ancicn  mi»  lier.  Elle  fut  d autant  plus  remar- 
niftèrc.  qUable  , que  dans  le  même  temps  le 
projet  d’acculer  l’ancien  miniltère 
avoir  fait  de  grands  progrès.  On  ju- 
geoit  que  fes  membres  ne  s’étoient 
écartés  de  leur  première  conduite 
que  par  la  connoiflance  qu’ils  avoient 
du  danger  auquel  ils  étoient  expo- 
fés , & par  leur  relfentiment  contre 
la  France,  qui  durant  le  temps  mê- 
me des  négociations  avoit  fait  des 
préparatifs  fecrets  pour  furprendre  6c 
accabler  lesEtats  Généraux. Les  Com- 
munes après  avoir  fait  connoitre  ce 
qu’elles  penfoient  à ce  fujet  , repri- 
rent en  confidération  le  traité  de  par- 
tage. Elle?  avpient  établi  un  com- 
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mitté  pour  examiner  le  journal  de 
la  chambre  des  Lords  & pour  faire  ni. 
re  le  rapport  de  la  conduite  tenue  An‘  I7°u 
au  fujet  de  ce  traité.  Lorfque  ce  rap- 
port eut  été  fait  par  Sir  Edouard  Sey- 
mour , la  chambre  fe  forma  en  com- 
xnitté  pour  confidérer  l’état  de  la  na- 
tion , & après  de  violents  débats  , el- 
le vota:  que  Guillaume , Comte  de 
Portland  par  la  négociation  Zc  la  con- 
clufion  du  traité  de  partage  s’étoit 
rendu  coupable  de  haut  crime  & d’in- 
figne  malverfation.  Il  fut  ordonné  à 
Sir  Jean  Levifon  Gower  de  l’accufer 
à la  barre  de  la  chambre  des  Lords  ; 

l’on  nomma  un  committé  pour  ” 
dreffer  les  articles  d’accufation.  Dans 
une  conférence  avec  les  Lords , les 
Communes  demandèrent  à être  inf- 
truites  de  ce  qui  s’étoit  paffé  entre 
le  Comte  de  Portland  & le  Secré- 
taire Vernon  par  rapport  au  traité  de 
partage,  & que  les  Lords  leur  fiffent 
part  de  ce  qu’ils  avoient  appris  au 
iiijet  des  négociations  ou  traités  de 
partage  de  la  Monarchie  Efpagnole. 

Les  Lords  ayant  refufé  de  répondre 
à cette  demande , la  chambre  Baffe  ré- 
folut  de  demander  au  Roi  par  une 
adreffe  qu’il  lui  fut  remis  copie  des 

pii 
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deux  traités  de  partage , ainfi  que  de 
tous  les  pouvoirs  &:  inftruélions  qui 
avoient  rapport  à leur  négociation. 
Ces  copies  furent  produites , &C  les 
Lords  envoyèrent  aux  Communes 
deux  papiers  qui  contenoient  les 
pouvoirs  donnés  aux  Comtes  de  Port- 
land  & Jerfey  pour:  ligner  les  deux 
traités  de  partage.  La  chambre  or- 
donna enfuite  que  le  Secrétaire  M. 
Vernon  mît  devant  elle  toutes  les 
lettres  écrites  entre  le  Comte  de  Port- 
land  & lui  au  fujet  de  ces  traités  , & 
il  obéit  à cet  Ordre.  Les  Communes 
marquèrent  en  cette  occafion  la  par- 
tialité la  plus  fcandaleufe.  Elles 
avoient  réfolu  de  mettre  à couvert 
le  Comte  de  Jerfey  , Sir  Jofeph  Wil- 
liamlon  & M.  Vernon  qui  avoient  eu 
autant  de  part  que  les  autres  dans 
cette  affaire  , & de  tourner  toute 
leur  vengeance  contre  les  Comtes  de 
Portland  & d’Orford , les  Lords  So- 
mers  & Hallifax.  Quelques-uns  des 
membres  follicitèrent  même  Kidd , 
qui  étoit  alors  prifonnier  à Newgate  , 
pour  qu’il  accufât  le  Lord  Somers  de 
l’avoir  encouragé  dans  fa  piraterie. 
Il  fut  conduit  à la  barre  de  la  cham- 
bre & interrogé:  mais  il  déclara 
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que  jamais  il  n’avoit  parlé  au  Lord  ; 

c o „ Guillaume 

Somers , oc  qu  il  n avoit  eu  d autres  1 1 1. 
ordres  de  la  part  de  ceux  qui  avoient  An<  J7°l‘ 
intérêt  dans  le  vaifleau,  linon  de 
pourfuivre  fon  voyage  contre  les  pi- 
rates de  Madagascar.  Lorfqu’on  vit 
qu’il  ne  pouvoit  être  d’aucune  utili- 
té pour  le  projet  qu’on  avoit  formé , 
il  fut  laide  au  cours  de  la  juftice , 
qui  le  condamna  à être  pendu  avec 
quelques-uns  de  fes  gens. 

Le  Lord  Somers  informé  qu’il  étoit  li. 
accule  dans  la  chambre  des  Commit-  Le*  Comtes 

. r • . , . ae  Portlaoxl 

nés  pour  avoir  conlenti  au  traite  de  & d’OrforJ , 
partage,  demanda  d'être^  entendu  UrdsSomS 
dans  fes  déftnfes.  Sa  requête  ayant  & Haiiifax, 
été  admife  , il  dit  à la  chambre  , que  fontactu‘L4- 
lorfqu’il  avoit  reçu  la  lettre  du  Roi 
au  Sujet  du  traité  de  partage , avec 
ordre  d’envoyer  les  pouvoirs  nécef- 
fàires  avec  le  plus  grand  fecret  qu’il 
feroit  polîible  , il  avoit  jugé  qu’il  1 . 
ne  devoit  pas  mettre  obftacle  à un 
traité  aulîi  important , vu  l l’état  ac- 
tuel de  la  fanté  du  Roi  d’Efpagne  ‘ 
d’autant  que  fi  ce  Prince  fut  mort 
avant  que  le  traité  eut  été  fini, 
qu’on  l’eut  blâmé  d’avoir  différé  d’en- 
voyer les  pouvoirs  , il  n’auroit  pu 
jufiifier  fa  conduite , puifque  la  let- 

Piij 
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tre  du  Roi  étoit  un  ordre  réel:  que 
cependant  il  avoit  écrit  à Sa  Majellé 
pour  faire  des  obje&ions  fur  quel- 
ques articles  du  traité , & en  avoit 
propofé  d’autres  qu’il  jugeoit  avanta- 
geux pour  les  intérêts  de  l’Angle- 
terre : qu’il  s’étoit  cru  obligé  d’ap- 
pofer  le  grand  fceau  au  traité  lorf- 
qu’il  avoit  été  conclu  : qu’en  quali- 
té de  Confeiller-privé  , ' il  avoit  don- 
né l’avis  qu’il  avoit  cru  le  meilleur  , 
& que  comme  Chancellier  il  avoit 
rempli  fon  office  , ainfi  qu’il  étoit  de 
fon  devoir.  Lorfqu’il  fe  fut  retiré  , fa 
juftification  occafionna  de  longs  dé- 
bats qui  fe  terminèrent  en  pronon- 
çant à la  pluralité  de  fept  voix  : que 
Jean  Lord  Somers  pour  avoir  con- 
feillé  à Sa  Majellé  de  conclure  le  trai- 
té de  partage , par  lequel  des  parties 
confidérables  de  la  Monarchie  Efpa- 
gnole  dévoient  être  livrées  à la  Fran- 
ce , s’étoit  rendu  coupable  de  grand 
crime  & d’infigne  malverfation.  On 
■paffa  de  femblables  votes  contre 
Edouard  Comte  d’Orford  , ainli  que 
contre  Charles  Lord  Hallifax  * & ces 
trois  Seigneurs  furent  accufés  à la 
barre  de  la  chambre  des  Lords.  Ce- 
pendant les  Communes  ayant  jugé  que 
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ces  accufations  n’auroient  aucun  et-  GUJI,  AUMÊ 
fet  dans  cette  chambre,  où  le  par-  m. 
ti  oppofé  avoit  le  deflùs , réfolurent  An*  i/0U 
de  procéder  contre  ces  Seigneurs  par 
une  voye  plus  courte  & plus  effica- 
ce pour  noircir  leur  réputation.  El- 
les votèrent  & préfentèrent  une 
üdreffe  au  Roi  pour  lui  demander 
qu’il  éloignât  pour  toujours  de  fa 
. préfence  & de  les  confeils  ceux  qui 
lui  avoient  confeillé  un  traité  auffi 
pernicieux  au  commerce  & à la  prof- 
périté  de  l’Angleterre.  Elles  conclu- 
rent par  des  aflùrances  répétées  qu’el- 
les feroient  toujours  difpofées  à fou- 
tenir  Sa  Majefié  de  tout  leur  pouvoir 
contre  tous  fes  ennemis  domefti- 
ques  & étrangers.  Le  Roi  dans  fa  ré- 
ponde éluda  adroitement  la  première 
partie  de  leur  remontrance  : les  re- 
mercia des  aflùrances  qu’elles  lui  don-  . 
noient,  &leur  dit  qu’il  n’employe- 
roit  à fon  fervice  que  ceux  qu’il  ju- 
geroit  les  plus  propres  à entretenir 
la  confiance  mutuelle  entre  lui  & fes 
fujets , dans  un  temps  où  elle  étoit  fi 
nécefl’aire  pour  leur  propre  fureté  & 
pour  la  confervation  de  leurs  al- 
liés. 

Les  Lords  irrités  de  cette  dé- 
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Guu.i.AUMt  marche  des  Communes , qu’ils  regar- 
1 1 l dèrent  comme  une  infulte  faite  à leur 
I/ûr*  tribunal , &une  violation  de  la  jufti- 
Difpute'î  en. ce  nature^e  ? drelfèrent  & donnèrent 
tre  ks  deux  une  contre-adrelfe  pour  fupplier  Sa 
tiun^r.s.  jdajefté  de  ne  palfcr  aucune  cenfu- 
re  contre  les  Lords  acculés  jufqu’à 
ce  qu’il  fut  procédé  fur  l’accuiation  , 
& que  le  jugement  fut  porté  en  rè- 
gle fuivant  la  forme  Parlementaire. 
Le  Roi  fe  trouva  dans  un  tel  em- 
barras par  ces  adrelfes  oppofées  , 
qu’il  ne  favoit  quel  parti  il  devoit 
prendre.  Il  ne  fît  point  de  réponfe  à 
la  contre-adrelfe  ; mais  il  permit  que 
les  noms  des  Lords  acculés  demeu- 
ralfent  inferitsà  leur  rang  dans  les  re- 
gillres  du  confeil.  Les  Communes- 
ayant  réulîi  à diffamer  ces  Seigneur» 
tte.  à les  empêcher  d’être  employés  à 
l’avenir , ne  pourfuivirent  point  l’ac- 
v eufation , jufqu’à  ce  qu’ils  deman- 
dalfent  eux-mêmes  à être  jugés.  Le 
cinq  ( feize  ) Mai , les  Lords  envoyè- 
- rent  un  melfage  aux  Communes , 
portant  : qu’il  n’avoit  pas  encore  été 
préfenté  aucun  article  des  charges- 
contre  les  Seigneurs  accufés.  Aulli- 
tôt  elles  drelfèrent  les  charges  con- 
tre le  Comte  d’Orford , qu’elles  ac- 
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cufèrent  d’avoir  reçu  des  dons  exhor- 
bifants  de  la  couronne  ; d’avoir  eu 
liaifon  avec  le  pirate  Kidd  ; d’avoir 
commis  des  abus  en  ce  qui  concer- 
noit  l’armement  & les  fournitures  de 


CUILLAUMt 

lil. 


An.  1701. 


vivres  pour  la  flotte  envoyée  fur  les 
côtes  d’Efpagne  ; enfin  d’avoir  con- 
feillé  le  traité  de  partage.  Le  Comte 
déclara  dans  fes  défenfes  , qu’il  n’a- 
voit  reçu  d’autres  dons  de  Sa  Ma* 
jefté  qu’une  réverfion  fort  éloignée 
& un  préfent  de  dix  mille  livres  après 
avoir  défait  les  François  à la  Hogue  : 
que  dans  l’affaire  de  Kidd  il  avoit 
agi  conformément  aux  loix  & avec 
de  très  bonnes  intentions  pour  le  bien 
public , quoique  ce  fut  contre  fes  pro- 
pres intérêts  : que  fes  comptes  en  ce 
qui  concernoit  la  flotte  qu’il  avoit 
commandée  avoient  été  éxaminés  & 


paffés  : que  cependant  il  étoit  prêt 
de  renoncer  à cet  avantage  & de  fe 
juftifier  fur  chaque  article  particu- 
lier : enfin  il  nia  abfolument  d’avoir 


donné  aucun  avis  au  fujet  du  traité 
de  partage.  Le  Lord  Somers  fut  ac- 
cufe  d’avoir  appofé  le  fceau  aux  pou- 
voirs, & enfuite  aux  traités  : d’avoir 
accepté  quelques  dons  de  la  couron- 
ne: d’avoir  été  l’un  des  complices 
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— * de  Kidd  , & d’avoir  été  coupable  d’u- 

€»U!1L  AUME  7 ^ • 

in.  ne  conduite  partiale  & tardive  dans 
An.  j7di.  piace  Chancellier.  Il  répondit  à 
chacun  des  articles  : mais  les  Com- 
munes ne  firent  aucune  réplique  ni  à 
fes  réponfes  , ni  à celles  du  Comte 
d’Orford.  Les  Pairs  par  un  nouveau 
meflage  les  prefïerent  d’agir  fur  les 
accufations  du  Comte  de  Portland 
& du  Lord  Hallifax  : elles  refufèrent 
de  produire  les  articles  contre  le 
premier  , fous  prétexte  de  refpeft 
pour  Sa  Majeflé  : mais  le  quatorze 
( vingt-trois  ) Juin , elles  envoyèrent 
les  charges  contre  le  Lord  Hallifax  à la 
chambre  des  Lords.  Elles  Paccuferent 
d’avoir  pofledé  un  don  de  la  cou- 
ronne en  Irlande  fans  en  avoir  payé 
le  produit  fuivant  la  loi  portée  de- 
puis peu  au  fujet  de  ces  dons:  d’a- 
voir joui  d’un  autre  don  dans  la  fo- 
rêt de  Dean  au  dépériflement  des 
bois  & au  préjudice  de  la  marine  : 
d’avoir  occupé  des  places  incompa- 
tibles, étant  en  même  temps  Com- 
miffaire  de  la  Tréforerie  & Chan- 
cellier  de  l’Echiquier  : enfin  d’avoir 
confeillé  les  deux  traités  de  partage. 
Il  répondit  que  le  don  de  la  couron- 
ne en  Irlande  confifloit  en  dettes  ôc 
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fommes  d’argent  ; ce  qui  n’avoit  au-  Guillaume 
cun  rapport  avec  l’acle  paffé  au  fujet  1 1 i* 
des  biens  confifqués  ; que  tout  ce  ,701’ 
qu’il  en  a voit  jamais  reçu  ne  mou- 
toit  pas  à plus  de  quatre  cents  livres  : 
que  s’il  étoit  obligé  de  les  rendre, 
ôn  pouvoit  former  l’a&ion  commune 
contre  lui  : mais  que  perfonne  n’a- 
voit jamais  été  accufe  pour  avoir 
manqué  d’acquitter  une  dette  le  jour 
meme  qu’elle  devoit  être  payée.  Il 
obferva  que  le  don  qui  lui  avoit  été 
fait  dans  la  forêt  de  Dean  ne  conte- 
nant que  des  bruyères , il  ne  pou- 
voit caufer  le  dépériffementdes  bois, 
ni  préjudicier  à la  marine:  que  la‘ 
place  d’ Auditeur  avoit  été  tenue  par 
lin  autre , jufqu’à  ce  qu’il  eut  obtenu 
du  Roi  la  permiffion  de  fe  retirer  de 
lâTréforerie:  qu’il  n’avoit  jamais  vu 
le  premier  traité  de  partage . & qu’on 
nçhîi,  avdif  pas  derhandé  fon  avis  à 
ce  fujet  : qu’il  n’avoit  entendu  par- ! 

1er  du  lècofid  qu’une  feule  fois  avant 
qu’il  ‘eut  été  conclu  , & qu’aldrs.iî 
en  avoit  dit  librement  fon  fentiment, 

Les  Communes  dont  l'objet  étoit  alors  ' 
d’éluder  les  jugements  .auroient' né- 
gligé cette  téponfe  aînfi  que  les  au-  _ 
tes,  li  les  Lords  ne  les  avoient  pfé£  ' 
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fées  par  leurs  meffages  d’expédier  les 
articles.  Ils  indiquèrent  même  un 
jour  pour  le  jugement  du  Comte  d’Or- 
ford,  &:  firent  part  de  leur  réfolution 
aux  Communes  , fur  quoi  elles  de- 
mandèrent qu’il  fut  nommé  un  com- 
muté des  deux  chambres  pour  éta- 
blir les  préliminaires , dont  le  premier 
étoit  que  le  Lord  qui  devoit  être  ju- 
gé ne  prendroit  point  féance  comme 
Pair,  & le  fécond  que  les  Lords  accu- 
fés  pour  les  mêmes  fujets  n’auroient 
pas  de  voix  délibérative  dans  le  ju- 
gement de  chacun  des  autres.  Elles 
demandèrent  aufîi  que  le  Lord  So- 
mers  fut  le  premier  jugé.  Les  Lords 
ne  firent  aucune  obje&ion  contre, 
cette  dernière  demande  ; mais  ils  re- 
fiifèrent  qu’il  fut  tenu  un  committé 
des  deux  chambres,  difant  que  les 
Communes  étoient  parties  , & n’a-’ 
voient  pa$  droit  de  prendre  féance 
en  égalité  avec  les  Juges , ni  de  ré- 
gler les  matières  relatives  au  pro- 
cès: que  cette  demande  étoit  con-, 
traire  aux  principes  des  loix  & aux 
riales  de  la  jufîice , & que  jamais-' 
on  ne  s’étoit  conduit  de  même  dans 
aucune  cour  ni  dans  aucune  nation... 
Cependant  les  Lords  avoient  con- 
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fenti  à cet  expédient  dans  l’affaire  ' 1TI 
du  complot  Papille,  parce  que  ce-  111. 
toit  un  cas  de  trahifon  qui  concer-  A"*1?01* 
noit  la  vie  du  Roi  & la  fureté  du 
Royaume  : que  le  peuple  étoit  alors 
jaloux  de  la  cour  y &c  que  tout  le 
Royaume  étoit  en  fermentation  : mais 
dans  un.temps  oùtout  étoit  tranquille , 

& dans  une  affaire  où  les  charges  ne; 
montoient  qu’à  la  malverfation , les 
Lords  ne  voulurent  pas.confentit  à des 
propofitions  quidérogeoientà  leur  ju- 
7 rifdi&ion.  Ils  refiifèrent  aufîi  de  confen- 
tir  aux  préliminaires,  & le  douze 
( vingt-trois  ) Juin  délibérèrent  qu’au- 
cun Pair  accufé  de  haut  crime  ou 
d’infigne  malverfation  ne  demeure- 
roit  hors  de  la  barre  pendant  l’on  pro- 
cès , & qu’aucun  Pair  ne  feroit  ex- 
clus de  donner  fa  voix  en  telle 
o.ccafion  que  ce  fut  ,,  excepté  dans 
fon  propre  procès,  lly  eut  de  part 
& d’autre,  divers  meflages  entre  les 
deux  chambres  rles.Communes  infif- 
tant  t oujours.fur  les  Préliminaires  ; 
enfin  la  clifpute  fut  remife  aune  con- 
férence libre. 

Cependant  le  Roi  s’étant  rendu  à la  un. 
chambre  des  Pairs,  donna  fon  con-  j Lapcl?a,nh* 
Lentement  au  bili  de  fuccefüon.  IL  charge"  les 
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Guillaume  marqua  dans  fa  harangue  la  plus  vi- 
1 1 1 . ye  reconnoiffance  des  affurances  répé- 

Lo"dj  I7a°cc'u  t(^es  qui  iui  avoient  été  faites  de  le 
té  s.  foutenir  dans  toutes  les  alliances  qu’il 
jugeroit  convenables  pour  là  conferva- 
tion  de  la  liberté  de  l’Europe  , ainfi 
que  pour  la  fureté  de  l’Angleterre 
6c  des  Etats  Généraux.  Il  obferva  que 
la  faifon  étoit  fort  avancée,  que  la 
fituation  des  affaires  demandoit  ab- 
folument  fa  préfence  au  Continent , 
& il  leur  recommanda  la  diligence 
dans  les  affaires  publiques , particu- 
lièrement fur  les  matières  qui  étoient 
les  plus  importantes.  Les  Communes 
le  remercièrent  dans  une  adreffe  de 
Ce  qu’il  avoit  approuvé  leur  con- 
duite : déclarèrent  qu’elles  le  fou- 
tiendroient  dans  toutes  les  allian- 
ces qu’il  jugeroit  à propos  de  fai- 
re , conjointement  avec  l’Empereur  & 
les  Etats  Généraux  pour  la  paix  de 
l’Europe  , & pour  diminuer  la  puif-/ 
fance  exhorbitante  de  la  France.  En- 
fuite  elles  reprirent  leur  difpute  avec 
la  chambre  Haute.  Dans  la  conféren- 
ce libre , le  Lord  Haversham  taxa  les 
Communes  de  partialité  pour  avoir 
accufé  quelques  Lords , & en  avoir 
épargné  d’autres  qui  étoient  égale- 
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ment  coupables  des  mêmes  malver- 
sations. Sir  Chriftophe  Mufgrave  & 
les  autres  députés  des  Communes  Se 
retirèrent  auffi-tôt  : firent  leur  rap- 
port de  cette  exprefïïon  peu  mefu- 
rée  à la  chambre  , qui  déclaraimmé- 
diatement:  que  Jean  Lord  Haversham 
avoit  employé  des  reproches  Scanda- 
leux & des  expreflions  indécentes, 
qui  attaquoient  Sortement  l’hon- 
neur & l’équité  de  la  chambre 
des  Communes  ; tendoient  à altérer 
la  bonne  correspondance  entre  les 
deux  chambres  , & à interrompre  la 
jufti ce  publique  de  la  nation:  que  le 
Susdit  Lord  Haversham  Seroit  accuSé 
par  devant  les  Lords  pour  ces  ex- 
preffions  : que  les  Lords  Seroient  re- 
quis de  procéder  en  juftice  contre 
lui , & d’ordonner  une  punition  pro- 
portionée  à la  grandeur  de  l’offenfe 
que  les  Communes  avoient  reçue.  Les 
•Communes  eurent  alors  un  prétexte 
pour  juftifier  leur  retard , & déclarè- 
rent qu’elles  ne  renoueroient  la  con- 
férence qu’après  avoir  reçu  Satisfac- 
tion. Le  Lord  Haversham  offrit  de  Se 
Soumettre  à un  jugement  : mais  il  in- 
■fifla  pour  qu’elles  comme nçaffent  par 
prouver  qu’il  avoit  dit  les  mots  dont 
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55*  Histoire  d’Angleterre  , 
Guillaume  on  chargeoit-  Lorfque  cette  décla- 
An1'!  o'  rat*on  ^*ut  remife  aux  Communes-,  el- 
I7°!’  les  dirent  que  les.  Lords  auroient  dû 
le  cenfurer  Sommairement 8c  elles 
refusèrent  toujours  de  renouer  la  con- 
, férence.  Les  Lords  de  leur  côté  dé- 
libérèrent qu?il  n’y  auroit  point  de 
committé  des  d'eux  chambres  pour  le 
procès  des  Seigneurs  accufés.  Ils  ré- 
solurent enfuite  que  le  Lord  Somërs 
feroit  jugé  dans  la  falle  de  Wefïminf- 
ter  le  mardi  dix-fept  ( vingt-quatre  ) 
Juin;  firent  ligner  cette  réfolution 
aux  Communes , 8c  infligèrent  en  mê- 
me temps  à demander  qu’elles  produi- 
fiffentlesarticles  d’accufationcontre  le 
Comte  de  Portland.  Les  Communes 
refusèrent  de  paroître , prétendant 
qu’elles  étoient  les  feuls  Juges , 8c  que 
Fes  preuves  n’étoient  pas  encore  pré- 
parées. Elles  envoyèrent  à la  chambre 
des  Lords  les  caufes  de  leur  refus  de 
paroître  ; elles  furent  Soutenues  par 
le  nouveau  miniftère  8c  par  tous  les 
mécontents,  ce  qui  produifit  de  vio- 
lents débats.  Le  plus  grand  nombre 
remplit  fes  vues  par  parties  au  moyen 
de  différents  votes  , contre  lefquels 
on  fit  de  très  fortes  protefîations.  Le 
jour  indiqué  pour  le  procès  , ils  en- 
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voyèrent  un  meffage  aux  Commu-  gu1llaum1> 
nés  pour  qu’elles  le  rendiffent  ^ la  nl- 
v falle  de  W eftminfter.  Les  autres  Lords  I7°1’ 
accufés  demandèrent  la  permiffion  de 
le  retirer  , qui  leur  fut  accordée.  Les 
articles  d’accufation  contre  le  Lord 
Somers  ayant  été  lus  dans  la  falle 
de  'W'eftminfter , ainfi  que  fcs  répon- 
fes  : & les  Communes  ne  comparoif- 
fantpaspourlepourfuivre , les  Lords, 
séjournèrent  à leur  propre  chambre  , 
où  il  y eut  plulieurs  débats  fur  la 
queftion  qu’on  devoit  mettre  fur  le 
tapis.  Lorfqu’elle  eut  été  réglée,  ils 
retournèrent  à Weftminfter , & mi- 
rent en  queftion:  » Si  Jean  Lord,  So- 
» mers  devoit  être  déchargé  des  ar- 
» ticles  d’accufatîon  produits  contre 
» lui  par  la  chambre  des  Commîmes, 

» & de  toutes  les  charges  y conte- 
» nues  : & li  l’accufation  devoit  être 
déclarée  nulle  ».  L’affirmative  l’em- 
porta à la  pluralité  de  trente-cinq 
voix.  Les  Communes  exceffivement 
irritées  de  cette  procédure,  votè- 
rent: que  les  Lords.avoient  refufé  juf- 
tice  aux  Communes  : qu’ils  avoient 
fait  leurs  efforts  pour  détruire  le  droit 
d’accufation  dont  jouiffoientles  Com- 
munes par  l’ancienne  conftitution  du 
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«uiuAUMb  Royaume  : & que  toutes  les  confé-  . 
ni.  qufpces  dangereuSes  qui  pourroient 
a.  1701.  ^vre  cju  délai  jes  fecours  à accor- 
der pour  le  maintien  delà  paix  pu- 
blique & de  la  balance  du  pouvoir 
en  Europe  , dévoient  être  attribuées 
à ceux  qui  pour  fe  procurer  l’impu- 
nité de  leurs  propres  crimes  avoient 
fait  tous  leurs  efforts  pour  défunir  les 
deux  chambres.  Les  Lords  envoyè- 
rent un  meffage  aux  Communes  pour 
leur  déclarer  qu'ils  avoient  déchargé 
le  Lord  Somers  & annullé  fon  accu- 
fation , fur  ce  qu’il  ne  s’étoit  présen- 
té perfonne  pour  en  Soutenir  les  ar- 
ticles , & qu’ils  avoient  choifi  le  Lun- 
di fuivant  pour  le  jugement  du  Com- 
te d’Orford.  Ils  votèrent  enfuite  que 
fi  les  charges  contre  le  Lord  Haver- 
sham  n’étoient  point  pourfuivies  par 
les  Communes  avant  la  fin  de  la  fef- 
fion , les  Lords  le  déclareroient  in- 
nocent : que  les  résolutions  des  Com- 
munes dans  leurs  derniers  votes  con- 
tenoient  les  plus  injuftes  imputa- 
tions contre  l’honneur  & l’équité  des 
Pairs  : qu’elles  avoient  imaginé  de 
couvrir  leurs  délais  affeftés  & iiijul- 
tes  dans  la  pourfuite  des  Lords  accu- 
sés •*  qu’elles  avoient  évidemment 
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l’intention  de  détruire  la  jurisdiûion  guulaum* 
des  Lords  : de  rendre  les  jugements  <n* 
fur  accufation  impraticables  à l’ave-  An’  X?M' 
nir , & de  renverfer  la  conftitution  du 
gouvernement  Anglois  : que  par  con- 
féquent  les  fâcheufes  conféquences  qui 
pourroient  arriver  du  long  délai  des 
fecours  pour  le  fervice  de  cette  an- 
née dévoient  être  attribuées  au  def- 
fein  fatal  de  prolonger  les  affemblées 
d’un  Parlement  auiïi  long  & aux  dé- 
lais inutiles  de  la  chambre  des  Com- 
munes. Le  vingt-trois  Juin  ( quatre 
Juillet  ) les  articles  d’accufation  con- 
tre Edouard  Comte  d’Orford  furent 
lus  dans  la  falle  de  W eftminftej  : mais 
la  chambre  des  Communes  ayant  or- 
donné provifoirement  qu’aucun  de 
ces  membres  ne  parut  au  procès 
qu’on  prétendoit  inftruire  , ces  arti- 
cles ne  furent  pas  foutenus  , enforte 
que  ee  Seigneur  fut  acquitté  , & l’ac- 
cufation  fut  déclarée  nulle.  Le  len-' 
demain  , l’accufation  contre  le  Duc 
de  Leeds , qui  étoit  demeurée  dans 
l’oubli  depuis  fcpt  ans  : celle  du 
Comte  de  Portland , du  Lord  Halli- 
fax , & les  charges  contre  le  Lord 
Haversham  furent  déclarées  nulles , 
faute  d’avoir  été  pourfuivies.  Cha- 
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clillaume  cune  des  chambres  ordonna  de  pu- 
ni^ blier  un  récit  de  ce  qu’elles  avoieni 
' I7°I#  fait,  & leur  animofité  réciproque  étoit 
montée  à un  tel  dégré  , qu’il  ne  pa- 
roiffoit  pas  y avoir  lieu  de  réconci- 
liation. Les  Communes  dans  tout  le 
cours  de  cette  affaire  àvoient  certai- 
nement agi  par  des  motifs  de  faftion 
& de  vengeance  ; & rien  ne  pouvoit 
être  plus  injufte , plus  frivole  &c  plus 
partial  que  les  charges  expofées  dans 
les  articles  d’accufation , leur  adreffe 
anticipée  au  Roi , Si  leurs  délais  af- 
fectés dans  les  pourfuites.  Leur  con- 
duite en  cette  occafion  étoit  fi  paf- 
fionnée  , qu’elle  attira  l’attention  de 
tout  le  peuple , Si  déplut  en  général 
à toute  la  nation.  Les  Whigs  ne  man- 
quèrent pas  à augmenter  ce  dégoût 
par  tous  les  artifices  que  l’efprit  de 
'Calomnie  peut  infpirer,  & en  infi- 
nuant  particulièrement  que  la  cour 
de  Verfaiiles  avoit  trouvé  moyen 
d’attirer  la  plus  grande  partie  des 
, Communes  dans  fes  intérêts, 
irv.  Depuis  le  commencement  de  la 
feffion,  les  Whigs  avoient  employés 
Kcm.  leurs  émiffaires  à exciter  l’averfion 
du  peuple  contre  les  Miniftres  ôc  les 
membres  du  parti  des  Tories.  Ils 
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avoient  fi  bien  réufîi  dans  leurs  cf-OUiL1AUME 
forts , qu’ils  formèrent  le  projet  d’ob-  ni. 
tenir  des  pétitions  des  différents  Com-  An'  I7°u 
tés  & de  diverfes  corporations , dans 
la  vue  d’obliger  les  Communes  à 
changer  de  conduite  , lorf  qu’elles  ver- 
roient  que  celle  qu’elles  tenoient 
^ étoit  contraire  aux  fentiments  de  la 
nation.  Pour  commencer  à exécuter 
ce  projet , il  fut  préfenté  le  dix-huit 
( dix-neuf  ) Mai  à la  chambre  des 
Communes  par  cinq  Gentilshommes 
riches  & difîingués  une  pétition  li- 
gnée des  Députés-Lieutenants,  de 
plus  de  vingt  Juges  de  paix,  des 
Grands  Jurés  & des  Freeholders  du 
Comté  de  Kent.  L’objet  de  cette  re- 
montrance étoitde  leur  recommander 
l’union  entre  les  membres  &c  la  con- 
fiance en  Sa  Majeflé  , dont  les  gran- 
des avions  en  faveur  de  la  nation 
ne  pouvoient  être  oubliées  fans  la 
plus  noire  ingratitude  : les  prier  d’a- 
voir égard  à la  voix  du  peuple  pour 
qu’il  fut  pourvu  plus  efficacement  à 
leur  religion  Sc  à leur  fureté  : que 
leurs  adreffes  loyales  fuffent  chan- 
gées en  bills  pour  les  fubfides  , & 
que  Sa  Majefté  facrée  pût  être  puif- 
famment  foutenue  pour  fecourir  les 
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alliés  avant  qu’il  fut  trop  tard.  La 
chambre  fut  tellement  irritée  de  la 
vivacité  de  cette  pétition  , qu’elle  la 
déclara  fcandaleufe  , infolente  & fé- 
ditieufe,  & ordonna  que  les  Gentils- 
hommes qui  l’avoient  préfentée  fuf- 
fent  mis  aux  arrêts.  Ils  furent  enfuite 
tranferés  à Gate-houfe  , où  ils  de- 
meurèrent jufqu’à  la  prorogation  du 
Parlement  : mais  ils  n’eurent  pas  lieu 
d’être  mécontents  dè  leur  emprifon- 
nement  qui  attira  fur  eux  les  regards 
& l’eftime  du  public.  Ils  furent  vifi- 
tés  & careffés  par  les  chefs  du  parti 
des  Whigs , & confédérés  comme  des 
martyrs  facrifïés  aux  libertés  du  peu- 
ple. Leur  emprisonnement  donna  naif- 
fance  à un  papier  fort  extraordinai- 
re , intitulé  : » Mémoire  des  Gentils- 
» hommes , Freeholders  & habitants 
» des  Comtés  de  ....  en  faveur 
» d’eux-mêmes  &:  de  plufieurs  mil» 
» liers  du  bon  peuple  d’Angleterre  ». 
Il  étoit  ligné  Légion  , & fut  envoyé 
à l’Orateur  dans  une  lettre  , par  la- 
quelle on  lui  recommandoit  au  nom 
de  deux  cents  mille  Anglois  de  le  re* 
mettre  à la  chambre  des  Commu- 
nes. Dans  ce  fingulier  écrit , on  ac- 
cufoit  cette  chambre  de  plufieurs  pra» 
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tiques  illicites  & infoutenables  qui  GUULAUMe 
étoient  déduites  en  quinze  articles.  Anu*  ol 
Une  nouvelle  réclamation  de  droit  n‘  I7°u 
étoit  rangée  fous  fept  chefs , & l’on 
avertiffoit  les  Communes  d’agir  fui» 
vant  leur  devoir , tel  qu’il  étoit  ex- 
pofé  dans  ce  mémoire  , fous  peine 
d’encourir  le  reffentiment  d’une  na- 
tion offenfée.  11  fïniffoit  par  ces  mots  : 

» Les  Anglois  ne  doivent  pas  être  plus 
»efclaves  des  Parlements  que  des 
» Rois  ; notre  nom  eft  Légion , & 

» nous  fommes  un  très  grand  nom- 
» bre  ».  Les  Communes  furent  égale- 
ment irritées  & intimidées  par  ce  li- 
belle qui  étoit  une  produdion  de 
Daniel  de  Foe , Ecrivain  fatyrique 
dé  parti  & très  peu  eflimé.  Cepen- 
dant elles  ne  daignèrent  pas  en  faire 
mention  dans  la  chambre  : mais  il  y 
fut  porté  une  plainte  contre  les  efforts 
qui  fe  faifoient  pour  exciter  des  tu- 
multes & des  féditions  , & elles 
nommèrent  un  committé  pour  con> 
pofer  une  adreffe  au  Roi , dans  la- 
quelle pn  l’informoit  de  ces  efforts  . 
feditieux,  & on  le  fupplioit  de  pour- 
voir à la  paix  & à la  fureté  publi* 

* ques, 

Cependant  la  çhambre  voyant 
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clairement  qu’elle  a voit  encouru  la 
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ni.  haine  de  la  nation  , qui  commençoit 
An.  1701.  £ demander  à grandes  cris  la  guerre 

Lafeflior.fe  contre  la  France  , & craignant  le  ref- 
termine  favo-  fentiment  du  peuple  , mit  devoir 

rabletnenr.  , , rr  \ 

changer  de  melures  par  rapport  à cet 
objet  : ce  fut  alors  -qu’elle  prélenta 
l’adreffe  dont  nous  avons  déjà  parlé , 
dans  laquelle  elle  promettoit  de  fou- 
tenir  le  Roi  dans  toutes  les  alliances 
qu’il  poufroit  contrafter , foit  avec 
l’Empereur  , foit  avec  d’autres  Etats , 
pour  arrêter  la  puiffance  exhorbitante 
de  la  France.  Les  Communes  procé- 
dèrent alors  férieufement  aux  fubfi- 
des,  & votèrent  des  fonds  pour  lever 
environ  deux  millionsfept  cents  mille 
livres  deftinés  à fournir  aux  dépenfes 
de  l’année  fuivante.  Elles  votèrent 
aufli  qu’il  feroit  levé  trente  mille 
hommes  de  mer , & réfolurent  qu’il 
feroit  tranfporté  dix  mille  hommes 
d’Irlande  en  Hollande  pour  former 
les  troupes  auxiliaires  ftipulées  dans 
le  traité  de  foixante  & dix-fept  avec 
les  Etats  généraux.  Les  fonds  en  fu- 
, rent  affignés  par  une  taxe  fur  les  ter- 
res , certains  droits  fur  les  marchan- 
difes , avec  une  déduftion  par  femai- 
ne  de  l’excife  ; ce  qui  fit  tomber  la 

lifte 
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lifte  civile  à fix  cents  mille  livres  , Guillaume 
d’autant  que  le  Duc  de  Glocefter  m. 
étoit  mort , & que  la  Reine , femme  An*  I7°u 
de  Jacques  II.  refiifoit  fa  penfion. 

Elles  pafsèrent  enfuite  un  bill  pour 
annuller  tous  les  privilèges  des  mem- 
bres du  Parlement , pour  les  pour- 
fuiteslégitimes  dans  le  temps  des  pro- 
rogations intermédiaires  ; & leur 
dernier  débat  avec  les  Lords  fut  au 
fit] et  d’un  bill  pour  nommer  des 
Commiffaires  qui  éxaminaffent  & 
dreffaffent  les  comptes  publics.  Les 
perfonnes  choifies  à cet  effet  furent 
très  défagréables  au  plus  grand  nom- 
bre des  Pairs  , d’autant  que  c’étoient 
des  partifans  de  la  fattion  des  To- 
ries ; & lorfque  le  bill  fut  envoyé  aux 
Lords  , ils  y firent  quelques  chan- 
gements que  les  Communes  rejettè- . 
rent.  La  première  animofité  entre  les 
. deux  chambres  commençoit  à renaî- 
1 tre  lorfque  le  Roi  interrompit  leurs 

- difputes  , en  terminant  la  feflion  le 
vingt-quatre  Juin  (cinq  Juillet) , après 
avoir  remercié  le  Parlement  du  zèle 

< qu’il  avoit  marqué  pour  le  fer  vice 
public , & avoir  exhorté  les  membres 
à s’acquitter  chacun  de  leur  devoir 

- dans -leurs  comtés  refpeftifs.  Il  eut 

Tome  XVI . Q 
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Prince  Eugè 
ne  en  Italie. 


3 6z  Histoire  d’Angleterre,  . 
lieu  d’être  très  fatisfait  de  ce  que 
cette  fefïion  s’étoit  aufli  favorable- 
ment terminée  , après  avoir  com- 
mencé fous  un  afpeû  qui  ne  promet- 
toit  pas  un  femblable  fuccès.  La  fanté 
du  Monarque  déclinoit  de  jour  en 
jour  , mais  il  cachoit  foigneufement 
l’altération  de  fon  tempéramment , 
pour  que  fes  alliés  ne  fuffent  pas  dé- 
couragés d’entrer  dans  une  confédé- 
ration dont  ilétoit  regardé  comme  le 
chef  & le  principal  foutien.  Il  donna 
au  Comte  de  Marlborough  le  com- 
mandement des  dix  mille  hommes 
deflinés  pour  la  Hollande  , & il  le 
nomma  en  même  temps  fon  Plénipo- 
tentiaire auprès  des  Etats  généraux  ; 
choix  qui  prouvoit  fon  difeernement 
&c  fa  prudence , puifque  ce  Seigneur 
qui  étoit  froid , rempli  de  pénétra- 
tion , intrépide  , confiant , féduifant, 
infinuant,  artificieux  & difîimulé  ; 
furpaffoit  tous  fes  contemporains, 
foit  qu’il  remplît  les  fondions  de  Gé- 
néral , foit  qu’il  éxerçât  celle  d’un 
Miniflre  politique. 

Après  avoir  établi  une1  régence  i 
“ le  Roi  s’embarqua  pour  la  Hollande 
au  commencement  de  Juillet.  A fon 
arrivée  à la  Haye , il  fe  trouva  à une 
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àffemblée  des  Etats  généraux  , qu’il  GViU  AL:.if 
harangua  en  termes  très  affeétionnés , 11 1. 

& qui  lui  répondirent  avec  la  plus  An*  J7°r* 
grande  cordialité  ; enfuite  il  fît  un 
» voyage  fur  les  frontières  pour  éxa- 
miner  l’état  des  garnifons  , ôc  donna 
les  ordres  qu’il  jugea  néceffaires  pour 
la  défenfe  du  pays.  Cependant  le 
Comte  d’ A vaux  , Minifire  de  France, 
fut  rappellé  de  la  Haye  , & remit 
aux  Etats  généraux  une  lettre  du  Mo- 
narque François , dans  laquelle  il  fe 
plaignoit  de  ce  qu’ils  avoient  fi  fou- 
vent  interrompu  les  conférences  , 
qu’on  ne  pouvoit  en  attendre  aucun 
fruit  avantageux  ; cependant  il  les 
affuroit  qu’il  dépendroit  totalement 
d’eux  de  continuer  à recevoir  des 
marques  de  fon  ancienne  amitié  pour 
leur  République.  Cette  lettre  étoit 
accompagnée  d’un  mémoire  arrogant 
auquel  les  Etats  firent  une  réponfe 
très  vive.  N’attendant  plus  que  des 
hoflilités  de  la  part  de  la  France,  ils 
redoublèrent  de  diligence  pour  fe 
préparer  à leur  propre  défenfe.  Ils 
rétablirent  leurs  fortifications  , aug- 
mentèrent leur  armée  , & engagè- 
rent des  troupes  auxiliaires.  Le  Roi 
Guillaume  & la  République  avoient 
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déjà  conclu  une  alliance  avec  le  Roi 
de  Dannemarck , qui  avoit  promis 
de  leur  fournir  un  certain  nombre  de 
troupes  moyennant  une  fomme  con- 
venue. Ils  firent  aufli  leurs  efforts 
pour  procurer  la  paix  entre  la  Suède 
& la  Pologne  , mais  ils  Rirent  tous 
infruûueux.  La  France  avoit  égale- 
ment offert  fa  médiation  entre  ces 
deux  Puiffances  , dans  l’efpérance 
d’attirer  la  Suède  à fes  intérêts  , & 
la  cour  devienne  avoit  voulu  ga- 
gner le  Roi  de  Pologne  ; mais  il  per- 
lifia  dans  la  réfolution  qu’il  avoit 
prife  de  continuer  la  guerre.  Les 
Efpagnols  commençoient  à fe  trouver 
très  gênés  fous  la  domination  de  leur 
nouveau  maître  : ils  étoient  choqués 
de  la  hauteur  des  Minières  François 
& de  ceux  qui  avoient  fuivi  le  Mo- 
narque , & encore  plus  des  manières 
& des  modes  qu’ils  avoient  introdui- 
tes dans  leur  pays.  * Les  Grands 
étoient  fort  peu  confidérés  de  leur 
Souverain  , & ils  fe  reffentoient  de 

* Je  ne  fai  de  quels  Miniftres  M.  Smollett 
veut  parler,  puifque  tous  ceux  de  Philippe  V. 
étoient'Efpagnols  , & que  Louis  XIV.  avoit 
ordonné  qu’il  ne  fût  fuivi  d’aucun  François , 
pour  ne  pas  faire  d’ojnbrage  à la  nation. 
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fon  économie  , en  ce  qu’il  avoit  vou- 
lu retrancher  les  dépenfes  de  la  cour  , 
qui  avoit  coutume  de  foutenir  leur 
magnificence.  Le  Prince  Eugène  à la 
tête  de  l’armée  Impériale  étoit  entré 
en  Italie  par  V icence , & avoit  pafl'é 
l’Adige  près  Carpi,  ou  il  avoit  défait 
un  corps  de  cinq  mille  François.  Les 
ennemis  étoient  commandés  par  le 
Duc  de  Savoie  , aidé  du  Maréchal 
de  Catinat  & du  Prince  de  Vaude- 
mont , qui  ne  crurent  pas  devoir  ha- 
zarderune  bataille.  Cependant  le  Ma- 
réchal de  Villeroi  étant  arrivé  à la 
fin  du  moisd’Aout,  avec  ordre  d’at- 
taquer les  Impériaux , Catinat  fe  re- 
tira mécontent.  Le  nouveau  Général 
marcha  aufii-tôt  vers  Chiari  , où  le 
Prince  Eugène  étoit  retranché  , & il 
attaqua  fon  camp  ; mais  il  fut  fi  bien 
reçu  qu’il  fut  obligé  de  fe  retirer  avec 
perte  de  cinq  mille  hommes.  Vers  la 
fin  de  la  campagne  le  Prince  s’empara 
de  tout  le  Mantouan  , à l’exception 
de  la  ville  de  Mantoue  & de  Goito  , 
dont  il  forma  le  blocus.  II  réduifit 
toutes  les  places  fur  l’Oglio  , & con- 
tinua à tenir  la  campagne  pendant  tout 
l’hiver , donnant  des  marques  conti- 
nuelles du  courage  le  plus  invincible,1 
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ïu:li.aume  de  vigilance  la  plus  infatigable , & 

1 1 *•  de  la  plus  grande  capacité  dans  l’art 
,701-  je  ja  guerre.  Au  mois  de  Janvier  il 
fut  près  de  furprendre  laville  de  Cré- 
<•  mone  , en  introduifant  un  corps  de 
troupes  par  un  vieil  acquéduc.  Ils 
forcèrent  une  des  portes  par  laquelle 
entra  le  Prince  avec  ceux  qui  le  fui- 
voient.  Villeroi  éveillé  par  le  bruit 
s’avança  dans  les  rues , où  il  fut  pris  ; 
& la  ville  auroit  été  infailliblement 


réduite  , fi  le  Prince  Eugène  avoit 
été  joint  par  un  autre  corps  de  trou- 
pes , auquel  il  avoit  donné  ordre  de 
venir  du  Parmefan , & de  s’emparer 
<lu  pont.  Ce  corps  n’étant  pas  arrivé 
au  temps  marqué  , un  régiment  Irlan- 
dois , au  fervice  de  France , prit  pof- 
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feffion  du  pont , & le  Prince  fut  obli- 
gé de  fe  retirer  avec  fon  prifonnier. 

Le  Monarque  François  allarmé  de 
l’aôivité  & du  génie  militaire  du 
Général  Impérial , envoya  du  renfort 
à fon  armée  en  Italie , & le  Duc  de 


Vendôme  pour  commander  fes  trou- 
pes dans  ce  pays.  Il  preffa  auffi  le 
Duc  de  Savoie  d’agir  efficacement  à 
fon  fecours  : mais  cç  Prince  ayant 
obtenu  tout  ce  qu’il  pouvoit  attendre 
de  la  France , commença  à fe  refroi- 
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dir  & à fe  conduire  avec  plus  de  len- 
teur. Sa  fécondé  fille  venoit  d’être 
mariée  au  nouveau  Roi  d’Efpagne  , 
qui  et  oit  venu  la  recevoir  à Barcelon- 
ne , où  il  fe  trouva  engagé  dans  des 
difputes  avec  les  Etats  de  Catalogne. 
Ils  refufoient  de  payer  une  taxe  qu’il 
leur  avoit  impofée  , jufqu’à  ce  que 
leurs  privilèges  fuffent  confirmés  , & 
le  Roi  fut  obligé  de  leur  accorder  ce 
qu’ils  demandoient.  La  guerre  conti- 
nuoit  fes  ravages  dans  le  Nord.  Le 
jeune  Roi  de  Suède  avoit  mis  les  Sa- 
xons en  déroute  fur  la  rivière  Danu  ; 
enfuite  il  marcha  en  Courlande  , & 
s’empara  de  Mittau  fans  oppofition  , 
le  Roi  de  Pologne  s’étant  retiré  d*»ns 
la  Lithuanie.  En  Hongrie  les  émiffai- 
resdes  François  faifoient  leurs  efforts 
pour  jetter  les  femences  d’une  nou- 
velle révolté  : ils  agiffoient  avec  l’in- 
duftrie  la  plus  attive  dans  prefque 
toutes  les  cours  de  la  Chrétienté.  Ils 
avoient  déjà  gagné  l’Eleôeur  de  Ba- 
vière & fon  frère  l’Eleôeur  de  Colo- 
gne , ainfi  que  les  Ducs  de  "Wolfem- 
butel  & de  Saxe-Gotha  , qui  nepar- 
loient  que  de  neutralité  pendant  qu’ils 
levoient  des  troupes  & faifoient  de 
tels  préparatifs  de  guerre, qu’on  voyoit 
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368  Histoire  d’Angleterre, 
évidemment  qu’ils  avoient  reçu  dek 
fubfides  de  la  France.  Louis  avoit  aulîi  ' 
contraint  le  Roi  de  Portugal  à faire 
un  traité  d’alliance , quoiqu’il  fut 
perfonnellement  attaché  à la  maifon 
d’Autriche  ; mais  ce  foible  Prince 
étoit  efclave  de  fes  Minières  que 
l’argent  de  France  avoit  corrompus. 
Durant  cet  été  les  côtes  de  France 
furent  tenues  en  refpeâ:  par  les  flottes 
combinées  d’Angleterre  & de  Hollan- 
de , fous  les  ordres  de  Sir  George 
Rooke , qui  étoit  entré  dans  la  Man- 
che à la  fin  du  mois  d’Août,  & qui 
avoit  détaché  le  Vice- Amiral  Benbow 
avec  une  forte  efcadre  .pour  les  Indes 
Occidentales.  Pour  tromper  le  Mo- 
narque François  fur  la  deftination  de 
cette  flotte , le  Roi  Guillaume  de- 
manda le  libre  ufage  des  ports  d’Ef- 
pagne  , comme  s’il  eût  eu  intention 
d’envoyer  une  efcadre  dans  la  Médi- 
térannée  ; mais  il  lui  fut  refufé  , au 
lieu  qu’on  y admettoit  librement  les 
vaiffeaux  François.  Vers  le  même 
temps  le  Roi  révoqua  les  lettres  pa- 
tentes des  Commiffaires  de  l’Ami- 
rauté , & nomma  le  Comte  de  Pem- 
broke  Lord  Grand  - Amiral  d’Angle- 
terre , pour  éviter  toutes  les  fattions, 
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les  difputes  & les  partages  d’avis 
d’une  jurifdiélion.  Audi  - tôt  que  le 
Comte  fut  promu  à cette  place  , il 
envoya  le  Capitaine  Loades  avec 
trois  frégates  à Cadix  pour  tranfpor- 
ter  les  équipages  de  mer  & les  au- 
tres effets  qui  appartenoient  aux  An- 
glois  dans  cette  place  , avant  que  la 
guerre  commençât , & ce  lervice  fut 
rempli  avec  fuccès.  Le  Roi  de  Fran- 
ce voulant  jouir  de  tous  les  avanta- 
ges que  pouvoit  lui  procurer  fon 
union  avec  l’Efpagne  , établit  une 
compagnie  pour  faire  le  commerce 
du  Méxique  & du  Pérou  , & il  con- 
clut un  nouveau  traité  d’Afîiento  pour 
fournir  des  Nègres  aux  plantations 
Efpagnoîes.  En  même  temps  il  en- 
voya une  forte  efcadre  dans  le  port 
de  Cadix.  Les  parures  Françoifes  fu- 
rent introduites  dans  la  cour  d’Efpa- 
gne  ; & par  un  édit  formel  les  Grands 
de  ce  Royaume  & les  Pairs  de  Fran- 
ce furent  déclarés  égaux  dans  l’une 
& l’autre  nation.  Il  ne  refia  plus  au- 
cune vigueur  dans  les  confeils  d’Ef- 
pagne  ; fes  finances  étoient  épuifées  , 
l’anciën  efprit  de  la  nation  paroiffoit 
totalement  annéanti  ; la  nobleffe  étoit 
rédtiite  à la  mendicité , & le  peuplé 
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370  Histoire  d’Angleterre, 
cuii.iAL-Mt  p^ongé  dans  l’indigence  & l’abatte- 
A oi  ment*  L’état  de  la  France  n’étoit  guè- 
1,01  ’ res  plus  favorable  : ce  Royaume  avoit 
été  épuifé  par  une  longue  guerre , & 
étoit  prêt  d’entrer  dans  une  autre  , 
qui  fuivant  toute  apparence  devoit 
mettre  le  comble  à fa  misère. 


LViil.  L’Empereur  &les  puiffances  mari- 
liânee'entte  times  n’ignoroient  pas  l’état  de  ces 
i,Hæi>e‘r:ur&  deux  nations,  & ils  en  étoient  d’au- 
maruimes.  tant  plus  animes  a former  une  nouvel- 
le grande  confédération.  Les  confé- 
rences furent  ouvertes  à la  Haye , & 
le  fept  Septembre  le  traité  fut  conclu 
entre  Sa  Majefté  Impériale  , l’Angle- 
„ terre  & les  Etats  Généraux.  Les  objets 
qu’on  fepropofoit  étoient  de  procurer 
fatisfaûion  à l’Empereur  en  ce  qui  con- 
cernoit  la  fucceffion  d’Efpagne,  & aux 
alliés  des  furetés  fuffifantes  pour  leurs 
Etats  & leur  commerce.  Ils  s’engagè- 
rent à faire  leurs  efforts  pour  recouvrer 
les  pays-bas  Efpagnols,  afin  qu’ils  fer- 
viffent  de  barière  entre  la  Hollande 
& la  France , & à rendre  l’Empereur 
poffeffeur  du  Duché  de  Milan,  de  Na- 
ples & Sicile  , ainfi  que  des  terres  & 
îfles  fur  la  côte  deTofcane,  quifai- 
foient  partie  des  Etats  d’Efpagne.  Ils 
convinrent  que  le  Roi  d’Angleterre  8c 
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’ • les  Etats  Généraux  garderoient  & pof-  CUlLI  AU  ,lfc 
féderoient  toutes  les  terres  & villes 

vt  • . t • /*  t An.  1701. 

quits  pourroient  conquérir  lur  les 
Êfpagnols  dans  les  Indes  : que  les  con- 
fédérés fe  communiqueroient  fîdelle- 
ment  leurs  projets  réciproques:  qu’au-  - 
cune  partie  ne  feroit  de  paix  ni  de  trê- 
ve , que  conjointement  avec  les  au- 
tres : qu’ils  agiroient  de  concert 

pour  empêcher  l’union  de  la  France 
& de  l’Efpagne  fous  un  même  gou- 
vernement ; & pours’oppofer  à ce  que 
les  François  fe  rendirent  maîtres  des 
Indes  Efpagnoles  : que  lorfqu’on  fe- 
roit la  paix,  les  confédérés  apporte- 
roient  toute  leur  attention  au  foutien 
du  commerce  des  puiffances  mariti- 
mes avec  les  pays  conquis  fur  les 
Efpagnols  , &à  affurer  les  Etats  Gé- 
néraux par  une  barière  : qu’ils  établi- 
roient  l’éxercice  de  la  religion  dans 
leurs  nouvelles  conquêtes:  qu’ils  fe 
foutiendroient  mutuellement  de  tou- 
tes leurs  forces  fi  quelqu’un  d’entr’eux 
étoit  attaqué  par  le  Monarque  Fran-  ' 
çois  ou  par  quelque  autre  Potentat , 
par  rapport  à cette  alliance  : qu’il  fub  j 
îifteroit  entre  eux  une  alliance  défen- 
live  même  après  la  paix  : que  tous 
Rois  , Princes  & Etats  auroient  la  li- 

Qvj 
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Mort  du  Roi 
Jacques, 


371  Histoire  d’Angleterre, 
berté  d’accéder  à cette  alliance.  Ils 
réfolurent.  d’employer  deux  mois  pour 
obtenir  à l’amiable  la  fatisfa&ion  & 
les  furetés  qu’ils  demandoient , & fti- 
pulèrent  que  le  traité  feroit  ratifié  dans 
fix  femaines. 

Le  feize  Septembre , le  Roi  Jacques 
mourut  àSaint  Germain  après  une  lon- 
gue & ennuyeufe  maladie.  Ce  Monar- 
que infortuné  depuis  le  dernier  effort 
qu’il  avoit  fait  pour  remonter  fur  le 
trône  avoit  renoncé  à toutes  les  pen- 
fées  de  grandeur  humaine  , & ne  s’é- 
toit  plus  occupé  que  du  foin  de  fon 
ame.  Il  ne  pouvoit  empêcher  quel’ef- 
prit  a&if  de  la  Reine  ne  formât  de  * 
nouveaux  plans  pour  fon  rétabliffe- 
ment  ; mais  tout  fon  dêfir  étoit  qu’el-  ' 
le  fe  détachât  de  ces  projets  chimé- 
riques. La  chaffe  étoit  fon  principal 
amufement  ; mais  la  religion  faifoit 
fon  unique  occupation.  Il  paffoit  fa 
vie  dans  la  plus  grande  pureté  de 
mœurs  ; & cependant  il  fe  livroit 
à des  éxercices  peu  ordinaires  de  pé-  1 
nitence  & de  mortification.  Il  vi- 
fltoit  fouvent  les  pauvres  moines  de 
la  Trape,  qu’il  édifioit  par  fon  humi- 
lité & par  la  piété  qui  paroifïoit  dans 
toute  fa  conduite.  Son  orgueil  & fon 
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cara&ère  arbitraire  difparurent  avec  GUJLLAUME 
fa  grandeur.  Il  devint  affable  , doux  In*_ 

& d’un  abord  aifé  pour  tous  ceux  An*  I,ou' 
qui  l’approchoient.  En  même  temps 
que  la  religion  paroiffoit  refferrer 
les  facultés  de  fon  efprit , elle  faifoit 
paroître  & augmentoit  les  vertus  de 
fon  cœur.  Dans  fa  dernière  maladie, 
il  conjura  fon  fils  de  préférer  la  reli- 
gion à tous  les  avantages  dont  il  pour- 
roit  jouir  dans  le  monde  , & même 
à renoncer  à toutes  les  efpérances  de 
porter  la  couronne  s’il  ne  la  pouvoit 
acquérir  qu’en  renonçant  à fa  foi.  Il 
lui  recommanda  de  s’attacher  à la 
juftice  & au  pardon  des  ennemis 
prefcrit  par  la  religion  Chrétienne  ; 
déclara  que  de  tout  fon  cœur  il  par- 
donnoit  lui-même  au  Prince  d’Oran- 
ge  , à l’Empereur  Sc  à tous  fes  enne- 
mis. Il  mourut  avec  les  plus  grandes 
marques  de  piété , & fut  enterré  com- 
me il  l’avoit  demandé  fans  aucune 
pompe  funèbredans  l’Eglife  des  Béné- 
di&ins  Anglois  à Paris. 

Avant  fa  mort  il  fut  vifité  par  le  lx.  , 
Monarque  François  qui  parut  très  Franterecon- 
touché  de  fon  état,  & déclara  que  no“  let.py®" 

...  . » . tendant  Prin- 

s 11  venoit  a deceder , il  reconnoitroit  Ce  de  Galle® 
fon  fils  pour  Roi  d’Angleterre.  La  KngiSe/re, 
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€ujilaume  Reine  av0^  déjà  tiré  cette  promeffe 
iii.  de  Louis  XIV.  par  le  crédit  de  Ma- 
An.  1701,  ^ame  Maintenon  & du  Dauphin; 

, En  conféquence  aufïi-tôt  après  la  mort 
du  Roi  Jacques , le  Prétendant  Prince 
de  Galles  fut  proclamé  à Saint  Ger- 
main Roi  d’Angleterre , & traité 
comme  tel  à la  cour  de  Verfailles. 
Il  fut  aufii  reconnu  fous  ce  titre  par 
le  Roi  d’Efpagne , le  Duc  de  Savoye 
& le  Pape.  Aufli-tôt  que  Guillaume 
en  fut  informé  , il  dépêcha  un  Cou- 
rier au  Roi  de  Suède , comme  ga- 
rant du  traité  de  Rifarick  pourfe  plain- 
dre d’une  violation  aufii  manifefte 
de  ce  traité.  En  même  temps  il  rap-- 
pella  le  Comte  de  Manchefter  de  Pa- 
ris , & lui  ordonna  d’en  partir  fans 
prendre  d’audience  de  congé.  Ce  Sei- 
gneur fe  retira  aufii-tôt  après  avoir 
/ fait  part  au  Marquis  de  Torcy  des  or- 

dres qu’il  avoit  reçus.  Louis  XIV. 
pour  juftifier  fa  conduite  fit  répan- 
dre dans  toutes  les  cours  de  l’Europe 
un  manifefte  , dans  lequel  il  afiiiroit 
tju’en  reconnoiflant  le  Prince  de  Gal- 
les pour  Roi  d’Angleterre  , il  n’avoit 
manqué  à aucun  article  du  traité  de 
Rifwick.  Il  avouoit  que  dans  l’arti- 
cle quatre  il  avoit  promis  de  ne  point 
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troubler  le  Roi  de  la  Grande  Breta-  GuiLLAUMi 
gne  dans  la  poffeffion  paifible  de  fes  u». 
Etats,  & il  déclaroit  que  l'on  inten-  An*  ,7°l* 
tion  étoit  de  tenir  pon&uellement  fa 
promelfe.  Il  obfervoit  que  la  généro- 
lité  ne  pouvoit  lui  permettre  d’aban- 
donner le  Prince  de  Galles  ni  fa  fa- 
mille , & qu’il  ne  pouvoit  lui  refiifer  un 
titre  qui  lui  étoit  dû  par  fa  naiffance  : 

3u’il  avoit  plus  de  fujet  de  fe  plaindre 
u Roi  de  la  Grande  Bretagne  & des 
Etats  Généraux , dont  les  déclarations 
& les  préparatifs  en  faveur  de  l’Em- 
pereur pouvoient  être  regardés  com- 
me des  infra&ions  réelles  des  traités  : 
enfin  il  citoit  plusieurs  éxemples  ti- 
rés de  l’Hiftoire  , pour  prouver  que 
des  enfants  avoient  confervé  les  ti- 
tres des  Royaumes  que  leurs  pères 
avoient  perdus.  Toutes  ces  raifons 
n’auroient  cependant  déterminé  que 
difficilement  le  Monarque  François  à 
faire  une  telle  démarche  s’il n’avoit  vu 
que  la  guerre  avec  l’Angleterre  étoit 
inévitable , & s’il  n’avoit  jugé  qu’il  en 


pourroit  tirer  quelque  avantage  en* 
embraffant  la  caufe  du  Prétendant. 

La  fubftance  de  ce  manifefle  fut 
publiée  à Londres  par  Pouffin , Se-  i 

crétaire  de  M.  dp  Tallard , qui  étoit  ce  fujet  au 


un. 
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cuuiaumf.  demeuré  en  Angleterre  comme  agent 
ni.  de  la  cour  de  Verfailles.  Il  evit  or- 
An.  1701.  jre  quêter  le  Royaume,  & Pin- 
Roi  Guiiiau  dignation  éclata  de  toutes  parts  con- 
tre Louis  XIV.  qui  avoit  ofé  déclarer 
quel  étoit  celui  qui  devoit  en  être  le 
Souverain. La  ville  de  Londres préfenta 
line  adreffe  aux  Lords  Jufticiers , dans 
laquelle  elle  marquoit  le  plus  profond 
reflentiment  de  la  préfomption  du 
Monarque  François,  & affuroit  Sa  Ma- 
jefté  que  dans  tous  les  temps  elle 
ferait  les  plus  grands  efforts  pour  la 
confervation  de  fa  perfonne  Sc  de  fes 
juftes  droits , pour  s’oppofer  à tous 
ceux  qui  voudraient  former  des  en- 
treprifes  contre  fa  couronne  & fa  di- 
gnité. Il  parut  de  femblables  adreffes 
- de  toutes  les  parties  du  Royaume , ce 
qui  fut  très  agréable  à Guillaume.  Ses 
mefures  étoient  prifes  pour  agir  avec 
vigueur  contre  la  France  , & il  réfo- 
lut  de  repaffer  dans  fon  Royaume  , 
après  avoit  fait  des  progrès  confidé- 
rables  pour  un  traité  d’alliance  perpé- 
tuelle entre  l’Angleterre  & les  Etats 
Généraux  , qui  fut  conduit  à fa  per* 
feftion  par  fon  Plénipotentiaire  le 
Comte  de  Marlborough.  Le  retour 
du  Roi  fut  retardé  un  mois  entier 
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par  une  maladie  confidérable  pen-  oulLL7{;“^ 
dant  laquelle  le  Miniftre  Efpagnol  111. 
de  Quiros  fit  faire  une  confultation  An*  I701* 
de  plufieurs  Médecins  fur  l’état  & 
la  nature  de  cette  maladie.  Ils  lui  dé- 
clarèrent que  le  Monarque  n’avoit 
plus  que  quelques  femaines  à vivre  ; 

& cette  confultation  fut  envoyée  à 
la  cour  de  Madrid.  Cependant  Guil- 
laume trompa  le  prognoftic  ; mais 
fon  tempéramment  avoit  été  fi  altéré , 
qu’il  jugea  lui-même  que  la  fin  de  fa 
vie  étoit  proche.  Il  dit  au  Comte  de 
Portland  qu’il  fe  trou  voit  trop  foib’e 
pour  efpérer  de  vivre  jufqu’à  l’été 
fuivant  ; mais  il  lui  enjoignit  de  gar- 
der le  fecret  fur  ce  qu’il  lui  confioit 
jufqu’à  ce  qu’il  fut  décédé.  Malgré  les 
approches  de  la  mort , il  continua 
d’agir  avec  autant  d’a&ivité  que  de 
force  d’efprit  pour  établir  la  confé- 
dération , & pour  régler  le  plan  des 
opérations.  Il  y eut  un  traité  fubfi- 
diaire  de  conclu  avec  le  Roi  de  Pruf- 
fe , qui  s’engagea  à fournir  un  cer- 
tain nombre  de  troupes.  L’Empereur 
s’obligea  d’entretenir  quatre  - vingt- 
dix  mille  hommes  en  campagne  pour 
agir  contre  la  France  : le  contingent 
des  Etats  Généraux  fut  limité  à cent 
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378  Histoire  d’Angleterre,' 
deux  mille , & celui  de  l’Angleterre 
fut  borné  à quarante  mille  pour  agir 
de  concert  avec  les  alliés. 

Le  quatre  ( quinze  ) Novembre  le 
Roi  arriva  en  Angleterre  , où  il  trou- 
va une  fermentation  violente , occa- 
fionnée  par  l’animolité  réciproque  des 
deux  factions.  Elles  fe  déchiroient  l’u- 
ne l’autre  dans  leurs  difeours  & leurs 
écrits  avec  toute  la  fauffeté  de  la  ca- 
lomnie^ toute  l’aigreur  de  la  haine  la 
plus  envenimée  ; la  vérité , la  candeur 
& la  tempérance , paroiffoient  bannies 
du  royaume  par  le  confentement  mu- 
tuel des  deux  partis.  Le  Roi  s’étoit 
trompé  dans  le  choix  de  les  nouveaux 
Minières  , qui  avoient  employé  tout 
leur  crédit  à traverfer  fes  mefûres. 
Il  étoit  particulièrement  dégoûté  du 
Comte  de  Rochefler  , également  im- 

Î)érieux  & intraitable , & qui  bien 
oin  de  modérer  la  violence  de  fon 
parti , ne  travaillait  qu’à  l’enflammer. 
Guillaume  déclara  que  l’année  pendant 
laquelle  ce  Seigneur  avoit  dirigé  fes 
confeils , avoit  été  la  plus  difficile  de 
toutes  celles  de  fa  vie.  Auffi  lui  marqua- 
t-il  tant  de  froideur  & de  réferve  que 
Rochefler  lui  dit  qu’il  ne  pouvoit  plus 
rendre  fes  fervices  à SaMajeflé,  puif- 
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qu’il  ne  jouiffoit  plus  de  fa  confiance,  guiilaume 
Guillaume  ne  fit  point  de  reponfe  ’ An!1 1701. 
mais  il  réfolut  de  ne  plus  revoir  le 
Comte  : cependant  par  le  confeil  de 
M.  Harley  , ce  Seigneur  devint  plus 
pliant  & plus  fournis  ; & après  le  dé- 
part du  Roi  pour  la  Hollande , il  fe  re- 
tira dans  fon  gouvernement  d’Irlande , 
où  il  demeura , & fit  tous  fes,  efforts 
pour  y acquérir  la  popularité.  Guil- 
laume prévoyant  qu’il  n’avoit  que  de 
l’oppofition  à attendre  de  l’efprit  qui 
s’étoit . emparé  de  la  chambre  des 
Communes , prit  en  particulier  quel- 
ques-uns de  fes  chefs , dans  la  vue 
de  les  engager  à plus  de  complaifance; 
mais  les  trouvant  détermines  à fuivre 
leurs  premiers  principes  , & a infifter 
fur  leurs  accufations  , il  refolut  par 
le  confeil  de  fes  amis  de  diffoudre  le 
Parlement.  11  fut  d’autant  plus  porté 
à cette  démarche  que  les  Communes 
étoient  devenues  excefîivement  odieu- 
fes  à la  nation  en  général , qui  ne  refpi^ 
roit  que  la  guerre  contre  le  Monarque 
François.  Le  Parlement  fut  donc  dif- 
fous  par  une  proclamation , & il  en 
fut  convoqué  un  autre  pour  le  treize 
de  Décembre  ( dix  Janvier  ). 

Jamais  les  deux  partis  navoient 
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Les  deux 
tbambres  re- 
çoivent avec 
grand  applau. 
difl'ement  la 
dernière  ha- 
rangue du 
Roi. 
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procédé  l’un  contre  l’autre  avec  au- 
tant de  chaleur  & de  violence  que 
dans  les  efforts  qu’ils  firent  alors  pour 
influer  fur  les  nouvelles  élevions.  Ce- 
pendant les  Whigs  remportèrent  la 
viftoire , parce  qu’ils  employèrent  des 
moyens  pécuniaires  qui  ont  toujours 
été  d’un  grand  poids  entre  les  Elec- 
teurs des  Bourgs.  La  corruption  étoit 
alors  devenue  un  commerce  ouvert 
& reconnu , & fi  le  peuple  n’eut  pas 
été  en  général  auffi  porté  à la  vénalité 
& à la  débauche , ce  qui  avoit  détruit 
tout  fentiment  de  honte , les  vain- 
queurs auroient  du  rougir  de  leurs 
fuccès.  Quoique  le  plus  grand  nom- 
bre des  membres  fut  livré  aux  mefures 
de  la  cour , le  choix  d’un  Orateur 
tomba  cependant  fur  M.  Harley  , 
contre  l’inclination  du  Roi , qui  favo- 
rifoit  Sir  Thomas  Lyttleton  ; mais  la 
harangue  de  Sa  Majefté  fut  reçue  avec 
un  applaudiffement  univerfel.  Elle  fut 
tellement  admirée  par  les  partifans 
de  la  révolution  , qu’ils  la  firent  im- 
primer avec  des  vignettes  en  Anglois  , 
en  Hollandois  & en  François.  Elle 
fit  l’ornement  de  toutes  leurs  maifons  , 
& fut  regardée  comme  la  dernière 
volonté  du  Monarque  envers  fes  pro- 
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près  fujets  , & envers  tous  les  Pro-  — ■ 

tenants.  Dans  cette  fameufe harangue,  GUIIm.ÜM* 
Guillaïune  s’étendoit  fur  l’injure  que  An>  I70i* 
le  Roi  de  France  avoit  faite  à la  na- 
' lion , en  reconnoiffant  le  Prétendant 
Prince  de  Galles  ; lui  mettoit  devant 
les  yeux  les  dangers  auxquels  elle 
étoit  expofée  par  l’avènement  du 
petit  - fils  de  ce  Monarque  au  trône 
d’Efpagne  ; dit  qu’il  avoit  conclu  plu- 
fieurs  alliances , en  conféquence  dé 
l’encouragement  que  lui  avoient.  don- 
né les  deux  chambres  du  Parlement , 

& qu’il  feroit  mettre  ces  alliances 
devant  elles,  ainfi  que  lesauttes  trai- 
tés qui  ét oient  en  négociation.  Il  leur 
fit  obferver  que  toute  l’Europe  avoit 
les  regards  attentifs  fur  ce  Parlement , 

-&  que  toutes  les  affaires  demeuroient 
en  lufpens  jufqu’à  ce  qu’on  eût  con- 
noiffance  des  réfolutions  des  deux 
chambres  ; que  par  conféquent  elles 
n’avoiént  pas  de  temps  à perdre  ; qu’el- 
les étoient  dans  la  circonflance  la  plus 
favorable  pour  affiner  tant  à elles- 
mêmes  qu’à  leurs  defcendants  la  jouif- 
- fance  tranquille  de  leur  religion  & de 
leurs  libertés  , pourvu  qu’elles  ne 
manquaffent  pas  à ce  qu’elles  fe  dé- 
voient à elles  - mêmes , mais  qu’elles 
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fiflent  paraître  l’ancienne  vigueur  de 
la  nation  Angloife , leur  déclarant  en 
même  temps  qu’il  croyoit  que  fi  elles 
négligeoient  cette  occalion , elles  ne 
dévoient  pas  efpérer  d’en  retrouver 
une  fembiable.  Il  leur  dit  qu’il  ferait 
néceffaire  d’entretenir  de  grandes  for- 
ces en  mer  , & des  troupes  de  terre 
proportionnées  à celles  de  leurs  alliés. 
Il  prelfa  les  Communes  de  foutenir 
le  crédit  public , qui  ne  pouvoit  être 
confervé  qu’en  s’attachant  à cette 
Maxime  facrée  ; qu’on  ne  pouvoit 
jamais  perdre  ce  qui  étoit  confié  fous 
une  fureté  parlementaire.  Il  leur  dé- 
clara que  jamais  il  n’avoit  demandé 
fans  regret  de  fecours  à fes  fujets  j 
que  celui  qu’il  délirait  alors  étoit  pour 
leur  honneur  & leur  propre  fureté , 
dans  un  temps  aulîi  critique , & qu’au- 
cune partie  n’en  feroit  appliquée  à 
d’autres  objets  qu’à  ceux  auxquels 
elle  feroit  deftinée.  Il  leur  marqua  que 
{on  intention  étoit  de  faire  mettre 
fous  les  yeux  du  Parlement  les  comp- 
tes de  chaque  année  ; leur  recomman- 
da la  promptitude  dans  leurs  délibé- 
rations , 6c  qu’elles  paffaffent  des  bills 
avantageux  pour  l’emploi  des  pauvres, 
l’encouragement  du  commerce , 6c  la 
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fuppreflïon  da  vice.  Il  leur  dit  qu’il  GuliLAU,lJ 
fe  flattoit  , cju’en  s’affemblant  , ils  iii. 
avoient  forme  le  projet  d’éviter  tou-  An*  ‘7°z* 
tes  difputes  & tous  différents , & d’a- 
gir de  concert  pour  le  bien  public  ; 
qu’il  regarderoit  comme  le  plus  grand 
bonheur  qui  pût  arriver  à l’Angleterre 
s’il  les  trouvoit  aufïi  difpolés  à renon- 
cer à ces  animofités  fatales  qui  les 
divifoient  & les  affoibliffoient , com- 
me il  l’étoit  lui  - même  à contribuer 
à la  fureté  & à l’aifance  de  fes  fujets  , 

& à oublier  les  injures  les  plus  atroces 
qu’il  pou  voit  avoir  reçues.  Il  les  con- 
jura de  tromper  les  efpérances  des 
ennemis  par  leur  unanimité  ; leur  dit 
que  toujours  il  avoitfait  connoître  & 
le  feroit  encore  à l’avenir  combien  il 
défiroit  d’être  regardé  comme  le  Père 
commun  de  tous  fes  fujets  , & qu’il 
fouhaitoit  aufïi  qu’ils  renonçaflent  à 
tous  les  partis  & à toutes  les  divifions, 
pour  qu’on  ne  pût  remarquer  entr’eux 
d’autre  différence, ficen’eft de voird’un 
côté  les  amis  de  la  religion  Proteflan- 
te  & de  l’établiflement  aéluel , & de 
l’autre  ceux  qui  fouhaitoient  un  Prince 
Papille  & un  gouvernement  François. 

Enfin  il  conclut , en  affurant  que  fi 
elles  défiroient  de  cœur  voir  FAngle- 
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384  Histoire  d’Angleterre, 
terre  tenir  la  balance  de  l’Europe , 
& être  à la  tête  des  intérêts  Prote- 
ftants  , on  le  connoîtroit  par  l’ufage 
qu’elles  feroient  de  l’occafion  qui  fe 
préfentoit.  Les  Lords  drefsèrent  aufli- 
tôt  une  adreffe  très  affeûionnée , dans 
laquelle  ils  marquèrent  leur  reffenti- 
ment  de  la  conduite  que  le  Roi  de 
France  avoit  tenue , en  reconnoiffant 
le  Prétendant  Prince  de  Galles  pour 
Roi  d’Angleterre.  Ils  affurèrent  Sa 
Majeflé  qu’ils  la  foutiendroient  de 
tout  leur  pouvoir  contre  tous  fes  en- 
nemis , & que  lorfqu’il  plairoit  à Dieu 
de  les  priver  de  fa  prote&ion , ils  dé- 
fendroient  & foutiendroient  vigou- 
reufement  contre  le  Prétendant  Prince 
de  Galles  & contre  tel  autre  que  ce 
pût  être  , toute  perfonne , ou  toutes 
perfonnes  qui  auroient  droit  de  fuc- 
céder  à la  couronne  d’Angleterre  , en 
vertu  des  a£ies  du  Parlement  paflcs 
pour  établir  & limiter  la  fuccelîion. 
Le  cinq  ( feize  ) Janvier  les  Commu- 
nes présentèrent  une  femblable  adreffe 
à Sa  Majefté  qui  fît  à l’une  & à l’autre 
la  plus  gracieufe  réception.  Les  Lords 
pour  donner  des  preuves  plus  éten- 
dues de  leur  zèle  , prirent  en  confi- 
dération  les  dangers  qui  menaçoieot 

l’Europe 
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l’Europe  par  l’avènement  du  Duc  Guillaume 
d’Anjou  A la  couronne  d'Efpagne  ; 1 1 1 • 

& présentèrent  une  nouvelle  adrefle  An’ 1/0Z* 
où  ils  marquoient  combien  ils  en 
étoient  frapés.  Ils  y traitoient  le  Mo- 
narque François  de  violateur  de  trai- 
tés ; déclaroient  que  leur  Sentiment 
étoit  que  Sa  Majefté , Ses  Sujets- 
& Ses  alliés  ne  Seroient  jamais  en  Sû- 
reté juSqu’à  ce  que  la  maiSon  d’Au- 
triche fût  rétablie  dans  Ses  droits  , 

& que  l’uSurpateur  de  la  Monarchie 
ESpagnole  fût  réduit  à la  raifon  : enfin 
ils  afîùroient  Sa  Majefté  que  de  leur 
part  il  n’y  auroit  aucun  temps  de  perdu 
ni  rien  d’épargné , pour  répondre  à la 
ftifte  attente  de  leurs  amis  étrangers  , 
ne  Songeant  qu’à  Soutenir  le  nom  An- 
glois  , qui  étoit  engagé  fous  un  fi 
grand  Prince  dans  la  caufe  glo  rieufe 
de  maintenir  la  liberté  de  l’Europe. 

Le  Roi , pour  gagner  la  confiance  lyiv. 
des  Communes,  ordonna  au  Secré- mu^uaçj|,e0” 
taire  M.  Vernon  de  mettre  devant  R°i  & 
elles  copie  des  traités  & conventions  1 a,lem“t‘ 
conclues  depuis  peu , & ils  furent 
tellement  approuvés  que  la  chambre 
vota  unanimement  les  Secours.  Par 
lin  autre  vote  elles  autorisèrent  l’E- 
' çhiquier  à faire  un  emprunt  de  Six. 

Tome  Xri.  R 
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Glu  i aumi:  cents  mille  livres  à fix  pour  cent  pour 
.An*  V-o’  le  fervice  de  la  flotte  , & cinquante 
mille  livres  pour  la  fubfiftance  des 
gardes  & garnirons.  Elles  délibérè- 
rent fur  l’état  de  la  marine  & des  det- 
tes qu’elle  avoit  contractées  ; éxami- 
nèrent  l’eftimation  de  ce  qui  étoit 
néceffaire  pour  les  radoubs  & répara- 
tions extraordinaires  : elles  deman- 
dèrent un  état  de  cette  partie  de  la 
dette  nationale  , pour  laquelle  il  n’a- 
voit  encore  été  aligné  aucun  fond  : 
Elles  ordonnèrent  à l’orateur  d’écrire 
aux  CommifTaires  chargés  de  ce  qui 
concernoit  les  biens  confïfqués  en 
Irlande  , pour  qu’ils  envoyaient  à la 
chambre  ;un  détail  circonfiancié  de% 
tout  ce  qu’ils  avoient  fait  en  exécu- 
tion de  l’aété  du  Parlement  paie  à 
ce  fujet.  Le  neuf  ( vingt  ) Janvier  elles 
réfolurent  unanimement  qu’il  feroit 
paffé  un  bill  pour  altérer  la  perfonne 
, . . " de  Sa  Majefté  , & la  téccefîion  à la 
* couronne  dans  la  ligne  Proteftante , 
pour  détruire  les  efpérances  du  pré- 
tendant Prince  de  Galles de  tous  au-' 
très  prétendants  & de  tous  leurs  par- 
tifans  déclarés  ou  fecrets.  Elles  réfo- 
lurent aufli  de  demander  par  une  - 
adrefle  à Sa  Majefté  d’inférer  dans 
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fous  les  traités  d’alliance  un  articlé , 
portant  qu’il  ne  feroit  point' fait  d,e  . m... 
paix  avec  la  France-  jufqu’à  ce  qlié  1702* 
Sa  Majefté  & la  nation  euffent  reçu 
une  réparation  de  l’ofFenfe  qui  leur 
à voit  été'  faitéparle  Roi  de  France, 
lorfqu’il  avoit  reconnu  & déclaré  le 
prétendant  Prince  de  Galles  pour  Roi 
d’Angleterré , d’EcolTe  & d’Irlande. 

Elles  convinrent  d’entretenir  quaran- 
te mille  hommes  pour  le  fervice  de 
mer , èc  pareil  nombre  de  troupes  de 
terre , pour  agir  conjointement  avec 
les  forces  des  alliés , fuivant  les  con- 
tingents réglés  par  les  parties  contraé- 
tantes.  Les  fublides  furent  levés  par 
un  impôt  de  quatre  shellings  par  livre 
fur  le  produit  des  terres  , fur  leian- 
nuités  , les  pcnfions  & les  gages  , & 
fur  les  profits  proveriant  des  diffé- 
rentes profefiions  par'  une  taxe  dé 
deux  & demi  pour  cent  fur  chaque 
aâion  de  commerce  , & d’argent  pla- 
cé' à intérêt;;  pcir.  uné'  autre  taxe  de 
cinq  shellings  pàrliyfefurlésfalaires, 
droits  & émoluments  ; par  une  capi- 
tation de  quatre  shellings  un  impôt 
d’un  pour  cent  fur  chaque  portion 
dans  le  capital  de  toute  corporation 
ou  compagnie  formée  pour  l’achat , 
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<Vt,„t;A:rr.  la  vente  pu  les  échanges  ; par  uni 
MU  5 droit  de  fix  fols  par  chaque  boiffesu 
A».  *702-  ^je  fir£cfie  ; cnfin  par  u.ie  augmenta  * 

tion  des  droits  fur  la  bierre,  le  cidre 
&:  le  poiré. 

txv.  Les  Communes  fembloient  agir  à 
Les  «Jeux  penvi  fics  Lords  dans  leur  zèle  pouç 
£mbi7<  bîh  je  gouvernement  ; elles  drefsèrent  un 
4'abjn.atica  fijfi  d’attainder  contre  le  prétendant 
Prince  de  Galles  ; &C  lorfqu’il  fut  en- 
yoyé  à la  chambre  - haute  , elle  le 
paffa  avec  une  claufe  addifionelle 
contre  la  Reine  , qui  agiffoit  en  qua- 
lité de  Régente  ppur  le  Prétendant. 
Cependant  cette  claufe  ne  paffa  qu’a- 
près  de  grandes  oppofitions  dans  la 
chambre  des  Lords.  Lorlqite  le  biil 
Fut  rapporté  à la  chambre  des  Com- 
munes , elles  retranchèrent  l’addition 
Comme  irrégulière  : elles  obfgrvè- 
rent  que  les  attainders  contenus  dans 
les  bills  étoient  la  plus  rigoureufe  par- 
tie de  la  loi , & qu’il  falloit  éviter 
de  les  étendre.  Elles  proposèrent  qu’il 
fut  paffé  un  autre  bill  d’attainder  con- 
tre la  Reine  : les  Lords  confentirent  à 
cette  proportion  , & le  bill  contre- 
)e  prétendant  Prince  de  Galles  paffa. 
Les  Lords  en  pafsèrent  un  contre  la 
Tfeine  ; mais  il  fut  négligé  dans  la 
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chambre  des  Communes.  Les  débats  ouu1.AUMe 
les  plus  vifs  & les  plus  longs  de  cette  J,i- 
leflion  furent  occasionnés  par  Un  bill  ***  ,7°a* 
que  préfentèrent  les  Lords  pouf  ab- 
jurer le  prétendant  Prince  de  Galles , 

& pour  faire  ferment  au  Roi  & à fes 
héritiers  , fuivant  l’a£fe  d’établiffe- 
ment , avec  titre  de  jufte  & légitime 
Souverain.  Il  fut  propofé  de  rendre 
ce  ferment  volontaire  , de  le  préféra* 
ter  à toutes  perfonnes  , & de  tenir' 
regifh-e  desfoufcriptionsou  des  refus 
de  fottfcrire  , fans  y joindre  aucune 
autre  peine.  Cet  article  trouva  de 
violentes  oppositions  de  la  part  du 
Comte  de  Nottingham  & des  autres^ 

Lords  du  parti  des  Tories.  Ils  obfer- 
vèrent  que  le  gouvernement  avoir 
d’abord  été  établi  avec  un  autre  fer- 
ment , qu’on  pouvoit  regarder  c6m- : 
me  un  contrat  original  \ enfortequ’iî 
n’étoit  pas  néceflaire  d’en  impofer  uft 
rouveau  ; que  les  ferments  relatifs^ 
aux  opinions  des  hommes'  a voient' 
toujours  été  regardés  comme  une' 
charge-  trop  févère , & qu’un  ferment 
volontaire  étoit  illicite  de  fa  propre 
nature.  Fendant  ces  difpûtes  il  Tuf  . T r 
apporté  dans Ja  chambre  dés  Cbmmu-  > - 
n«s  par  Sir Charles  Hedge s , o» antre  J1."  ^ 
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gSIIZaImh'^1  d’abjuration  pour,  y obliger  tou- 
m.  tes  perfonnes  qui  jouiroient  dequel-' 
An.  i7»î*  ques  * emplois  ,dans  rEglifeou  dans. 
l’Etat,,  Il  contenoit une, obligation  de 
maintenir,  le  gouvernement  d’un  Roi 
des  Lords  8c  des  Communes  , & de 
maintenir  aufli  l’Eglife,  d’Angleterre , 
avec  la  tolérance  pour  les  Non-çon- 
formifteSé  II  s’éleva  de  grands  débats 
ûir  la -quedion  « fi  le  ferment  deyoit 
n être  içnpofé  ou  volontaire  n-;  -enfin 
on  décida  ,à  la  pluralité,  d’une  feule- 
voix  qu’il  feroit  impofé.  On  convint 
d’inférer  une  claufe  additionelle , par 
laquelle  il  fût  déclaré  également  cri-r 
minel  de  ( former  quelque  çonvplot? 
pour  la  mort  de  fon.altelTe  royale  la: 
Princeffe  de  Dannemarck , , comme 
d’en  former  contre  le  fils  aîné  ou  hé-, 
ritier  du  Roi.  Les, Tories  s’opposè- 
rent fortement  à ce  bilt  dans. la  cham-; 


tire  des  Pairs  8c  lorfqu’il  pafla y9l 
après  de  longs»  débats-»  , le  vingt  Fé- 
vrier (deux  Mars) , ,di^ Lords  firent 
tine  proteftation  contre  -ï  comme 
étant  une  nouvelle  impofition  aulïï. 
inutile  que  févère,; j;  ->•  /-j -y:'  ■ » 

txvi.  7 (Toute  la  nation  fembloit; alors  ne. 
former  qu’un  cri  général  pour,  ta  guer- 

d«CCommu-  re  CQntre  Ia  ,f 1 RWfe  l h*  deS' 
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partis  commençoit  à s’appaifer,  les  (“”'At  r.g 
fanions  dans  la  ville  de  Londres  ni. 
étoient  confidérablement  diminuées  An#  i?oz‘ 


par  l’union  des  deux  Compagnies  de"". (1;,ns  lc 

r 1 T 1 /-v  • r I • PailcTient 

commerce  des  Indes  Orientales  , qui  précédent, 
trouvèrent  que  leur  intérêt  mutuel 
demandoit  qu’elles  fuffent  réunies.  Les 
Tories  qui  dans  la  chambre  des  Com- 
munes avoient  marqué  tant  de  bonne 
volonté  pour  s’accorder  avec  les  in- 
clinations du  peuple,  réfolurent  au- 
tant qu’il  leur  feroit  poflible  de  jufti- 
fîer  la  conduite  que  leur  parti  avoit 
tenue  dans  le  Parlement  précèdent. 

Ils  fe  plaignoient  de  quelques  péti- 
tions & adreffes  qui  avoient  influé 
iur  la  conduite  de  la  dernière  cham- 


bre des  Communes , &;  particulière- 
ment de  la  pétition  de  ceux  de  Kent. 
Cependant  il  fut  décidé  par  le  plus 
grand  nombre  , que  c’étoit  un  droit 
inconteftable  du  peuple  d’Angleterre 
de  présenter  des  pétitions  ou  des  adref* 
fes  au  Roi  pour  lui  demander  la  corn* 
vocation.*  la  continuation  des  féan- 


ces  ou  la  diflolution  des  Parlements  , 
ainfi  que  la  réforme  des  abus , & que 
tout  fujet  chargé  d’une  accùfation  de 
telle  manière  que  ce  fut  avoit  le  droit 
de  demander  un  prompt  jugement.  Sur 
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392.  Histoire  d’Angleterre, 
les  . plaintes  qui  furent  faites  de  ce 
que  les  Lords  avoient  reftifé  justice 
aux  Communes  dans  l’affaire  des  der- 
nières accufations,  il  s’éleva  un  dé- 
bat furieux , & il  fut  décidé  à la  pk«S 
ralité  d’un  très  petit  nombre  de  voix 
que  la  juftice  n’avoit  pas  été  refu- 
fée.  Cependant  les  Communes  eurent 
le  deffus  en  quelques  points.  Dans 
l’affaire  pour  rétedion  conteftée  à 
Alaidfkmc  entreThomasBliffe  & Tho- 
mas Culpeper , la  chambre  décida  r 
que  le  dernier  étoit  non-feulementcou- 
pabie  de  pratiques  corrompues , fean- 
daleufes  & indiredes  pour  fe  faire  élire 
député  d’un  bourg  ; mais  q,ue  de  plus 
il  avoir  été  l’un  des  inftruments  qui 
avaient  fervi  à répandre  & préfen- 
ter  la  fcandaleufe , infolente  & fédi- 
tieufe  pétition,  communément  nom- 
mée la  pétition  de  Kent  à la  dernière 
chambre  des  Communes  ; qu’il  étoit 
coupable  d’avoir  répandu  des  ré- 
fléxions  fcandaleufes , honteufes  & 
calomniatrices  contre  cette  chambre , 
en  difant  que  fes  membres  avoient 
reçu  de  l’argent  de  France , o«  étoient 
dans  les  intérêts  de  cette  couronne. 
Il  fut  ordonné  que  pour  cette  of- 
ferte il  feroit  çonftitué  prifonnier 
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à Newgate  &i  pourfuivi  par  le  Pro-  GuutAUME 
cureur  General:*  La  chambre  décida  1 1 t. 
suffi  : que  «L’avancer  que  la  chambre  Aa*  i7°z* 
des  Communes  n’ëtoit  pas  feule  la 
repréfentante  des-  Communes  d’An- 1 
gleterre  tendoit  à Ja  fubverfion  des 
droits  & privilèges  des  Communes  , 

& de  la  conffiôutiojî  fondamentale' 
du  Royaume  : que  d'avancer  que  la 
chambre  des  Communes  n’avoit  le 
pouvoir  !jde  faire  confiitner  prifon- 
ni  ers  que  /es  propres  membres  ten- 
doit à la  fubverfion  de  la  confiitu-l 
tion  de  la  chambre  des  Communes  r 
que  d’imprimer  ou  publier  - quelque 
livre  ; .ou  libelle  contenant  des . ré-* 
fléxions  fur  la  conduit»  de  là  châm-r- 
ht.c  des.  Communes  ,mi  de  quelqu’mt; 
de  fos  membres  relativement  ad  fer--; 

'vice  de  cette  chambre  étoit  mtehau*- 
te  violation  des  droits  & privilèges 
de  11  chambre;  rdœsï  Gbmmunres  Mal-  .m  vy 
gré  leur  application  à toutes  ces  ah-; 
fs  ires  u,  q les*:  Commîmes . ne  * i négU-*- 
ge  oient  :pas  ce  qui  avoit  rapport? 
à la  guerres  jEIÎfcs  préfentèrént  tuie 
adïefieau  Roi  pour  qu’H1  engageât fe£ 
alliés-  ai  i augmenter  leur  contingent: 
de  loupes  de  terre;,  afin’  .qu’on  ea' 
put  «ftCfiLie  ûir.  la  il&tt&à ^ropor 
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—“  du  nombre  d'hommes  que  Sa  Ma- 

GUILLAUME  ••/!/.*  • « - *an  • 

ni.  jette  fer  oit  embarquer.  Apres  avoir- 
An.  170a»  réglé  les  fommes  appliquées  aux  dif- 
ferents ufages  relatifs  à la  guerre , el- 
les préfentèrent  une  fécondé  adreffe  - 
pour  demander  que  1 le  Koi  pourvût 
à la  demi-paye  des  officiers  dans  la 
première  place  pour  les  recrues  & le-' 
vées.qui  dévoient  être  faites;  GuiHaii-J 
me  les  aflura  que  fou  intention  aVôit-» 
toujours  été  de  ^pourvoir  à ce  qui; 
concepnoit  ces  officiers*  Il  fe  rendit  &’> 
la  > chambre  dés  Pairs , & donna  le 
confenteme  nt  Royal  à un-  a£te  pour 
établir  1 des  Commiffaires , qui'  reçut*’ 
fent  ,éxaminaffent  &rëglaffent  ce  qui 
étoit  du  à Farmée  y à la  marine  & 
pour  lés  bâtiments  de;  tranfpbrt  4 & 
qui1  éxaminaffent  auffi  - ce  qui  con- 
cemoit  les  prifes  faites  pendant  la 
guerre.')''.?  jq  ;?  »*/.!>•  i*'x  :r,  .1  - : : 

ixvn.  - Les  afFairesidTrlandœétaient  allez 
Affaires  embrouillées  i par- '-la'  conduite  des. 

m Irlande*  » • /r  • / - a 1 

Cîd>mmmaires  nommes  pour:  prendre 
conqoiflance'  dés > biens  confifqués^ 
Leur  office  étoit  exceffivement  odieux 
au  peuple . , de  même  qu’à  la  cour  y 6c 
leur  conduite-'  étoid-auffi  arbitraire- 
qu’impérievtfe-.  fPlufieurs  particuliers»; 
de  ce;R.oyaiune  animés  d’ iui  côté  par* 
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l’infolence  des  Commiffaires  , & en-  ourla;,  tù» 
couragés  de  l’autre  par  les  émiffai-  A Ul- 
res  de  la  cour  , entreprirent  par  une 
lettre  circulaire  d’exciter  le  tribunal 
des  Grands  Jurés  d’Irlande  contre 
l’atte  de  réfumption.  On  préfentades 
pétitions  au  Roi  conçues  .en  termes 
très  hardis  , dans  lesquelles  on  fou- 
tenoit  que  cet  a&e  étoit  contraire 
.aux  intérêts  des  Proteflants,  &avoit  . . 
été  obtenu  fur  de  fauffes  informa-  ; •! 

tions.  Le  Roi  ayant  communiqués  *•  > 

cette  adreffe  à la  chambre , elle  vo- 
ta aufîi-tôt  qu’elle  étoit  fcandaleufe, 
fauffe  & fans  fondement.  Les  Conv- 
munes  décidèrent  que  malgré  les  plain- 
tes & les  clameurs  contre  les  Com- 


miffaires  , rl  paroiffoit  à la  chambre 
que  ces  plaintes  n’étoient  point  fon- 
dées : cependant  elles  reçurent  enfuite 
différentes  pétitions,  dans  lefquelles 
on  imploroit  leur  Secours  contre  cet 
a£le  , &c  elles  ordonnèrent  qu’on 
prendroit  en  confidération  les  deman- 
des des  Pétitionaires.  Il  fut  propofé 
d’incorporer  Sous  des  conditions  qu’on 
fpécihoit,  ceux  qui  avoient  acheté  les 
biens  confifqués  , conformément  ait 


rolle  des  rentes  qui  feroit  vérifié  , & 
Servir  oit  de  règle  pour  les  acquéreurs  r 

Rvj. 
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mais  on  trouva  que  fur  ces  rolles  la 
111.  valeur  de  ces  biens  avoit  ete  eftimee 

Ao.  1702.  au_jeT,\  fept  cents  feize  mille  li- 
vres, au  lieu  que  ceux  qui  en  avoient 
voulu  faire  l’acquifition  foutenoient 
qu’ils  ne  valoient  pas  plus  «te  cinq 
cents  mille  livres.,  ce  qui  fît  demeu- 
rer  cette  affaire  en  fufpens» 
ixvni.  En  Ecoffeles  clameurs  de  ceRoyau- 

me  n’étoient  pas  totalement  appar- 
qu’op  faüc  u.  f^es>  Lorfque  le  bill  d’abjuration avoit 
aw^^eyau-  paffé  dans  la  chambre  des  Pairs  d’Ari- 
mc*‘  .gleterre , le  Comte  de  Nottingham 
avoit  déclaré  que  bien  quefes  fenti- 
jnents  fuffent  différents  de  ceux  du 
plus  grand  nombre  en  quelque  points 
^relatifs  à ce  bill , il  en  approuvoit  ce- 
pendant l’objet , Si  jugeoit  que  pour 
affurer  la  fuccefîion  Proteftaqte  , l’u- 
nion de  toute'  l’ifle  étoit  abfolument 
néceffaire..  Il  propofa  en  conféquence 
de  préfenter  une  adreffe  au  Roi  , 
pour  qu’il  fît  diffoudre  le  Parlement 
aéteiel,  dont  la  légitimité  pouvoit 
être  mife  en  queftion  , fur  ce  qu’il 
avoit  commencé  par  erre  conven- 
tion , Si  qu’il  convoquât  un  nouveau 
Parlement  dans  lequel  on  put  traiter 
de*  Tunion  des  deux  Royaumes.  Le 
fLoi  iouhaitoit  avec  tant  d’ardeur  la 
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rcuflîte  de  ce  projet , que  lors  mê-  Guillaume 
me  qu’il  ne  puf  venir  en  perfonne  1 1 u 

au  Parlement , il  écrivit  à la  cham-  ’ J7°** 

bre  des  Communes  pour  lui  marquer 
le  defir  le  plus  vïf  de  voir  commen- 
cer un  traité  à ce  lujet , & il  le  re- 
commanda très  fortement  à la  con- 
iidération  de  la  chambre.  Cependant 
il  n’étoit  pas  poflible  de  convoquer 
un  nouveau  Parlement  en  EcofTe  fans 
courir  le  plus  grand  rifque  , à caufe 
de  la  fermentation  .qui  régnoît  alors 
dans  la  nation,  & le  projet  fut  re- 
mis à un  temps  plus  favorable. 

Avant  que  le  Roi  repafîat  de  Hol- 
lande  en  Angleterre , il  concerta  avec  cheval» 
fes  alliés  Tes  opérations  de  la  cam- 
pagne fùivante.  Il  s’étoit  engagé  dans 
une  négociation  avec  le  Prince  de 
HefTe  Darmftadt , qui  l’avoit  alluré 
que  s’il  vouloit  affièger  & prendre 
Cadix , l’Amiral  de  Caftille  & plu- 
ïieurs  autres  Grands  d’Efpagne  fe  dé- 
clareroient  pour  fa  maifon  d’Autri- 
che. Les  alliés-  srétoient  aufïi  déter- 
minés a faire  le  fiège  de  Keiferf- 
vraertr,  que  TEleélem-  de  Cologne 
avoit  remis  entre  les  mains  des  Fran- 
çoise l’Eledeurde  Hanovre  avoir  ré- 
solu dedéfàriner  les  Princes  de  Vol- 
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cuiLiABMt  fembutel  : le  Roi  des  Romains  &:  le 
. III.  Prince  Louis  de  Bade  dévoient  for- 
1701.  mer  Landau , &c  l’Empe- 

reur avoit  promis  d’envoyer  de  p'uif- 
fants  renforts  au  Prince  Eugène  en 
Italie  ; mais  Guillaume  ne  vécut  pas 
affez  pour  voir  l’exécution  de  tous 
ces  projets.  Son  tempéramment  ctoit 
alors  totalement  épuifé , quoiqu’il  fit 
fes  efforts  pour  ca:her  l’état  fâcheux 
bit  il  fe  trouvoit  & pour  rétablir  fa 
fanté  par  l’exercice.  Le  vingt  & un 
Février  ( quatre  Mars)  allant  à cheval 
dé  Hampton-cour  à Kenfington  , fon 
cheval  s’abattit  fous  lui , & le  Roi 
• tomba  avec  tant  de  violence  qu’il  fe 

rompit  un  os  du  col.  Ceux  qui  l’ac- 
compagnoient  le  conduifirent  au  pa- 
lais de  Hampton-cour,  où  la  fraéhi- 
re  fut  réduite  par  Bonjat  l’un,  de  fes 
Chirurgiens  inférieurs.  Le  foir  même 
B retourna  dans  fon  caroffe  à Kenfing- 
tonl&  les  deux  parties  défunies  de  l'os 
s’étant  féparées  par  le  mouvement  de 
là  voiture  furent  replacées  fous  les 
yeux  de  Bidloo  fon  Médecin.  Il  parut 
dans  un  état  à faire  efpérer  un  prompt 
rétabliffement  jufqii’aü  premier  ( on- 
ze ) de  Mars  , ou  l’on  remarqua  de 
^inflammation  au  genouil  avec  beau- 
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coup  de  douleur  & de  foiblefle.  Le  c UI'L]  A'J^ 
lendemain  il  donna  fous  le  grand  Sceau  m. 

une  commiffion  à quelques  Pairs  pour  An#  170 * 
donner  le  consentement  aux  bills 
pafies  dans  les  deux  chambres , rieR- 
à‘dire  à celui  qui  contenoit  un  attain- 
der  contre  le  Prétendant  Prince  de** 

Galles  j & 5 un  autre,  en  faveur  des 
Quakers,  portant  que  leur  affirma-,' 
tidn'&  déclaration  folemndlles  fe-‘ 
rbie'nt  reçues  & tiçhdroient  lieu  de" 
ferment  dans  là  forme  ordinaire. 


•Le  quatre  f quinze}  Mars , le  Roi  CLXX 
parut  n bien  rétabli  de  fa  chute , 
qu’il  fit  plufiems  tours  dans  la  gai-' 
lerie  de  Kenfrngton  : mais  s’étant' 
couché  fur  un  lit  de  repos , if  s’y  en- 
dormit1, & fut  faifi  d’un  Fripon  qui' 
fi.it’  Suivi  d’urt  àécès  de  fièvre  & d’un 


dévoyemenf.  Il  étoit  accompagné  de 
SircThomàs  Millington  , Sir  Richard; 
Blàckemoré^  'Sir  Théodore  Colle-- 
dqn'j  dü  ïjïdriêur  ;Bicllqo  & de  plu- 
fiêurs  !àufrés  habiles  Médecins  Ornais' 
Ifcurs  fblrisr  furent  infruriueux.  Le  fix 
(dixdept  ) il'  donna  une  autre  com- 
fiiîffion  pour  pafler  le  bill  de  la  taxe 
fur  îa  dréche  &:  Parie  d’abjuration  ^ 
filais  fe  trouvant  fi  foibîé  qu’il  nepou- 
ifoit  figner  fon-  nom , il  appliqua  une 
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GtHüAUME  empreinte  préparée  a cet  effet  enpri- 
in.  fence  du  Lord  Garde  des  Sceaux  6c 
, I7°2'  des  Secrétaires  dit  ParlementXe  Com- 

te d’Albemarle  arrivant  de  Hollande 
conféra  en.  particulier  avec  lui  fur 
lafituation  des  affaires  du  Continent,, 
ce  que  le  Roi  reçut  avec  grande  froi- 
deur, &c  il  lui  dit  i * h tire  vers  ma 
» fin  ».  Lefoir  il  remercia  Te  Dodeur 
Bidloo  de  fes  foins , 6c  lui  dit  Je . 
» fai.  que  vous  6c  les  autres  habiles 
» Médecins  avez  fait  tout  ce  que  vo- 
» tre  art  pouvoit  vous  enfeigner  pour 
• » me  fecourir  : mais  tout  eft  inutile  r 
» 6c  je  me  foumets  ».  Il  reçut  des 
confondons  fpirituelles  de  l’Arche-; 
vêque  Tenifon  &c  de  Burnet  Evêque, 
de  Salisbury,  & le  Samedi  on  lui. 
adminirtra  le  Sacrement.  Les  Lords- 
du  confeil  privé  étoient  dans  l’ap- 
partement voifin  avec  plufieurs  Sei- 
gneurs. On  en  fit  entrer  quelques-uns 
auxquels  il  parla  en  peu  de  mots.  IL 
remercia  le  Lord  Overkirk  de  fes 
Longs- & fidelles  fervices  donna  air 
l.ord  Àlbemarle  la  clef  de  fon  cabi- 
net 6c  de  ■fbn  Secrétaire , en  lui  di« 
fant  qu'il  favcût  ce  qu’il  en  clevoit 
faire.  Il  demanda  le  Comte  de  P-ort* 
land  imaasayant  perdu  laparoleavanf 
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^arrivée  de  ce  Seigneur  , il  lui  prit  la  Gum.AUMs 
main  & la  mit  contre  fon  cœur  avec  ni. 
les  marques  de  la  plus  tendre  affec-  An*  170a* 
tion.  Il  expira  le  nuit  ( dix  - neuf) 

Mars  dans  la  cinquante  - deuxième 
année  de  fon  âge , dont  il  en  avoit 
règne  treize.  Les  Lords  Lexington  & 
Scarboroug  qui  étoient  préfents  , 
voyant  que  le  Roi  étoit  mort,  or- 
donnèrent aulîi-tôt  â Bonjat  d’ôter  de 
fon  bras  gauche  un  ruban  noir  au- 
quel il  avoit  attaché  une  bague  qui 
contenoit  quelques  cheveux  de  la 
Reine  Marie.  Le  corps  ayant  été  ou- 
vert & embaumé , fut  gardé  quel- 
que temps  à Keniington , & le  douze 
(vingt- trois  ) Avril  on  le  dépofa  dans 
un  caveau  de  la  Chapelle  de  Henri 
dans  l’Abbaye  de  Weflminfter.  Au 
commencement  de  Mai,  on  ouvrit 
à la  Haye  un  teftament  dont  il  avoit 
chargé  M.  Schuylemberg.  Il  y ïnfti- 
tuoit  pour  fon  feul  & unique  héri- 
tier fon  coufin  le  Prince  Frifon  de 
Naffau  , Stadthouder  de  Friefland , 

& nommoit  les  Etats  Généraux  pour 
exécuteurs  de  fon  tefîament.  Par  un 
codicile  qui  y étoit  joint , il  donnoit 
âu  Comte  cPAlbemarle  la  Seigneurie 
de  Ere  vert  avec  un  legs  de  deux  cents 
mille  florins. 
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Son  forerait. 
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Guillaume  III.  étoit  de  moyenne 
taille  , le  corps  mince  & d’un  tempé- 
ramment  délicat , fujet  à l’afthme  & 
incommodé  d’une  toux  continuelle 
depuis  fon  enfance.  II  avoit  le  nez 
aquilain , les  yeux  étincelants , le  front 
élevé  , avec  un  air  de  grandeur  & de 
gravité.  Il  parloit  peu  ; fa  conven- 
tion étoit  sèche  & fes  manières  rebu- 
tantes , excepté  dans  les-  batailles  , oit 
il  fe  comportoit  avec  autant  de  li- 
berté que  de  vivacité , & de  façon  à 
înfpirer  la  confiance  aux  troupes.  Par 
fon  courage  &:  fa  valeur  tranquille , 
il  égaloit  les  plus  illuflres  guerriers 
de  l’antiquité  , & fa  fagacité  natu-> 
relie  corrigea  les  défauts  de  fon  édu- 
cation qui  n’avoit  pas  été  bien  dirir 
gée.  Attaché  à fa  religion  , tempéré  , 
en  général  droit  & fincère , il  ne 
connoiflbit  pas  les  tranfports  violents 
de  la  colère , & auroit  paffé*  pour 
un  des  meilleurs  Princes  du  fiècle 
ou  ifr  vécut  s’ibn’étoit  jamais  monté 
fur  le  trône  de  la  Grande  Bretagne  : 
mais  l’ambition  fut  la  pierre  de  tou- 
che de  fon  caraûère.  11  lui  facrifîa 
les  fentiments  d’honneur  & la  dé- 
cence , en  dépofant  fon  beau-père 
& fon  oncle , & la  fatisfit  aux  dépens 
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de  la  nation  qui  l’avoit  élevé  à la  0UULAUMB 
fouveraine  autorité*  Il afpiroit  à I’hon-  . ni.,.*, 
neur  d’être  médiateur  dans  tous  les  An’ 1701,1 
troubles  de  l’Europe,  & le  fécond 
objet  de  fon  attention  etoit  la  prof- 
périté  du  pays  auquel  il  devoit  fa 
naiflance  & fon  origine.  Soit  qu’il 
pensât  réellement  que  les  intérêts  du 
Gontinént  & ceux  de  la  Grande  Bre- 
tagne fuffent  inféparables  , foit  qu’il 
n’eut  en  vue  que  d’engager  l’Angle-  .1  « 

terre  dans  la  confédération  comme 
une  alliée  convenable  pour  fa  pa- 
trie., il  eft  certain  qu’il  embarraffa 
les  Royaumes  dans  dès  guertes  étran- 
getés ,;  qui  dévoient  probablement  en- 
traîner fettr'rlirn  e 1 • HPoür  fuivre  fon 
objet  favori  , il  ne  fe  fit  aucun  fcru- 
pule  d’employer  tous  les  moyens  de 
corniption  qui  altérèrent  totalement 
les  mœurs  de  la  nation*  Il  procura 
la  lanélion  Parlementaire  à une  ar- 
mée toujours  éxiflante , ce  qui  fem- 
blé  à préfent  être  devenu  partie  de 
la  conffitution.  Il  introduifit  la  pra- 
tique pernicieufe  d’emprunter  fur  des 
fonds  éloignés,  ce  qui  ne  pouvoit 
manquer  de  former  une  multitude 
d’ufuriers , de  courtiers  & d’agioteurs, 
qui  alloient  chercher  leur  proye  juf- 
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ques  dans  les  parties  les  plus  inté- 
rieures de  leur  patrie  qu’elles  dé- 
pouilloient  de  leurs  efprits  vivifiants. 
11  chargea  la  nation  d’une  dette  tou- 
jours grofliflante  , & y introduifit  un 
fyftême  de  politique  propre  à lajet- 
ter  dans  la  misère  & le  défèfpoir , 
& à la  conduire  à fa  deftru&icn.  En- 
fin pour  donner  en  peu  de  mots  une 
idée  de  fon  cara&ère^,  Guillaume  fut 
fatali&e  en  religion  , infatigable  dans 
la  guerre  , entreprenant  dans  la  po- 
litique , totalement  infenfible  à toutes 
les  émotions  douces  & générewfesdu 
cœur  humain  ; froid  parent,  mari  in- 
différent, homme  défagréable , Prince 
difgracieux  & impérieux  Souverain. 
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CHAPITRE  VII. 

I.  Anne fuccède  au  trône.  §,  II.  Elle 

- prend  la  réfolution  de  remplit  Us  en - 
'*  gagements  de  fon  prédêceffeur  avec 
. Jis  alliés,  §.  III.  La  France  préfente 

Un  mémoire  aux  Etats -Généraux, 
§.  IV.  Inclination  de  la  Reine  pour 
les  Tories.  §.  V.  On  déclare  la  guerre 

- à la  France.  §.  VI,  Le  Parlement 

- ejl  prorogé.  §.  VII.  yioUnte  oppoji- 
>.  tion  contre  le  minijlcre  dans  le  Par- 
lement dEcoffe.  §.  VIII.  Il  recon - 
noît  V autorité  de  Sa  Majejlé.  §.  IX. 
La  Reine  nomme  des  Commiffaires 
pour  traiter  de  V union  entre  l'Angle- 
terre & rEcojfe.  §.  X.  Etat  des  affai- 
res du  Continent . §.  XI,  Les  alliés 

. prennent  Keiferfwaert  & Landau.  § . 

- XII.  Progrès  du  Comte  de  Marlbo- 
roughen  Flandre.  §.XIIl.  Il  manque 

. d'être  pris  par  un  part'tfan  François , 
. §.  XIV.  Les  Impériaux  font  battus 

\ à Fridlinguen.  §.  XV.  Bataille  de 
Lustra  en  Italie.  §.  XVI.  Le  Roi 
• de  Suède  défait  le  Roi  Augujle  à 
. Liffau  en  Pologne.  §.  XVII.  Le  Duc 
dOrmond  & Sir  Geprge  Rooke  font 
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uni  expédition  infruefueufe  à Cadix . 

XVÏÏL  Ils  prennent  & dltmifint 
les  Gallions  d'Efpagne  à 'Vigo.  §. 
XIX.  V Amiral  Btmbow  combat 
contre  Ducaffe  aux  Indes  orientales. 
§.  XX  . La.  Reine  affembie  un  nou - 
. veau  Parlement,  § . XXI..  D if  putes 
•»  entre  les  deux.  Chambres.  §.'XXII. 
. Les  Lords  font  des  informations  fur 
la  conduite  de  Sir  George  Rooke, 
S*.  XXIII.  Le  Parlement  fait  un 
' établifjement  ait  Prince  de  Danne- 

- marck.  §tXXlV. Le  Comte  de  Mari - 
. boroug  eft  çrééDuc.’§.  XXV.  Tout 

commerce  & toute  correfpondànce 
font  défendus  entre  la  Hollande  & 

, lesCouronnes  de  France  & d'Efpagne . 

• /•  §•  .XXVI»  Bill  pour  prévenir  la  cpn- 

- formité  occafioûhelle,  XXVII.  Il 
.efi  rejette.  XXVIII.  Violente  ani- 

m o fi  té  entre  les  deux  chambres occa- 
Jionnée  par  les  recherches  fur  les  comp- 
tes publics.  §.  XXIX.  D if  putes  entre 
. hs  deux  chambres  de  convocation. 
§.  XXX.  Etat  des  partis  en.Ecoffe. 
§.  XXXI.  Vivacité}  dangereufes 
dans  le  Parlement  de  ce.  Royaume . 
§ . XXXII.  Le  Commiffaire  ejl  aban- 
donné par  les  Cavaliers.  §.  XXXIII. 
v.  Il  ef  en  danger  de  la  vie . vil  proroge 
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le  Parlement.  §.  XXXIV.  affaires 
du  Parlement  d'Irlande.  §.  XXXV. 

Il  pafje  un  a cl e févere  contre  les  P a- 
pijtes.  §.  XXXVI.  L'Electeur  de 
Bavière  défait  les  Impériaux  à Scar- 
digen , & prend  pojfeffion  de  Ralif- 
bonne.  §.  XXXVIL  Les  alliés  fe  ren - ' 
dent  maîtres  de  Bonn.  §.  XXXVIII. 

Bataille  d'Eckeren.  §.  XXXIX.  Le 
Prince  de  HeJJe  ejl  défait par  les  Fran- 
çois à Spirebach.  §.  XL.  Traité  entre 
V Empereur  & le  Duc  de  Savoye.  Le 
Roi  de  Portugal  accède  à la  grande 
* alliance.  §.  XLI.  Sir  Cloudefley 
Shovel  met  à la  voile  avec  une  jlotte 
pour  la  méditerranée.  §.  XLII.  Ex- 
pédition infruclueufe  de  l' Amiral 
G ray  don  aux  Indes  occidentales,, 

§.  XLIII.  Charles  , Roi  cC Ef pagne  , 

' arrive  en  Angleterre. 

Guillaume  ent  pour  fuccefTeur  Ann E>  1 
à la  courone  d’Angleterre  Anne,  An.  1701* 
Princefîe  de  Dannemarck  qui  monta  ^ ^ 
Pur  le  trône  dans  la  trente-huitième  cèdeautrôncl 
année  de  Ton  âge  , à la  fatisfa&ion  de 
tout  le  Royaume.  Les  Jacobites  memes 
parurent  contents  de  fon  élévation , 
jugeant  que  vraifcm'blablement  cette 
PrincefTe  n’auroit  pas  de  dépendants, 
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^Annk.  1 & que  les  fentiments  de  l’afTeftion 
A"*  >7°^  naturelle  laporteroient  à changer  l’or- 
dre de  la  fucceffion  en  faveur  de  fon 
propre  frère.  Elle  étoit  fortement  at- 
tachée aux  fentiments  des  Tories , 
qu’elle  regardoit  comme  les  partifans 
de  la  monarchie  & les  vrais  enfants 
del’Eglife,  qui  avoient  toujours  mar- 
qué le  zèle  le  plus  inviolable  pour 
la  perfonne  & fes  intérêts  : mais  elle 
étoit  totalement  guidée  dans  fa  con- 
duite par  la  Comteffe  de  Marlbo- 
rough , femme  d’un  çara&ère  impé- 
rieux & d’un  génie  intriguant.  Elle 
avoit  été  liée  de  l’amitié  la  plus  inti- 
me avec  cette  Princefle  dès  fes  plus 
tendres  années,  & avoit  gagné  un  as- 
cendant étonnant  fur  fon  efprit.  Anne 
avoit  fouffert  de  grandes  vicifïitu- 
des  de  fortune , fuites  naturelles  de 
l’expulfion  de  fon  père,  & avoit 
éprouvé  différentes  mortifications  fous 
le  dernier  règne  ; mais  elle  s’étoit 
conduite  avec  tant  de  difcrétion  , 
qu’elle  n’avoit  donné  aucun  prétex- 
te , ou  au  moins  très  peu  à la  cen- 
fure  & au  reffentiment.  Ueft  vrai  que 
cette  conduite  venoit  en  grande  par- 
tie de  fon  propre  tempéramment , 
qui  ne  fe  troublait  de  ne  s’enflam- 

moit 
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moit  pas  aifément.  Elle  étoit  forte-  Ân'nT 
ment  attachée  à PEglife  Anglicane  , An.  1702,  / 

quoique  fon  père  eût  fait  tous  fes 
efforts  avant  la  révolution  pour  la 
faire  changer  de  fentiments,  & elle 
vivoit  dans  la  plus  parfaite  union 
avec  fon  mari,  auquel  elle  avoit 
donné  fix  enfants  : mais  il  ne  lui  en 
étoit  refié  aucun.  Aufli-tôt  que  Guil- 
laume eut  rendu  les  derniers  fou- 
pirs,  le  confeil  privé  fe  rendit  en 
corps  auprès  de  la  nouvelle  Reine  , 
qui  dans  une  harangue  courte  , mais 
animée  , aflura  que  de  fon  côté  elle 
apporteroit  tous  fes  foins  à confer- 
ver  & foutenir  la  Religion , les  loix 
& les  libertés  de  fon  pays , à main- 
tenir la  fuccefïion  dans  la  ligne  Pro- 
teflante  , & le  gouvernement  dans 
PEglife  & dans  l’Etat , comme  il  étoit 
établi  par  les  loix.  Elle  déclara  qu’elle 
avoit  réfolu  de  faire  des  préparatifs 
pour  s’oppofer  au  pouvoir  exhorbi- 
tant  de  la  France , & pour  prouver 
aux  alliés  de  l’Angleterre  , que  con- 
jointement avec  eux  elle  foutiendroit 
les  véritables  intérêts  de  fon  Royau- 
me & ceux  de  la  caufe  commune. 

Lorfque  les  membres  du  confeil  pri- 
vé eurent  prêté  ferment , elle  fit  pu- 
Tomi  XV J,  $ 
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Anne — blier  une  proclamation,  pour  que 

An.  ,1701.  toutes  perfonnes  quipoffédpient  quel- 
ques places  ou  emplois  d’autorité  ou 
de  gouvernement  au  décès  du  der- 
nier Roi  les  conferyaflent  jufqu’à  ce 
qu’il  en  fut  autrement  ordonné.  Eu 
-vertu  d’un  a£le  palfé  fous  le  dernier 
règne , le  Parlement  continua  fes  féan- 
ces  après  la  mort  du  Monarque  : les 
deux  chambres  s’affemblèrent  aulli- 
tôt;  votèrent  unanimement  une  adref- 
fe  de  condoléance  & de  félicitation  , 
& le  jour  même  la  Reine  fut  pro- 
clamée. Le  lendemain  , les  Lords  & 
les  Communes  fe  rendirent  féparé- 
ment  auprès  d’elle  ; félicitèrent  Sa 
Majefïé  fur  fou  avenementautrône  , 
& l’affurérent  de  leur  ferme  réfolu- 
tion  pour  la  foutenir  contre  tous  fes 
ennemis  tels  qu’ils  fulTent.  Les  Lords 
reconnurent  que  les  grandes  pertes 
faites  par  la  nation  ne  pouvoient  être 
réparées  que  par  un  ferme  & vigou- 
reux attachement  à Sa  Majefté  & à 
fes  alliés  , dans  l’exécution  des  me- 
fures  prifes  pour  réduire  la  puiifance 
exorbitante  de  la  France.  Les  Com- 
munes déclarèrent  qu’elles  maintiens 
droient  la  fucceffion  à la  couronne 
, -dans  la  ligne  jProteflante , & pour- 
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yoyeroient  efficacement  à foutenir  le  niANN  E * 
crédit  public  de  la  nation.  La  Reine  An.  170a, 
reçut  gracieufement  ces  adreffes  ; Te 
rendit  le  onze  ( vingt-deux  ) Mars  à 
la  chambre  des  Pairs  ayec  les  céré- 
monies d’ufage , & dans  fa  harangue 
aux  deux  chambres , leur  marqua  fa 
fatisfaftion  de  ce  qu’elles  penfoient 
unanimement  avec  elle  qu’on  devoit 
faire  les  plus  grands  efforts  pour  fou- 
tenir les  alliés  dans  le  projet  d’abaiffer 
le  pouvoir  de  la  France,  & ajouta 
qu’elle  defiroit  que  les  chambres  prif- 
fent  en  confidération  les  moyens  le9 
plus  convenables  pour  parvenir  à l’u- 
nion de  l’Angleterre  avec  l’Ecoffe. 

Elle  fit  obferver  aux  Communes  que 
le  revenu  établi  pour  le  foutien  des 
dépenfes  du  gouvernement  civil  étoit 
expiré,  &c:  qu’elle  s’en  rapportoit 
entièrement  à leur  affettkm , pour, 
qu’elles  fiiffent  foutenues  convena- 
blement à l’honneur  & A la  dignité, 
de  la  couronne*  Elle  déclara  qu’elle 
fetoit  conftamment  fes  efforts  pour'  ; 
reconnoître  leur  affeftion  par  une  ad- 
miniffration  également  attentive  & 
vigilante  pour,  le  bien  de  tous  fes 
fujets;  » Je:fens(  ajouta-t-elle  ) que»  vJ 
«mon  cœur eff entièrement Apgl.oisjti 

Si) 
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* Ann e.  w je  puis  vous  affurer  fincèrement 
An,  1702.  » que  je  fuis  difpofée  à faire  pour  le 
» bonheur  & la  profpérké  de  l’An- 
» gleterre  tout  ce  que  vous  pouvez 
» attendre  ou  defirer  <le  moi , & que 
vous  me  trouverez  toujours  très 
» attachée  à obferver  ftriâement  & 
» religieufement  ma  parole  ».  Ces 
, âffurances  furent  très  agréables  au 
Parlement , & elle  en  reçut  les  re- 
merciments  des  deux  chambres.  L’E- 
vêque  & le  Clergé  de  Londres  lui 
préfentèrent  des  adreffes  de  félicita»* 
tion , ainfi  que  les  Non-conformiftes 
au  dedans  & au  dehors  de  la  ville , 
tous  les  comtés , les  villes  grandes  & 
petites  & les  corporations  d’Angle- 
terre.  Elle  leur  déclara  fon  attache- 
ment à l’Eglife  ; promit  fa  prote&ion. 
aux  Non-conformiftes  , & reçut  les 
compliments  de  tous  fes  fujets  avec 
une  affabilité  qui  les  confirma  de  plus 
en  plus  dans  leur  affeâion. 
ry,  ' Lorfqu’on  fut  la  mort  de  vGuil- 

1 ^réfoKitîon  îaume  3 Haye , toute  la  Hollande 
de  remplir  les  fut  remplie  de  conftemation.  Les 
deYon'^édé-  Etats  s’affemblèrentaufîi-tôt , &pen- 
c .'fleur  avec  dant  quelque  temps  les  députés  fe 
fe  allié*. . regar(joieilt  mutuellement  : la  crainte 
& l’étonnement  les  retenant  dans  le 
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fiience.  Us  fonpiroient , pleuroient , Anne. 
s’embraffoient  les  uns  les  autres , An*  *7°* 
& proteftèrent  qu’ils  agiroient  avec 
unanimité  , & répandroient  juP 
qu’à  la  dernière  goûte  de  leur 
fang  pour  la  défenfe  de  leur  pays. 

Enfuite  ils  envoyèrent  des  lettres  aux 
villes  & aux  provinces  , pour  les  infc 
truire  de  ce  trille  évènement , & les 
exhorter  à l’union  & à la  perfévé-- 
fance.  Les  agents  Anglois  ayant  reçu 
la  harangue  de  la  Reine  à fon  confeil 
privé  elle  fut  traduite  & publiée' 
pour  ranimer  les  efprits  abbatus  du' 
peuple.  Le  lendemain  , le  Penfion- 
naire  Fagel  fît  part  aux  Etats  de  Hol- 
lande d’une  lettre  qu’il  avoit  reçue 
du  Comte  de  Marlborough , qui  ait 
nom  de  la  Reine  les  affuroit  de  fon 
amitié  & de  fon  fecours.  Peu  de 
fours  après , Sa  Majefté  écrivit  aux 
Etats  une  lettre  en  François , par  la- 
quelle elle  confirmoit  ces  affurances. 

Elle  leur  futremife  par  M.  Stanhope, 
qui  reçut  en  même  temps  des  lettres 
de  créance  pour  le  confirmer  dans 
la  qualité  d’Envoyé  d’Angleterre. 

Ainfi  animés  , les  Etats  réfolurent  de 
pourfuivre  les  mefures  les  plus  vi-* 
goureufes , en  quoi  ils  furent  encou* 

Siij 
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~\'s  — rages  par  l’arrivée  du  Comte  de  Mari- 
ad.  170’z;  borough  T que  la  Reine  honora  de 
l’ordre  de  la  Jarretière , le  nomma 
Ambafladeur  extraordinaire  & Plénit 
potentiaire  auprès  des  Etats  Géné- 
raux, & Capitaine  de  les  troupes,, 
tant  au  dedans  qu’au  dehors  du  Royau- 
me. Il  aflura  que  Sa  Majefté  Britan- 
nique entretiendroit  les  alliances  qui 
avoient  été  conclues  par  le  dernier 
Roi , & feroit  tout  ce  qui  feroit- 
néceUaire  pour  le  bien  public  de 
l’Europe..  Dickvelt  * Préfident  de  la 
Semaine  répondit  à cette  harangue  , 
& au  nom  des  Etats  marqua  leur 
fincere  reconnoiffance  à Sa  Majeflé, 
& leur  réfolution  de  concourir  avec 
elle  dans  les  vigoureufes  mefures  que 
demandoit  Tinter  et:  commun,  des.  al- 
liés. 

tu.  La  joie  qui  fé  répandit  par  toute 
prirent/3"'5  la  France  à la  nouvelle  de  la  mort  de- 
mémoire  aux  GuiHail0ie  prouva  clairement  com- 

Etats  gcné-î  . r . r , . - ^ 1 •- 

wux.  bien  la  vie  etoit  importante.  Celui 
qui  le  premier  en  apporta  la  nouvelle 
à Calais  fut  emprisonné  par  ordre 
du  Gouverneur  * jufqn’à  ce  qu’elle 
fut  confirmée.  La  cour  de  Verfailles 
eut  peine  à retenir  affezfes  tranfports 
pour  conferver  la  décence  : le  peu- 
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•pie  de  Paris  fe  réjouit  ouvertement  , ~ Akn  t 
& l’on  ne  garda  aucune  mefure  à An.  1704. 
Rome  , oii  cet  événement  caufa  des 
éclats  fi  indécents , que  le  Cardinal 
Grimaldi , Miniftre  de  l’Empereur  , 
s’en  plaignit  au  Pape , comme  d’une 
infiilte  faite  à fon  maître  , qui  étoit 
ami , confédéré  & allié  de  Guillaume. 

Le  Monarque  François  envoya  des- 
lettres de  créance  à Barré  , que  le 
Comte  d’ A vaux  aroit  laiffé  à la  Haye 
pour  y ménager  les  affaires  de  France, 

& on  lui  donna  des  inftruttions  pour 
qu’il  renouât  la  négociation  avec  les 
Etats  , qu’on  efpéroit  détacher  de 
Falliance.-  Ce  Miniftre  préfenta  un 
mémoire  qui  contenoit  des  refléxionS' 
fort  vives  fur  le  Roi  Guillaume  , & ■ - • 
for  la  conduite  précédente  des  Hol- 
Iandois  , & l’on  y infinuoit  qu  ayant 
recouvré  leur  liberté  , la  cour  de 
France  efpéroir  qu’ils  confulteroient 
leurs  véritables  intérêts.  Le  Comte 
de  Goes , envoyé  de  l’Empereur  , re- 
leva ces~  expreffions  dans  un  autre 
mémoire',  qui  fut  aufti  publié  , & les 
Etats  donnèrent  publiquement  une 
réponfe  , oîi  ils  marquoient  leur  ref- 
fentiment  de  l’audace  de  ces  infinua- 
fions  , & leur  vénération  pour  la 

Siv 
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r’  Anne  mémoire  de  leur  dernier  Stadthou- 
»n,  i7ca.  der.  Le  Comte  de  Marlborough  réuf- 
fit  dans  toutes  les  parties  de  fa  négo- 
ciation : il  anima  les  Hollandois  à 
donner  de  nouvelles  marques  de  vi- 
gueur ; concerta  les  opérations  de  la 
campagne  ; v convint  avec  les  Etats 
généraux  & le  Mini  lire  Impérial  qu« 
le  même  jour  on  déclareroit  la  guerre 
à la  France  , tant  à Vienne  qu’à  Lon- 
dres & à la  Haye  ; & le  trois  ( qua- 
torze ) Avril  il  s’embarqua  pour  l’An- 
gleterre, après  avoir  gagné  la  con- 
fiance entière  de  ceux  qui  gouver- 
noient  les  Provinces» unies, 
tv.  Cependant  la  chambre  des  Corn- 
ac "a  ' Reine  munes  avoit  fait  l’établiflement  de  la 
four  les  To  lifte  civile  pour  le  temps  de  la  vie 
de  la  Reine  ; & lorfque  le  bill  reçut 
le  confentement  royal , elle  lesaflura 
qu’il  feroit  appliqué  cent  milje  livres 
de  ce  revenu  au  fervice  de  l’année  cou- 
rante, après  quoi  elle  pafla  un  autre 
bill  pour  la  réception  & l’éxamen  des 
Comptes  publics.  Sous  le  règne  précé- 
dent , il  y avoit  eu  une  commiftion 
établie  à cet  effet  ; mais  elle  avoit 
toujours  été  infruéhieufe  pour  décou- 
vrir & punir  ceux  qui  pilloient  hon- 
teufement  la  patrie , & avoit  difcon- 
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tinué  depuis  quelques  années*  Les  An NE> 
malverfationsétoient  fi  compliquées , An.  1702. 
le  vice  fi  général,  & les  coupables 
fi  bien  cachés  fous  le  voile  de  l’artifice 
& de  l’intérêt , qu’ils  réuflilfoient  à 
éluder  toutes  les  recherches.  Le  vingt- 
quatre  Mars  (quatre  Avril  ) l’Orateur 
& les  membres  prêtèrent  le  ferment 
d’abjuration , conformément  à un  atte 
paffé  pour  la  fureté  de  la  Perfonne 
de  Sa  Majefté  , & de  la  fuccelfion  à 
la  couronne  dans  la  branche  Proteftan- 
te , ainfi  que  pour  détruire  les  efpé- 
rances  du  Prétendant  Prince  de  Galles. 

La  Reine  fit  paroître  fon  inclination 
pour  les  Tories  dans  le  choix  qu’elle 
fit  de  fes  Mirtiftres.  Le  Do&eur  Jeani 
Sharp  , Archevêque  d’York  , devint 
fon  Dire&eur  fpirituel  & fon  princi- 
pal confeil  dans  toutes  les  affaires  ec- 
cléliaftiques.  Le  Comte  de  Rochefter 
fut  continué  Lord  Lieutenant  d’Irlam 
de,  & eut  une  très  grande  part  danst 
la  confiance  de  Sa  Majefié.  Le  Sceau- 
privé  fut  donné  au  Marquis  de  Nor- 
manby:  le  Comte  de  Nottingham  r 
& Sir  Charles  Hedges  furent  nommé* 
Secrétaires  d’Etat.  Le  Comte  d’Abing-- 
don  , le  Vicomte  Veymouth,leLorct 
Dartmouthy  Sir  Ghrifiophe  Mufgrar 
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h N N E>  ve , Greenvil , Howe,  Gower  &c  Har-r 
au.  1701.  cour , furent  admis  pour  membres  du. 
Gonfeil  - privé  avec.  Sir  Edouard 
Seymour,  qui  fut  alors  nommé  Con- 
trôleur de  la  maifon  de  la:  Reine.  Le 
Lord  Godolphin  refufa  d’accepter  la 
place  de  Lord  Grand  Tréforiér',  juf- 
. qu’à  ce  qu’il  eût  été  gagné  par  les- 
perfuaiions  de  Marlborough , dont 
la  fille  avoit  époufé  le  fils  de  Godol- 
phin. Ce  Seigneur  refufa  de  comman- 
der les  troupes  en  pays  étranger , à. 
moins  que  la  Tréforerie  ne  fût  entre 
les  mains  de  Godolphin , fachant  qu’il 
pourroit  compter  fur  fon  éxa&itude 
pour  la  remife  des  fonds.  George , 
Prince  de  Dannemarck  , fut  honoré 
du  titre  de  Généralifiime  de  toutes- 
lés  troupes  delà  Reine,  par  mer  & 
par  terre  *,&  fut  enfuite  créé  Lord 
Grand  Amiral  r leComtedePembroke  - 
qui  occupoit  cette  place  ayant  été  re- 
mercié, avec:  offre  d’une  très  forte 
penfiom,  qu'il  refufa  généreufement 
d’accepter.  Le  Prince  George,  en  qua- 
lité d’ Amiral  ; fut  aidé  par  un  confeil  y. 
compofé  de  Sir  George*  Rooke , Sh" 
David.-  Mitchel  ,,.  George  Churchil  , 
& Richard  Hill.  Quoiqu’il  ne  fût  pas 
bien  prouvé:  que  ce:  tribunal  fut  coru 
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forme  auxloix,  le  Parlement  eut  tant  A N N ' 
de  refped  &c  de  vénération  pour  la  An*  »7«*» 
Reine,  qu’il  la  laifla  agir  fans  aucun 
'trouble.- 

Les  Comtes  de  Rochefter  & de  „ v*  . 

w ,,  . . , . On  déclare 

Marlborough  a voient  déjà  paru  ri-  ja  guerre  à la 1 

vaux  dans  la  faveur  de  la  Reine.  Le  Francc* 

premier , qui  étoit  arrière  coufin  de 

Sa  Majefté , & chef  de  la  fa&ion  des 

Tories , avoit  un  très  grand  crédit 

dans  le  confeil  ; mais  celui  de  fon 

rival  l’emportoit  cependant  toujours. 

Non-feulement  Marlborough  étoit  le 

meilleur'eourtifan  , mais  encore  par 

le  crédit  de  la  Comteffe , il  dirigeoit 

-la  Reine  dans  toutes  fes  réfolutions. 


Rochefter  propofa  dans  le  confeil  que' 
les  Anglois  évitaffent  de  déclarer  la- 
guerre  à la  France  , & qu’ils' fe  cbn- 
tentaflent  dfagir  feulement  en  qualité 
<TauxiUaîre$v  II  fut  fécondé  de  plu- 
fieurs  autres  membres  ; mais  l’opinion' 
de  Marlborough  eut  le  deffus.  Il  ob- 
ferva  que  l’honneur  de  la  nation  de-- 
mandoitque  les  engagements  du  der- 
nier Roi  fuffent  remplis , & foutint 
que  la  France  ne  pouvoit  être  réduite1' 
dans  de  juftes  bornesy  à moins  que 
■ lès Ànglbisne  parurent  comme  a fleurs 
-j^ineigaiix»  dan*-  cette  querelle.  Ge 

Svj 
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‘ fentiment  fut  foutenu  par  le  Duc  de 
Somerfet  & de  Devonshire , par  le 
Comte  de  Pembroke  , & par  le  plus 
grand  nombre  des  membres  du  con- 
feiL  La  Reine  réfolut  de  déclarer  la 
guerre;  communiqua  fes  intentions  à 
la  chambre  des  Communes  qui  les 
approuva , & le  quatre  ( quinze  Mai  ) 
la  déclaration  fut  folemnellement  pu- 
bliée. Dans  cette  proclamation , le 
Roi  de  France  étoit  taxé  d’avoir  pris 
pofleflion  d’une  partie  confidérable 
des  Etats  d’Efpagne  ; d’avoir  formé 
Je  projet  d’envahir  les  libertés  de 
l’Europe  ; de  troubler  la  liberté  de  la 
navigation  & du  commerce  ; & d’a- 
voir fait  une  infulte  impardonnable 
à la  Reine  & à fa  couronne  , en  dé- 
clarant Roi  d’Angleterre , d’Ecoffe 
& d’Irlande  le  Prétendant  Prince  de 
Galles.  Les  trois  déclarations  de  l’Em- 
pereur , de  l’Angleterre  & des  Etats 
Généraux  qui  furent  publiées  le  même 
jour , ne  pouvoient  pas  manquer  de 
déconcerter  & d’irriter  exceffivement 
le  Monarque  François. Lorfque  fon  Mi- 
nière de  Torcy  en  fit  le  rapport  en  fa 
préfence,  il  parla  de  la  Reine  Anne 
avec  quelque  ai^reur;mais  par  rapport 
aux  Etats  - G éneraux,  il  dit  avec  beau- 
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coup  d’émotion  » Meilleurs  les  mar-  ^ne."' 
» chands  Hollandois  fe  repentiront  An* 

» un  jour  de  leur  infolence  & de  la  - 
» préfomption  qu’ils  ont  de  déclarer 
» la  guerre  à umauffi  puifiant  Monar- 
» que  »■.  Cependant  il  ne  fit  paroître 
fa  déclaration  que  le  trois  Juillet. 

La  chambre  des  Communes , pour  vr. 
répondre  aux  defirs  de  la  Reine  , jjjj 
drefla  un  bill  qui  donnoit  pouvoir  à rogé* 

Sa  Majefté  de  traiter  avec  les  Ecoffois 
fur  l’union  des  deux  Royaumes.  II 
trouva  une  violente  oppofition  de  la 
part  d?Edouard  Seymour,  & des  au-  \ 

très  membres  du  parti  des  Tories  qui 
s’ étendirent  en  vives  fatyres  contre 
la  nation  EcolToife  qu’ils  effayèrent 
de  tourner  en  ridicule.  Cependant 
cette  mefure  paroiffoit  fi  neceflaire 
dans  cette  conjonfture  pour  afliirer 
la  fuccefllon  proteftante  contre  les 
pratiques  de  la  France,  & les  droits 
du  Prétendant,  que  le  plus  grand 
nombre  fut  favorable  au  bill  qui  pafïa 
dans  les  deux  chambres  y & le  fix 
( dix-  fept)  Mai  reçut  le  confente- 
ment  Royal , ainfi  que  plufieurs  au- 
tres bills  moins  importants.  Les  enne- 
mis du  dernier  Roi  ne  ceffoient  d’in- 
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~A  N N E>  vediver  contre  fa  mémoire.  ( / ) Ils 
An.  1702.  le  chargeaient  même  d’avoir  formé 
le  projet  d’exclure  la  Princeffe  Anne 
du  trône,  & d’introduire  l’Elêdeur 
de  Hanover  pour  fon  fucceffeur  im- 
médiat. Ge bruit  fut  répandu  avec  tant 
d’adrefie  qu’il  commença  à gagner 
crédit  dans  toutes  les  partiesduroy au-' 
me.  Plufîeurs  Pairs  prirent”  intérêt  à 
là  réputation  de  Guillaume,  & il  frit 
propofé  dans  la  chambre  haute  de 
faire  des  recherches  fur  la  vérité  de 
• ce  rapport.  La  chambre  demanda 
aufli-tot  que  les  Lords  qui  avoient 
vifité  les  papiers  du  dernier  Roi , dé- 
elaraflênt  s’ils  avoient  trouvé  ou  non 
quelque  chofe  de  relatif  à la  fucceflion 
de  la  Reine , ou  à celle  de  la  maifon 
de  Hanover;  Ils  répondirent  d’abord 

( / ) Dans  une  partie  de  débauche  ils  bu- 
rent à la  fanté  deSorrel  , qui  étoit  le  nom. 
du  cheval  qui  s’ étoit  abattu  fous  le  Roi  , & 
burent  aufli  au  petit  Gentilhomme  en  habit 
de  velours  , nommant  ainfila  taupe  qui  a voit 
fait  élever  la  motte  de  terre  contre  laquelle  ' 
ce  cheval  avoit  bf-onché.  Il  avoit  précédem- 
ment appartenU’XSir  Jean  Fenwick  , & ils 
dirent  que  le  fort'  de  Guillaume  étoit  un  ju- 
gement porté  fur  lui  pour  la  cruauté  dont  il 
avoit  ufé  envers- ce ‘Gentilhomme.  Oh  fît 
même  une  épigrararae  latine  à ce  fujet- 
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qu’ils  n’avoient  rien  vu  de  femblabio.  A N N'  'C 
Alors  la  chambre  vota , que  ce  bruit  An*  I7°1* 
étoit  fans  fondement , faux , infâme 
fcandaleux , au  déshonneur  de  la  mé- 
moire du  dernier  Roi, ôc  tendant  forte- 
ment à nuire  au  fervice  de  fa  Majefté 
a&uelle , qui  feroit  fuppliéede  donner 
des  ordres  pour  faire  pourfuivre  parle 
Procureur  Général  les  auteurs  de 
ces  rapports  fcandaleux,  ainfi  que 
ceux  qui  les  répandoient.  On  porta 
la  même  cenfure  contre  quelques  li- 
belles & pamphlets , tendans  à en-- 
flammer  les  faûions  dans  le  Royaume, 

&cky  répandre  lyefp  rit  d’irréligion (m).- 
Le  vingt  & un  ( trente  & un  Mai  ) les 
Communes  dans  une  adrefie,  con- 
feilièrent  à Sa  Majefté  d’engager  l’Em- 
pereur , les  Etats -Généraux,  & fes- 
autres  alliés  à fe  joindre  à elle  pour 
rompre  toute  communication  avec  la 
France  & l’Efpagne,  & pour  prendre* 
de  concert  avec  les  Etats -Généraux 
tous  les  moyens  qui  pourroient  alfu- 

(m)LeDoéleiirBinkes,  dans  un  Sermon  - 
prêché  devant  la  Convocation  le  treize  Jan- 
vier , fit  lé  parallèle  des  fouffrances  de  ' 

Jésus  — Ch r i s t & de  celles  du  Roi 
Charlês,  & donna  la  préférence  au  dernier 
tant  pour ’e- droit  que  pour  le  cara&ère  & 
ladigmté.- ; 
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■ rer  le  plus  efficacement  le  commerce 
de  Tes  fujets  & de  fes  alliés.  Les  Lords 
préfentèrent  une  autre  adreffe  pour 
demander  à la  Reine  qu’elle  encoura- 
geât fes  fujets  à équiper  des  vaiffeaux 
d’Armateurs  , d’autant  que  les  prépa- 
ratifs- de  l’ennemi  fembloient  annon- 
cer qu’on  feroit  une  guerre  de  pira- 
terie pour  interrompre  le  commerce. 
Ils  exhortèrent  également  Sa  Màjefté 
à accorder  des  comm\ffions-ou  des 
Chartres  à toutes  les  perfonnes  qui 
voudroient  faire  dans  les  Indes  des 
acquifitions  que  par  fa  grande  fageffe 
elle  jugeroit  avantageufes  pour  le  bien 
de  fes  Royaumes.  Le  vingt-cinq  Mai 
( cinq  Juin  ) la  Reine  paffa  plufieurs 
bills  fur  des  affaires  publiques  & par- 
ticulières («  ) , Sc  congédia  le  Parle- 
ment par  une  prorogation ; , après 
avoir  dans  une  courte  harangue  re- 
mercié les  membres  de  leur  zèle  ; 
leur  avoir  recommandé  l’unanimité  , 


( « ) Pendant  cette  courte  feffion  la  Reine 
donna  fon  confemement  à un  afte  pour 
■mettre  des  droits  fur  les  terres  ; à un  autre  , 
pour  encourager  le  commerce  de  Groenlan- 
de  ; à un  troifième  , pour  remplir  les  non- 
valeurs  & pour  le  maintien  du  crédit  pu- 
blic ; à un  quatrième',  pourcominuer  l’em- 
prifonnement  de  Counter  & des  autres  conf-r 
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& déclaré  qu’elle  foutiendroit  & main-  A N N E/ 
tiendroit  avec  foin  l’aûe  de  tolérance.  An.  1702. 

En  Ecoflé , il  s’éleva  de  violents  vu. 
débats  entre  les  Révolutionaircs  & les  pofition'co£ 
. membres  de  l’oppofition  fur  l’exiften-  trc  le  minif- 
ce  du  Parlement  a£Kiel.  La  Reine  paiement 10 
avoit  fignifîé  fon  avènement  au  trône  d’Ecofl'e, 
dans  une  lettre  à fon  Confeil  - privé 
d’Ecoffe , auquel  elle  marquoit  de 
continuer  à remplir  fes  fondions  juf- 
qu’à  ce  qu’elle  eût  envoyé  une  nou- 
velle eommiffion , l’autorifant  à pu- 
blier une  proclamation , pour  ordon- 
ner à tous  officiers  d’Etat,  Confeillers 
& Magiftrats , d’agir  en  toutes  chofes 
conformément  aux  inftru&ions  & 
com millions  qu’ils  avoient  reçues  du 
dernier  Monarque  , jufqu’à  ce  qu’on 
leur  en  donnât  de  nouvelles.  Eli® 
affuroit  en  même  temps  les  Ecoflois 
qu’elle  avoit  pris  une  ferme  réfolution 
de  les  protéger  dans  leur  religion  , 
leurs  loix  & leurs  libertés  , ainfi  que 

! 

pirateurs  contre  le  Roi  Guillaume  ; à un 
cinquième  , en  faveur  des  Proteftants  qui 
avoient  acheté  les  biens  confifqués  d’Irlan- 
de ; à un  fixième , pour  prolonger  le  temps 
accordé  pour  le  ferment  d’abjuration  ; à un 
feptième , pour  obliger  les  Juifs  de  pour- 
voir à la  fubfiftance  & à l’entretien  de  leurs 
enfants  Proteftants. 
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^ V — dans  le  gouvernement  de  l’Eglife. 

An-  1702.  Elle  avoit  déjà  en  préfence  de  douze 
Confeillers  Ecoffois  prêté  le  ferment 
de  couronnement  pour  ce  Royaume'; 
mais  ceux  qui  ne  cherchoient  qu’à 
brouiller  les  affaires  , foutinrent  que 
cette  conduite  étoit  irrégulière  , & 
que  le  ferment  devoit  être-  reçu  par 
des  perfonnes  députées’  à cet  effet  y 
foit  par  le  Parlement  , foit  par  le: 
Confeil  - privé  du  Royaume.  Le  mi- 
niflère  aéfuel , compofé  du  Duc  de 
Queensberry,  des  Comtes  deMarch- 
mont,  Melvil , Seafîeld , Hyngford  y 
& Selkirk  , étoit  dévoué  aux  princi- 
pes de  la  révolution & défiroit  que 
le  Parlement  continuât  , en  confé- 
quence  d’un  atte  paffé  depuis  peu  , 
pour  continuer  le  Parlement  exiftant 
fix  mois  après  la  mort  du  Roi , & 
■pour  qu’il  s’affemblât  dans  les  vingt 
jours  après  cet  évènement.  La  Reine' 
par  divers  ajournements  avoit  retar- 
dé fes  affemblées.  près  de  trois  mois 
après  le  décès  de  Guillaume,  &fous- 
ce  prétexte  les  Anti*révolutionaires 
foutenoient  qu’il  avoit'  été  diffous. 
Le  Duc  d’HamiltOn  étoit  à la  tête  de- 
ce  parti’,  qui  demandoità  grands  cris 
un.  nouveau  Parlement.  Ce  Seigneur 
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fe  rendit  à Londres  avec  le  Marquis 
de  Twedale  , les  Comtes  Marshal  & 
Rothes  &:  plufieurs  autres  Seigneurs , 
pour  préfenter  à la  Reine  leurs  ob- 
f jetions  contre  la  continuation  du 
Parlement  aduel.  Elle  leur  donna  au- 
dience , &C  écouta  tranquillement 
leurs  raifons  ; mais  elle  étoit  décidée 
par  les  avis  de  fon  Confeil  - privé  de 
ce  Royaume  qui  penfoit  que  la  na- 
tion étoit  dans  une  trop  grande  fer- 
mentation pour  hafarder  de  convo- 
1 quer  un  nouveau  Parlement.  En 
eonféquence  du  dernier  ajournement 
de  la  Reine , le  Parlement  s’-affembla 
le  neuf  Çvingt)  Juin  à Edimbourg,, 
le  Duc  de  Queensberry  ayant  été 
nommé  Grand- Commidaire.  Avant 
qu’on  eût  fait  lefture  de  la  commif- 
fion  de  la  Reine,  le  Duc  d’Hamilton, 
tant  pour  lui  que  pour  fes  adhérents» 
marqua  leur  fatisfa&ion  de  l’avène- 
ment de  Sa  Majefté  au  trône,  non- 
feulement  à caufe  du  droit  incontefla- 
ble  qu’elle  y avoit  par  la  naiflance ». 
mais  encore  par  rapport  aux  vertus- 
perfonnclles-  & aux  qualités,  royales- 
de  Sa-  Majefte.  Il  dit  qu’ils;  étoient 
réi’olus  de  facriher  leurs  vies  & leurs> 
fbrtunes  pour  la  défenfe  de  fes  droits 
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contre  tous  fes  ennemis  tels  qu’ils 
fuflent  ; mais  qü?ils-  fecroy  oient  obli- 
gés par  leur  devoir  de  déclarer  qu’ils 
ne  fe  regardoient  pas  comme  convo- 
qués pour  tenir  des  féances  , & agir 
en  qualité  de  Parlement.  Il  lut  en- 
fuite  un  papier  conçu  en  ces  termes  r 
«D’autant  que  par  les  loix  fondamen- 
« taies  ôiles  conftitutions’  duRoyau- 
» me , tous  les  Parlements  font  diflous 
«à  la  mort  du  Souverain  ; que  ce- 
» pendant  il  y a été  dérogé  par  un 
« afte  du  règne  précédent  i portant 
« que  le  Parlement  fubfiftant  à fon 
«décès  s’affembleroif  & agiroit  au- 
« tant  qu’il  feroit  néceflaire  pour  la 
» défenfe  de  la  vraie  religion  Protef- 
» tante  „•  telle  qu?elle  eft  établie  par 
« les  loix  , pour  le  maintien  de  la 
«fucceflïonà  la  couronne  , comme 
«elle  eft  établie  par  la  réclamation 
«de  droit , & pour  la  conservation 
« de  la  fureté  & dé  là  paix  publique  ; 
« mais  que  ces  objetsétant  pleinement 
« remplis  par  lafucceflion  de  Sa  Ma- 
« jefté  au  trône,  nous  nous  regardons 
« comme  n’étant  plus  autorifés  par  les 
« loix  a nous  aflembler , à tenir  nos 
«féances  , ni  à faire  aucun  atte  , 
« & en  conféquence  nous  déclarons 
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» que  nous  n’avons  aucune  part  à tout  ANN[E>  1 
»ce  qui  pourra  être  fait  ou  agité.  *►  aqt  170M 
Le  Duc  après  avoir  lu  ce  papier  , & 
avoir  protefté  lolemneliement  contre 
tout  ce  qui  fe  feroit  en  Parlement  Ce 
retiraavec  foixante  & dix-neuf  mem- 
bres , aux  acclamations  de  tout  le 
peuple.  > • 

Malgré  leur  retraite , le  Commif-  „ ^JTn'n0Îe 
faire  qui  avoit -retenu  un  nombre  de  l’autorité  de 
membres  beaucoup  plus  considérable , Sa  M*left** 
produifit  la  lettre  de  la  Reine  ,par  la- 
quelle elle  marquoit  fa  ferme  réfo- 
kition  de  maintenir  & protéger  fes 
fiijets  dans  la  pleine  & entière  pof- 
fefîion  de  leur  religion , leurs  loix, leurs 
libertés , & de  Soutenir  également  la 
difcipline  Presbytérienne.  Elle  les  in-i 
formoit  qu’elle  avoit  déclaré  la  guer- 
re à la  France  ; les  exhortoit  à ac- 
corder des  fubfides  convenables  pour 
entretenir  un  nombre  de  troupes  qui 
put  fuffire  à renverfer  les  projets  des 
ennemis , & à maintenir  l’heureux 
établiffement  aftuel  : enfin  elle  re- 
commandoit  à leur  confidération  l’u- 
nion des  deux  Royaumes.  Le  Duc 
de  Queensberry  & le  Comte  de 
Marchmont  ayant  infifté  fur  les  dif- 
ferents articles  de  cette  lettre , il  fut 
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“établi  des  commutés  pour  la  fureté 
du  Royaume,  pour  l'examen  des 
éleûions  conteûées , pour  répondre 
à la  lettre  de  Sa  Majeité,  & pour  fai- 
re la  révifion  des  minutes.  Cependant 
le  Duc  d’Hamilton  6c  fes  adhérents 
envoyèrent  à Londres  le  Lord  Blan- 
tyre  avec  une  adr-effe  .à  la  Reine  ; 
mais  elle  refufa  de  la  recevoir  , & 
écrivit  au  Parlement  une  fécondé 
lettre  peur  lui  marquer  que  fon  in- 
tention étoit  de  foutenir  la  dignité 
6c  autorité  de  cette  affemblée  contre 
tous  oppofants.  Les  chambres  l’avoient 
afliiré  dans  leur  îréponfe  à la  pre- 
mière , que  la  retraite  de  quelques 
membres  fans  aucune  raifon  valable 
augmenteroit  6c  affermiroit  de  plus 
en  plus  leurs  foins  6c  leur  zèle  pour  le 
fervice  de  Sa  Majèfté.  Alexandre 
Bruce  fut  exclus  pour  avoir  hafardé 
quelques  réfléxions  contre  le  Pres- 
bytère : le  Lord  Avocat  pourfuivit  la 
faculté  du  corps  même  des  Avocats 
pour  avoir  paffé  entr’eux  un  vote  en 
faveur  des  membres  oppofants.  Cet- 
te faculté  reçut  une  févère  répri- 
mandé ; mais  toute  la  nation  parut 
prendre  part  à cette  perfécution.  Le 
Parlement  paffa  un  ade  pourrecon- 
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noître  l’autorité  Royale  de  Sa  Ma-  ” 
jêftéj.un  autre  pour  ajourner  la  cour 
de  Judicature  qu’on  appelloit  feflion  ; 
un  troifième  pour  déclarer  leur  pro- 
pre affemblée  un  Parlement  confor- 
me aux  loix,  & pour  deffendre  à 
toutes  perlonnes  de  méconnoître , 
difputer  ou  méprifer  fon  autorité  fous 
les  peines  de  haute  trahifons  un  qua- 
trième pour  la  fureté  de  la  vraie  re- 
ligion Proteftante  & du  gouverne- 
ment Eccléfiaftique  Presbytérien  ; un 
cinquième  pour  une  taxe  fur  les  ter- 
res, & un  fixième  pour  -donner 
pouvoir  à Sa  Majefté  de  nommer  des 
Commiflaires  pour  l’union  des  deux 
Royaumes. 

JLe  Comte  de  Marchmont  de  fon 

A.O  1VUIIC 

meme  contre  nomme  des 
î’avis  du  Grand  CommifTaire  , préfen-  Commiüaire* 
ta  un  bill  pour  abjurer  le  Prétendant  dei’union  en. 
Prince  de  Galles  ; mais  il  ne  fi.it  point  &"!*£- 
foutenu  par  le  parti  delà  cour,  d’au-  coflfe. 
tant  que  le  Commiffaire  n’avoit  re- 
çu aucunes  inftru&ions  fur  la  condui- 
te qu’il  de  voit  tenir  à ce  fujet.  La 
Reine  & le  miniftère  Anglois  avoient 
peut-être  réfolu  de  laiffer  la  fuccef- 
•lion  indécife  enEcoffe  pour  tenir  en 
^efpeél  les  Whigs  & la  maifon  d’Ba- 
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* nover.  Le  treize  ( vingt-quatre)  Juin,' 
le  CommilTaire  ajourna  le  Parlement, 
après  avoir  remercié  les  membres  de 
leur  aftivité  & de  leur  unanimité, 
& les  chefs  des  parfis  oppofés  fie 
hâtèrent  de  fe  rendre  à Londres  pour 
faire  leurs  diverfes  repréfentations  à 
la  Reine  & à fes  Minières.  Cepen- 
dant Sa  Majefté  nomma  des'^  Com- 
miflaires  pour  traiter  de  l’union , &le 
•vingt-deux  O&obre  ( deux  Novem- 
bre) ils  s’affemblèrent  à Cockpit.  Le 
vingt  du  mois  fuivant  ( premier  Dé- 
cembre) ils  dreffèrent  les  prélimi- 
naires , portant  : que  tout  ce  qu’ils 
pourroient  arrêter  entr’eux  n’auroit 
de  force  qu’autant  qu’il  feroit  rati- 
fié par  Sa  Majefté  & par  les  Parlements 
frefpeûifs  des  deux  nations,  & que 
jufqu’à  ce  que  tous  les  chefs  propo- 
fés  pour  le  traité  fulfent  agrées , au- 
cun chef  particulier  ne  pourroit  être 
obligatoire.  La  Reine  les  vifita  ail 
mois  de  Décembre  pour  les  engager 
à accélérer  leurs  efforts  mutuels.  Ils 
convinrent  que  les  deux  Royaumes 
feroient  inféparablement  unis  en  une 
Monarchie , fous  Sa  Majefté  , fes  hé- 
ritiers & fucceffeurs  , & fous  les  mê- 
mes limitations , conformément  aux 
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aftes d’établiffement  : mais  lorfque  les  Ann  e j 
Commiffaires  Ecoffois  proposèrent  a«.  17024 
que  les  droits  & privilèges  de  leur 
Compagnie  de  commerce  en  Af- 
frique  6c  aux  Indes  fulTcnt  confervés 
'6c  maintenus , il  s’éleva  tant  de  dif- 
ficultés , qu’elles  ne  purent  être  fur- 
montées,  6c  la  commifîion  ne  fit  plus 
aucun  progrès  dans  fes  opérations. 

En  Irlande  il  n’y  eut  point  de  mou- 
vements qui  interrompiflent  la  tran- 
quillité : le  Royaume  fut  gouverné 
par  les  Jufticiers  que  le  Comte  de 
Rochefter  avoit  établis  , 6c  les  Com- 
miffaires  pour  les  biens  confifqués 
confervèreqt  leur  autorité. 

Pendant  que  la  Grande  Bretagne  x. 
étoit  engagée  dans  toutes  ces  affaires  r.i^u  coa^ 
civiles  , fes  alliés  ne  demeuroient  pas  “«ent. 
dans  l’oifiveté  au  Continent.  Le  vieux 
Duc  de  Zell  & fon  neveu  PElefteur 
de  Brunfwick  furprirent  les  Ducs  de 
"Wolfembuttel  & de  Saxe -Gotha, 
qu’ils  forcèrent  de  renoncer  à leur 
attachement  à la  France , & de  con- 
courir avec  le  confeil  général  de 
l’Empire.  Ainfi  tout  le  Nord  de  l’Al- 
lemagne fe  trouva  réuni  dans  les  in- 
térêts des  confédérés , 6c  les  Princes 
auroient  été  en  état  de  les  foutenir 
TomtXVI . T 
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' efficacement,  fi  la  guerre  de  Pologne 
dont  ils  étoient  voifins  ne  les  eut 
empêchés  d’éloigner  leurs  troupes. 
Ënvain  l’Angleterre  $c  les  Etats  Gé- 
néraux firent  leurs  efforts  pour  ré- 
tablir la  paix  entre  les  Rois  de  Suède. 
& de  Pologne , Charles  XII.  avoit 
trop  de  goût  pour  la  guerre  , & trop 
d’ambition  de  faire  des  conquêtes. 
Il  menaçoit  d’envahir  la  Saxe,  en 
paffant  par  les  Etats  de  Pruffe.  Au- 
gufte  fe  retira  à Cracovie  , pendant 
que  Charles  pénétroit  jufqu’à  Varfo- 
vie , où  il  ordonna  même  au  Cardi- 
nal Primat  de  convoquer  une  diette 
pour  élire  un  nouveau  Roi.  -La  fi- 
tuation  des  affaires  dans  cette  con- 
joncture n’étoit  nullement  favorable 
aux  alliés.  La  cour  de  Vienne  avoit 
cffayé  inutilement  de  gagner  l’Elec- 
teur de  Bavière  , ce  Prince  fe  fervit 
au  contraire  de  cette  négociation  pour 
rendre  fon  parti  meilleur  auprès  de 
Louis  XIV.  Son  frère  l’Eletteur  de 
Cologne  reçut  les  garnifons  Françoi- 
fès  dans  Liege  & dans  toutes  les  places 
fur  le  Rhin.  L’Eletteur  de  Saxe  étoit 
trop  vivement  preffé  par  le  Roi  de 
Suède  pour  fournir  tout  fon  contin- 
gent de  troupes  aux  alliés  : le  Roi 
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de  Prude  étoit  retenu  par  le  voifi- 
nage  du  conquérant  Suédois  : le  Duc 
de  Savoye  avoit  joint  fes  troupes  à 
celles  de  la  France  , & elles  s’étoient 
emparées  de  tout  le  Duché  de  Milan  : 
enfin  quoique  le  Pape  affeûât  la  neu- 
tralité , on  voyoit  évidemment  qu’il 
penchoit  fortement  pour  les  intérêts 
de  la  France. 

La  guerre  commença  au  nom  de  xt. 
l’Ele&eur  Palatin  par  le  fiège  de  Kei-  p**" 
ferfwaert , que  le  Prince  de  Naflau  , fcrl'v«rt  & 
Maréchal  de  camp  de  l’Empereur  in- Lan  u<! 
veftit  au  mois  d’ Avril.  Les  troupes 
Hollandoifes  fervoient  fous  les  or- 
dres du  Prince  en  qualité  d’auxi- 
liaires, parce  que  les  Etats  Géné- 
raux n’avoient  pas  encore  déclaré 
la  guerre.  La  garnifon  Françoife  fit  la 
défenfe  la  plus  opiniâtre  ; battit  les 
alîiégeants  dans  pludeurs  forties , &C 
conferva  la  place  jufqu’à  ce  qu’elle 
fut  réduite  à un  monceau  de  cendres. 

Enfin  les  alliés  firent  une  attaque 
générale  à da  contrefcarpe  & au  ra- 
velin , qu’ils  emportèrent  après  un 
combat  furieux , où  ils  perdirent  deux 
mille  hommes.  Alors  la  garnifon  ca- 

CI 

pitula  à des  conditions  honorables, 

& les  fortifications  furent  rafées.  Pen- 
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436  Histoire  d’Angleterre  , 
dant  ce  fiège  qui  dura  depuis  le  dix- 
huit  Avril  jufqn’à  la  moitié  de  Juin  , 
le  Comte  de  Tallard  demeura  pofté 
fur  la  rive  oppofée  du  Rhin , d’où  il 
fourniffoit  à la  ville  des  troupes  fraî- 
ches & des  munitions , & incommo- 
doit  beaucoup  les  allégeants  avec  fon 
artillerie  : mais  voyant  qu  il  etoit 
impofîible  de  fauver  cette  place  , il 
joignit  la  grande  armée  que  le  Duc 
de  Bourgogne  commandoit  dans  les 
Pays-bas.  Le  liège  de  Keiferfwaert 
fut  couvert  par  un  corps  de  troupes 
Hollandoifes  fous  les  ordres  du  Com- 
te  d’Athlone  , qui  etoit  campé  dans 
le  Duché  de  Clèves.  En  même  temps 
le  Général  Coehorn  à la  tête  d’un  dé- 
tachement entra  en  Flandres , detrui* 
fit  les  lignes  des  François  entre  les 
forts  de  "Donat  & d’Lfabelle , & mit 
la  Châtellenie  de  Bruges  à contribu- 
tion : mais  un  gros  corps  de  François 
s’étant  avancés  fous  les  ordres  du 
Marquis  de  Bedmar  & du  Comte  de 
la  Mothe , Coehorn  fe  répandit  dans 
tout  le  pays  , & fe  retira  enfuite 
fous  le  canon  de  Sluys.  Le  Duc  de 
Bourgogne  qui  avoit  pris  le  com- 
mandement de  l’armée,  guidé  par 
}A,  àp  Boufflers  ? campa  à Zenten 
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près  Clèves,  & forma  un  projet  pour  Ann£7* 
fiirprendre  Nimègue  ; mais  il  man-  An*  170* 
qua  par  la  vigilance  & l’a&ivité 
d’Athlone , qui  pénétra  dans  fes 
vues  , marcha  vers  cette  place , & 
établit  fon  camp  fous  le  canon  de  la 
ville.  Au  commencement  de  Juin , le 
Prince  Louis,  de  Bade  invertit  Lan- 
dau : au  mois  de  Juillet  le  Roi  des  Ro-  • 
mains  arriva  au  camp  des  allégeants 
avec  tant  de  pompe  & de  magnifi- 
cence, que  les  tréfors  de  fon  père 
en  furent  épnifés.  Le  neuf  Septembre 
la  citadelle  fut  emportée  d’affaut , 8c 
la  ville  fut  alors  obligée  de  fe  rendre. 

Lorfque  le  Comte  de  Marlbo- 
rough  arriva  en  Hollande , le  Comte  XTÎ*  - 
d’Athloneert  qualité  de  Feldt-Maré-  ConuFde 
chai  infirta  pour  avoir  un  commande- 
ment  égal  à celui  du  Général  Anglois: 
mais  les  Etats  l’obligèrent  de  renoncer 
à ce  droit  en  faveur  de  Marlbqrough^ 
qui  fut  déclaré  Généralifiîme  de  tou- 
tes leurs  troupes.  Au  commencement 
de  Juillet , il  fe  rendit  au  camp  de 
Nimègue,  oti  il  affembla  prompte-*’ 
ment  une  armée  de  foixante  mille 
hommes  bien  pourvus  de  toutes  ef? 
pèces  de  munitions  , & il  convoqua 
enfuite  un  confeil  des  Officiers  gé- 


Digitized  by  Googli 


An  n b. 
An.  1702. 


» 


438  Histoire  d’Angleterre, 
néraux  pour  confulter  fur  les  opé- 
rations de  la  campagne.  Le  feize  du 
même  mois , il  pafla  la  Meufe , & 
campa  à Over-Aflelt , environ  deux 
lieues  & demies  de  l’ennemi , qui  s’é- 
toit  retranché  entre  Goch  & Gen- 
nep.  Il  repafl'a  enfuite  la  rivière  au 
défions  de  Grave,  & marcha  à Gra- 
venbroeck  , où  il  fut  Joint  par  l’ar- 
tillerie Angloife  venue  de  Hollande* 
Le  deux  Août,  il  s’avança  au  Petit 
Brugel , & les  François  fe  retirèrent 
devant  lui , laifiant  la  partie  Elpa- 
gnole  du  pays  de  Gueldre  à fa  dis- 
crétion. Il  avoit  réfolu  de  hafarder. 
une  bataille,  & avoit  donné  fes  ordres 
en  conféquence  ; mais  il  fut  retenu  par 
les  Députés  Hollandois  qui , crai- 
gnoient  pour  leurs  propres  intérêts 
fi  l’évènemçnt  de  la  bataille  eût  été 
malheureux.  Le  Duc  de  Bourgogne  fe 
voyant  obligé  de  fe  retirer  devant 
l’armée  des  alliés, retourna  à Verfaille9 
pour  n’être  plus  expofé  à cette  mor- 
tifiante indignité , & laifîa  le  com- 
mandement à Boufilers  qui  perdit  la 
confiance  de  Louis  XIV.  par  le  mau- 
vais fuccès  de  cette  campagne.  * Les- 

* Il  eft  difficile  d’entendre  ce  que  veut 
dire  ici  notre  Auteur , tant  pour  ce  qui  con- 
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Députes  -des  Etats  Généraux  ayant 
repréfenté  au  Comte  deMarlborough 
les  avantages  dont  jouiroit  la  Hol- 
lande s’il  chaffoit  les  ennemis  des  pla- 
ces qu’ils  occupoient  dans  la  Guel- 
dre  Espagnole , d’où  ils  troubloicnt  la 
navigation  de  la  Meufe  , & tenoient 
en  quelque  forte  la  ville  importante 
de  Maeftricht  bloquée,  le  Comte  réfo- 
lut  de  les  délivrer  de  ces  incommo- 
des voifins.  Il  détacha  le  Général 
Schultz  avec  lin  corps  de  troupes 

cerne  M.  le  Duc  de  Bourgogne , que  pour 
ce  qui  regarde  M.  de  Boufflers.  Le  Roi  fit 
revenir  le  Prince  à Verfailles  , après  qu’il 
eut  poulTé  les  ennemis  jufqu’aux  portes  de 
Nimègue  , mis  à contribution  la  plus  grande 
sartie  du  Brabant  , & jetté  du  renfort  dans 
es  places  de  la  Gueldre  Efpagnole.  Les  al- 
iés  étant  très  fupérieurs  en  nombre  aux  Fran- 
çois , on  évita  les  batailles  , & il  paroît  qu’on 
ne  peut  faire  aucun  reproche  à M.  de  Bouf- 
flers , que  le  Roi  honora  toujours  de  fa  con- 
fiance ; qui  continua  à commander  fes  ar- 
mées, qui  fut  depuis  créé  Pair  de  France 
pour  fa  belle  défenfe  dans  Lille  , & qui 
mérita  l’eftime  de  toute  l’Europe , lorfqu’à 
la  bataille  de  Malplaquet  il  demanda  & ob- 
tint d’agir  fous  M.  de  Vilîars,  quoiqu’il  fût 
fon  ancien.  Quand  on  avance  des  faits  tels 
que  M.  Smollett  en  rapporte  contre  des 
hommes  aufli  renommés,  il  faut  en  donner 
des  preuves , & des  déclamations  ne  peu- 
vent jamais  en  tenir  lieu. 
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440  Histoire  d’Angleterre, 
pour  réduire  la  ville  & le  châteatf 
de  \X;erk  , qui  fe  rendirent  après  une 
foible  réfiftance.  Au  commencement 
de  Septembre  , il  entreprit  le  fiège  de 
Venlo  , qui  capitula  le  vingt-cinq  du 
même  mois , après  que  le  fort  de 
Saint  Michel  eut  été  emporté  d’afTaut 
par  le  Lord  Cutts  & les  volontaires 
Anglois , entre  lefquelsle  jeune  Com- 
te de  Huntington  fe  diftingua  par  des 
aftes  étonnants  de  valeur  ► Le  Général 
invertit  enfuite  Ruremonde  , qu’il 
réduilit  après  une  défenfe  opiniâtre  , 
ainfi  que  le  fort  de  Stevenfuaert  fi- 
tué  fur  la  même  rivière.  Boufflers  p 
confondu  par  la  rapidité  des  fuccès 
de  Marlborough  fe  retira  vers  Liè- 
ge , dans  fintention  de  couvrir  cette 
ville:  mais  à l’approche  des  confé-. 
dérés , il  parta  précipitamment  à 
Tongres  , d’où  il  le  mit  en  marche 
pour  le  Brabant,  afin  de  défendre 
des  places  que  les  alliés  n’avoient 
pas  deflein  d’attaquer.  Lorfque  le 
Comte  de  Marlborough  arriva  à Liè- 
ge , il  trouva  que  la  garnifon  Fran- 
çoife  après  avoir  mis  le*  feu  au  faux- 
bourg  de  Saint  Walburgh  s’étoit  re- 
tirée dans  la  citadelle  & aux  Char- 
treux.. Les  alliés  prirent  aufli-tôt  pof- 
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ffefiion  de  la  ville,  & peu  de  jours  an  ns. 
après  ouvrirent  la  tranchée  contre  la  AO* 
citadelle  , qui  fut  emportée  d’affaut. 

Le  Prince  héréditaire  de  Heffe-Caf- 
fel  chargea  à te  tête  des  grenadiers  , 

& monta  le  premier  à la  brèche.  Le 
Gouverneur  Violani  & le  Duc  de! 

Gharoft  furent  faits  prifonniers.  On: 
trouva  dans  là  citadelle  trois  cents- 
mille  florins  en  or  & en  argent , &C 
plus  d’un'  million  en  billets  des  plus 
riches  marchands  de  Liege , qui  les 
payèrent  exactement.  Aufil-tôt  après 
cet  exploit la  garnifon  des  Char-' 
treux  capitula  à des  conditions  ho- 
norables, & fut  conduite  à Anvers. 

Les  fuccès-  de  cette  campagne  éle-- 
vèrent  la  réputation  militaire  du  Com-* 
te  de  Marlborough  au  deffus  de  tou-1 
te  cenfure , & confirmèrent  l’entière' 
confiance  que  les  Etats  Généraux  met-- 
foieiît  en- lui.- Ils  avoient  tremblé  pour' 

Nimègue  au  commencement  de  la1 
campagne,  au  lieu?  qu’ils  voyoienr 
alors  l’ennemi  repoufle  jufques  dans- 
jfon  propre  pays* 

• l’armée  fo  réparée  au: 

mois  de  Novembre,re  General  ie  re-^êtKpmpac; 
tira  à Maeftfichr, d?oü?rl  fe  propofoir^^"^ 
retourner  par  eau  à la  Haye.  XL 
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s’embarqua  dans  un  grand  batteati 
1702.  avec  vingt-cinq  foldats  fous  les  or-, 
dres  d’un  Lieutenant.  Le  lendemain 
matin  il  fut  joint  à Ruremonde  par 
le  Général  Coehorn  avec  foixante 
hommes  dans  un  plus  grand  bâti- 
ment , & ils  furent  de  plus  efcortés 
par  foixante  autres  qui  fui  voient  les 
bords  de  la  rivière.  Le  grand  bat- 
teau  dévança  l’autre , & les  cava- 
liers perdirent  leur  route  dans  les  té- 
nèbres.. Un  partifan  François  avec 
trente-cinq  hommes  du  pays  de  Guel- 
dres  s’étoient  cachés  dans  les  joncs 
pour  effayer  à faire  quelque  butin  : 
ils  faifirent  la  corde  qui  droit  la 
barque  , l’amenèrent  à terre , dé- 
chargèrent leurs  piftolets  & leurs 
grenades  , s’élancèrent  dans  la  bar- 
que , & fe  rendirent  maîtres  des  fol- 
dats avant  qu’ils  euflent  eu  le  temps 
de  fe  mettre  en  défenfe.  Le  Comte 
de  Marlborough  étoit  accompagné 
du  Général  Opdam  & de  M.  Guel- 
dermalfen  l’un  des  Députés , qui  s’é- 
toient munis  de  paffeports.  Le  Comte 
avoit  négligé  de  prendre  cette  pré- 
caution ; mais  fe  reffouvenant  qu’il 
avoit  un  ancien  pafleport  pour  fon 
frère  le  Général  Churchill , il  le  pro- 
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duifit  fans  marquer  aucune  émo-  A N iN  t. 
tion,  & le  partifan  étoit  tellement  l7oi. 
occupé  , qu’il  ne  fit  aucune  attention 
à la  datte.  Cependant  il  pilla  le  baga- 
ge , emmena  les  gardes  prifonniers., 

& permit  à la  barque  de  continuer 
fa  route.  Le  Gouverneur  de  Venlo 
ayant  eu  avis  que  le  Comte  a voit 
été  furpris  par  un  parti  , &C  emmené 
à Gueldres , marcha  aurti-tôt  avec 
toute  fa  garnifon  pour  invertir  cette 
place.  Cette  même  nouvelle  parta 
en  Hollande  , & jetta  tout  le  pays 
dans  la  confternation.  Les  Etats  s’af- 
femblèrent  fans  perdre  de  temps, 
réfolurent  de  marcher  immédiate- 
ment avec  toutes  leurs  forces  à Guel- 
dres , & de  menacer  la  garnifon  qu’on 
la  poufleroit  aux  dernières  extré- 
mités fi  on  ne  leur  remettoit  promp- 
tement leur  Général  ; mais  avant  que 
les  ordres  fuflent  expédiés  , le  Com- 
te arriva  à la  Haye  , ce  qui  répan- 
dit une  joye  inexprimable  parmi  le 
peuple , qui  le  regardoit  toujours 
comme  fon  libérateur  & fon  protec- 
teur. 


Les  armes  Françoifes  ne  furent  pas  xiv. 

aufli  malheureufes  fur  le  Rhin  que  r;a„”  ^ 

dans  la  Flandres.  L’Ele&eur  de  Ba-^mue 

Jyj  linguen* 
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~A  v , N t _ vière  furprit  la  ville  de  Ulm  en  Soua- 

Au.  J7ca.  be  par  Rratagème  , &:  il  fe  déclara- 
alors  pour  la  France  9.  qui  avoit  ac- 
quiefcé  à toutes  fes  demandes.  Læ 
diette  de  l’Empire  affembléè  à Ra- 
tisbonne  lut  fi  irritée  de  la  condui- 
te qu’il  avoit  tenue  en  fe  rendant  maî- 
tre de  Ulm  par  une  perfidie  , qu’el- 
le préfenta  un  mémoire  à'  l’Empe- 
reur, pour  demander  qu’il  procédât 
contre  l’Eletteur  fuivant  les  conftitu— 
tionS'  de  l’Empire.  Il  fut  réfolu  à là-' 
pluralité  des  voix  de  déclarer  la  guer-  . 
re  au  nom  de  l’Empire  contre  le  Roi 
de  France  & le  Duc  d’Anjou  , pour 
d’être  emparés  de  plufieurs  ' fiefs  de 
l’Empire  en  Italie,  de  l’Archevêché 
de  Cologne  & du  Dibcèfe  de  Liege 
& l’on  défendit  aux  Miniftres  de  Ba- 
vière & de  Cologne  de  paroître  à là 
diette  générale.  Ce  fut  envain  que 
ces  puiffances-  protégèrent  contre- 
cette  décifion.  La  déclaration  de  l’Em- 
pire fut  au  nom  dé  la  diette  publiée- 
& notifiée  au  Cardinal’’ de  Lfmberg , 
Commiflaire  de  l’Empereur;  Cepen- 
dant les  François-  fe’  rendirent  maî- 
tres de-  Newbourg  dans  le  cercle  de 
Souabe  , & Louis  Prince  de  Bade 
étant  afÉbibli  par  les.  détachements.- 
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qu’il  avoit  envoyés  r.  fut  oblige  de  Ann E> 
demeurer  fans  agir  dans  fon  camp  , An.  1701. 
près  Fridlinguen.  L’armée  Françoife 
étoit  partagée  en  deux  corps  , com- 
mandés par  le  Marquis  de  Villars  & 
le  Comte  de  Guifcard  ; & le  Prince 
fe  trouvant  en  danger  d’être  enve- 
loppé par  l’ennemi  , prit  fa  réfolutioir 
de  décamper..  Villars  palTa  aufîi-tôt 
le  Rhin  pour  tomber  fur  lui  dans  fa 
retraite , & il  y eut  un  combat  opi- 
niâtre, où  les  Impériaux  furent  acca- 
blés par  le  nombre.  Le  Prince  , après 
avoir  perdu  deux  mille  Hommes 
abandonna  le  champ  de  bataille  à 
l’ennemi  avec  tout  fon  bagage , fon 
artillerie  & fes  munitions  ; & fe  re- 
tira vers  StaufFèn  fans  être  pourfui- 
vi,  d’autanr  que  l’armée  Françoife' 
après  même  qu’elle  eut  gagné  la  ba- 
taille fut  faille  d’une  terreur  panique 
fi  fingulière  r que  lï  le  Général  Im- 
périal eut  fait  volte-face  feulement 
avec  deux  régiments  , il  auroit  enle- 
vé la  viéloire  K Villars*  Ce  Général 
fut  faliié  Maréchal  de  France  en  cette 
occafion  par  tes  foldats , & le  lende- 
main- la  ville  de  Fridlinguen  fe  ren- 
dit par  capitulation.  Le  Prince  ayantr 
* été  joint  par  quelques,  troupes  fous- 
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' A N N E_  les  ordres  du  Général  Thungen  & de 
An.  1702.  quelques  autres  renforts , réfolut  de 
livrer  bataille  à l’ennemi;  mais  Vii- 
lars  évita  le  combat  , àc  repalfa  le 
Rhin.  Vers  la  fin  d’Ottobre  , le  Com- 
te de  Tallard  & le  Marquis  de  Lo- 
merie  avec  un  corps  de  dix-huit 
mille  hommes  réduisirent  Trêves  & 
Traerbach  ; pendant  que  le  Prince  de 
Hefle-Caffel  avec  un  détachement  de 


l’armée  des  alliés  à Liege  reprit  fur 
les  François  les  villes  de  Zinch , Lintz , 


Brifac  & Andernach. 

xv.  En  Italie , le  Prince  Eugène  de- 
Bataille  dfmeuroit  totalement  négligé  de  la  cour 
te.  Impériale  , ou  les  ennemis  lous  pré- 

texte de  foutenirle  Roi  des  Romains 


dans  fa  première  campagne  détour- 
noient totalement  l’attention  de  l’Em- 


pereur des  affaires  d’Italie , enforte 
qu’il  laifloit  périr  fa  plus . belle  ar- 
mée faute  de  recrues  & de  renforts  » 


Le  Prince  n’étant  pas  foutenu  , ne 
put  empêcher  le  Duc  de  Vendôme 
de  fecourir  Mantoue,  & il  fut  lui- 
même  obligé  d’abandonner  quelques 
autres  places  qu’il  avoit  prifes.  Phi- 
lippe Roi  d’Efpagne  ambitieux  de  ter- 
miner en  perfonne  la  guerre  dans 
cette  partie , fe  rendit  à -Naples,  oîi 
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il  fut  vilité  par  le  Cardinal  Légat, 
qui  lui  fit  un  compliment  de  la  part 
du  Pape  : mais  il  ne  put  obtenir  de 
Sa  Sainteté  l’inveftiture  de  ce  Royau- 
me. Cependant  l’Empereur  fut  fi  mé- 
content de  cette  ambafîade  du  Pape 
à Philippe , qu’il  ordonna  à fon  Am* 
bafladeur  de  quitter  Rome.  Philippe 
pafla  de  Naples  à Final,  fous  l’efcorte 
de  la  flotte  Françoife  qui  l’avoit  con- 
duit en  Italie.  Il  eutune  entrevue  avec 
le  Duc  de  Savoye  , qui  commençoit 
à être  allarmé  par  la  crainte  de  voir 
le  Monarque  François  maître  du  Mi- 
lanois  ; & ce  Prince  dans  une  lettre 
au  Duc  de  Vendôme  lui  défendit  de 
combattre  le  Prince  Eugène  avant 
que  lui-même  fut  arrivé  au  camp.  Le 
Prince  ayant  appris  que  l’armée  Fran- 
çoife avoit  deffein  d’attaquer  Luza- 
ra  & Guaflalla  , pafla  le  Po  avec  une 
armée  qui  n’étoit  que  moitié  de  celle 
des  ennemis , & il  prit  pofle  der- 
rierre  les  retranchements  du  Zéro , 

, de  façon  que  les  François  n’eurent 
aucune  connoiflance  de  fa  fltuation. 
Il  jugea  qu’à  leur  arrivée  dans  le  camp 
qu’ils  avoient  choifi  , leur  cavalerie 
iroit  au  fourageJ,  pendant  que  le  refie 
de  l’armée  feroit  occupé.à  drefler  les 


À N K H. 
An.  1702. 


Digitized  by  Google 


An  N t. 
*n.  1 70a; 


4'4&  Histôire  d’AngleteRji’e', 
tentes  & à pourvoir  à leur  rafFrai-- 
chiffement.  Sort:  projet  étoit  de  fai-- 
lir  cette  oecafion  pour  les-  attaquer- 
ne  doutant  pas-  qu’il1  ne  remportât', 
une  viftoirecompletter  mais  il  échoua’ 
par  un  effet  dit  hafard-.  Un  Aide-Ma-- 
jor  avec  une  garde  avancée  eurent  la' 
curiofité  de  , monter  fur  les  retran- 
chements-, uniquement  pour  jouir  de- 
là vue  du  pays,  & ils- découvrirent 
l’armée  Impériale,  dont  l’infanterie- 
étoit  couchée  ventre  à terre , avec  la 
cavalerie  rangée  en -ordre  dé  bataille 
à l’arrière-garde.  L’allarme  fi.it  auffi-- 
tôt  dans  le  camp  François  , & com- 
me le  terrein  entre  les  deux  armées- 
étoit  couvert  de  hayes&  debitiffons' 
qui  obligeoienrlesafTaillants  à défiler, 
l’ennemi  Rit  en  état  de  défenfe  avant 
que  les  Impériaux  puffent  engager 
Paftiom  Cependant  le  Prince  com- 
mença l’attaque  avec  la  plus  grande 
vivacité , dans  l’efpérance  de  mettre 
les  lignes^  des  François  en  défordre , 
& véritablement  elles  lâchèrent  pied* 
en  plufîeurs  endroits:  mais-  la  nuit 
étant  furvenue , if  fut  obligé  de  fe 
retirer.  Quelques»  jours»  après  , les? 
François*  réduifirent  i,uzara  &Guaf— 
taUa  mais  le  Prince  conferva  fes  gof— 
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tes , & Philippe  retourna  en  Efpagne  A N N 
fans  avoir  eu  d’avantage  confidérable.  An- 

Le  Monarque  François  employoit  xvi. 
toutes  fortes  d’artifices  & d’intrigues  sucde^fti* 
pour  fufciter  de  nouveaux  ennemis1  RoiAuguf. 
aiLX  confédérés.  On  prétend  qu  il  ga-  Pologne* 
gna  par  argent  le  Comte  Mansfield  , 

Préfident  du  Confeil  de  guerre  à 
Vienne  , pour  empêcher  qu’on  n’en- 
voyât du  fecours  au  Prince  Eugène 
en  Italie.  A la  porte  Ottomane , 
il  avoit  engagé  le  Vifir  à faire  re- 
nouveller  la  guerre  à l’Empereur  : 
mais  le  Mufti  & tous  les  autres 
grands  officiers  étoïent  contraires  à 
ce  projet  ÿ & [e  Vifir  fut  la  viâïme 
de  leur  reflentiment.  Louis  conti- 
nuoit  à fomenter  les  troubles  en  Po- 
logne par  le  moyen  du  Cardinal 
Primat.  Le  Jeune  Roi  de  Suède  s’a- 
vança à Lifià-w , où  il  défit  le  Roï 
Augufte.  Enfuite  il  s’empara  de  Cra- 
covie , leva  des  contributions  , &c 
l’on  ne  put  le  déterminer  à fe  reti- 
rer, quoique  les  Mofcovites  & les 
Lithuaniens  eufient  ravagé  la  Livo- 
nie , & même  fait  une  irruption  en  t 
Suède- 

Les  opérations  des  efeadres  com-  xvji. 
binées  ne  répondirent  pas  pleine-  a-orao^ 
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N N E — ment  à l’attente  du  public.  Le  douzô 
An.  1701.  Mai,  Sir  Jean  Munden  fe  mit  en 
sir  ceorire  mer  avec  douze  vaifleaux  de  guerre 

Rookc  fonf  . r . 0 . - 

une  expédi-  pour  enlever  une  eicadre  Françoile , 
tueuré"!  "ca.  chargée  d’efeorter  le  nouveau  Vice- 
dix.  roi  du  Mexique  depuis  la  Corogne 
jufqu’aux  Indes  Occidentales.  Le 
vingt-huit  du  même  mois , il  pourfui- 
vit  quatorze  voiles  de  vaifleaux  Fran- 
çois jufqu’à  la  Corogne.  Il  tint  un 
Confeil  de  guerre , où  il  frit  réfolu 
que  la  place  étant  très  fortifiée  , & 
paroiflant  avoir  dix-fept  vaifleaux  de 
guerre  à l’ancre  dans  fon  port,  fui- 
vant  les  avis  qu’on  avoit  reçus  , il 
étoit  plus  à propos  de  s’en  tenir  à 
la  fécondé  partie  de  leurs  inflnic- 
tions , qui  portoient  de  croifer  dans 
les  détroits  pour  la  proteftion  du 
commerce.  Ils  revinrent  en  confé- 
quénee  , & ayant  enfuite  manqué 
de  proviflons , ils  rentrèrent  dans  le 
port  au  mécontentement  général  de 
la  nation.  Pour  fatisfaire  le  peuple  * 
Sir  Jean  Munden  fut  jugé  par  la  cour 
Martiale  & déchargé  : mais  comme 
cet  événement  l’avoit  rendu  très  dé- 
fàgréabJe  à la  nation , le  Prince  Geor- 
ge cefîa  de  lui  donner  de  l’emploi 
dans  le  fervice.  Nous  avons  déjà  rap- 
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porté  que  le  Roi  Guillaume  avoit  A N N E. 
formé  un  projet  pour  réduire  Ca-  An*  >702* 
dix,  dans  l’intention  d’agir  enfuite 
contre  les  colonies  Efpagnoles  des 
Indes  Occidentales.  La  Reine  Anne 
réfolut  de  reprendre  ce  même  pro- 
jet & de  le  mettre  à éxécution.  Sir 
George  Rooke  fut  chargé  de  com- 
mander la  flotte , & le  Duc  d’Or- 
mond  fut  nommé  Général  des  trou- 
pes de  terre  deftinées  pour  cette 
expédition.  Les  efcadres  combinées 
montoient  à cinquante  vaifleaux  de 
ligne  , fans  y comprendre  les  fréga- 
tes , les  brûlots  & les  petits  bâti- 
ments ; & le  nombre  des  foldats  em- 
barqués étoit  de  près  de  quatorze 
mille.  A la  fin  de  Juin , la  flotte  mit 
à la  voile  de  Sainte  Hélène , & le 
douze  Août  elle  jetta  l’ancre  à deux 
lieues  de  Cadix.  Le  lendemain,  le. 

Duc  d’Ormond  fit  fommer  le  Duc 
de  Brancaccio  qui  en  étoit  Gouver- 
neur de  fe  foumettre  à la  maifon 
d’Autriche:  mais  cet  officier  dit  qu’il 
xépondroit  avec  honneur  à la  con- 
fiance que  le  Roi  lui  avoit  marquée. 

Le  quinze,  le  Duc  d’Ormond  dé- 
barqua avec  fes  troupes  dans  la  ' 

baye  de  Bulls , fputenu  du  feu  très 
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vif  de  quelques  frégates , & il  re- 
pouffa un  corps  de  cavalerie  Efpa- 
gnole  .*  enfuite  il  fomma  le  Gouver- 
neur du  fort  Sainte  Catherine  de  fe 
rendre  ; & il  reçut  pour  réponfe  que 
la  garnifort  étoit  préparée  a le  rece- 
voir. On  publia  Une  déclaration  en 
langue  Efpagnole  , portant  : que  les1 
alliés  ne  venoierit  pas  comme  enne- 
mis de  l’Efpagne  : mais  feulement* 
pour  délivrer  la  nation  du  joug  de 
la  France , & Farder  à fe  remettre 
fous  le  gouvernement  de  la  maifon 
d’Autriche.  Cette  proteftation  fif  très 
peu  d’effet  fur  les  Efpagnols  , foit? 
qu’ils  fe  fuffent  réfroid is  dans  leur 
attachement  pour  cette  famille  , foit 
qu’ils  fuffent  irrités  des  excès  com- 
mis par  les  troupes  Angloifes  , qui 
après  avoir  pris  le  fort  de  Sainte  Ca- 
therine & le  port  de  Sainte  Marie, 
au  lieu  de  protéger  les  habitants  , 
les  avoient  pillés  r malgré  les  or- 
dres févères  donnés  par  le  Duc  d’Or- 
mond,  pour  prévenir  cette  condui- 
te fcandaleufe , quelques  officiers 
ayant  même  eu  part  au  pillage.  On 
éleva  une  batterie  contre  le  fort  de 
Montagordo  vis-à-vis  du  Puntalr 
mais  cette  entreprife  manqua , & l’on 
rembarqua  les  troupes,. 
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. Le  Capitaine  Hardy  ayant  été  en-  À N N E 1 
voyé  pour  faire  de  l’eau  dans  la  An.  1701. 
baye  de  Lagos,  fi.it  informé  que  les  xvni. 
gallions  des  Indes  Occidentalesétoient 
à Vigo , fous  l’efcorte  dune  efca-  les  Gallions 
dre  Françoife.  Il  mit  aufîi-tôt  à la  * 

yoile  pour  aller  en  quête  de  Sir 
George  Rooke  qui  retournait  en  An- 
gleterre , & l’ayant  joint  le  fix  Oc- 
tobre , il  lui  fit  part  de  ce  qu’il  avoit 
appris.  Rooke  affembla  un  confeil 
de  guerre , dans  lequel  il  fiit  déci- 
dé de  changer  de  route , & d’atta- 
quer les  ennemis  à Vigo.-  Il  détacha 

3uelques  bâtiments  légers  pour  faire 
es  informations  , & reçut  la  con- 
firmation que  les  gallions  & l’efeadre 
commandée  par  Chateau  - Renaud 
étoient  aébuellement  dans  le  port.  Ils 
mirent  à la  voile , & le  onze  Otto- 
bre  ils  parurent  devant  la  place. 

L’entrée  du  port  étoit  étroite  , & dé- 
fendue par  des  batteries , des  forts 
& des  parapets  de  chaque  côté, 
avec  une  forte  barre  , compofée  de 
chaines  de  fer  , de  mâts  de  navires  , 

& de  cables  amarrés  à chaque  ex- 
trémité à un  vaiffeau  de  foixante  &C. 

. dix  pièces  de  canon , & foutenue  par 
cinq  autres  y aideaux  de  meme  for- 
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■ ce  en  travers  du  canal , &c  présen- 
tant leurs  bordées  du  côté  de  la 
haute  mer.  Les  vaiffeaux  du  premier 
&c  du  fécond  rang  des  flottes  combi- 
nées étoient  trop  forts  pour  entrer  . 
dans  le  port  : les  Amiraux  arborèrent 
leurs  pavillons  fur  d’autres  plus  pe- 
tits , & une  divilion  de  vingt-cinq 
vaiffeaux  de  ligne  Anglois  & Hol- 
landois  avec  leurs  frégates , brûlots 
& galliotes  furet  defttnis  pour  ce 
fervice.  Pour  faciliter  l’attaque , le 
Duc  d’Ormond  débarqua  avec  deux 
mille  cinq  cents  hommes  , à la  diff 
tance  de  fix  milles  de  Vigo  , & em- 
porta d’affaut  un  fort  & une  plate- 
forme de  quarante  pièces  de  canon , 
qui  étoit  à l’entrée  duport.  Aufli-tôt 
qu’on  vit  les  drapeaux  Anglois  plan- 
tés fur  le  haut  du  fort , les  vaiffeaux 
s’avancèrent  pour  l’attaque.  Le  Vice- 
Amiral  Hopfon , qui  commandoit  le 
Torbay  , fit  force  de  voiles  , tomba 
dire  élément  fur  la  barre,  qui  fut 
rompue  du  premier  choc , & toute 
l’efcadre  entra  dans  le  port  au  tra- 
vers du  feu  terrible  des  vaiffçaux  & 
des  batteries  des  ennemis.  Cepen- 
dant les  grenadiers  qu’on  avoit  dé- 
barqués , emportèrent  bien-tôt  ces 
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batteries.  Les  gros  vaiffeaux  agirent  — “ 
contre  les  forts  des  deux  côtés  du  An. 
port,  & en  peu  de  temps  éteigni- 
rent leurs  feux:  mais  le  Vice-Ami- 
ral Hopfon  eut  beaucoup  de  peine  à 
fe  garantir  d’un  brûlot  qui  l’avoit 
abordé.  Après  un  combat  très  vif, 
les  François  fe  trouvant  hors  d’état 
de  tenir  contre  de  tels  adverfaires, 
réfolurent  de  détruire  les  vaiffeaux 
& les  galbons  , pour  qu’ils  ne  tom- 
baient pas  au  pouvoir  des  vain- 
queurs. Ils  brûlèrent  & pouffèrent 
fur  le  rivage  huit  vaiffeaux  & autant 
de  barques  d’avis  : mais  il  leur  fut 
pris  dix  vaiffeaux  de  guerre  & onze 
galbons.  Quoiqu’ils  euffent  mis  en 
fureté  la  plus  forte  partie  de  leur  ar- 
gent tk  de  leurs  marchandifes  avant 
l’arrivée  de  la  flotte  Angioife , il  fut 
perdu  dans  fix  galbons  qui  périrent 
la  valeur  de  quatorze  millions  de 
pièces  de  huit  en  argent  ou  effets 
précieux  , & les  vainqueurs  enlevè- 
rent encore  pour  environ  moitié  de 
la  même  fomine  ; ce  qui  fut  une 
perte  confidérable  pour  les  ennemis  , 

&C  un  très  grand  avantage  pour  les 
alliés.  Auffi-tôt  après  cet  exploit , Sir 
George  Rooke  fut  joint  par  SirClou- 


N E. 
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“ ■ N t — defley  Shovel  qui  avoit  été  envoyé 

An.  1702.  avec  une  efcadre  pour  intercepter 
les  galbons.  Cet  officier  fut  chargé 
de  démanteler  les  forts  & enmener 
les  prifes,  pendant  que  Rooke  re- 
tournoit  triomphant  en  Angleterre, 
^xix.  ^ La  gloire  que  le;  Anglois  avoient 
Bcmb^w3  acquife  dans  cette  expédition,  fut 
combat  con- ternie  en  quelque  forte  par  la  con- 

Ducaflc  j <•  1 1 /•  (X*  * t 

•uxindesOc.duite  de  plulieurs  officiers  aux  In- 
cidemaiej.  des  Occidentales.  L’Amiral  Bémbow 
avoit  été  envoyé  dans  ces  parages 
dès  l’année  précédente  avec  une  e£ 
cadre  de  dix  vaille  aux.  Il  apprit  à la 
Jamaïque  que  M.  Ducafle  étoit  dans 
le  voilinage  d’Hifpaniola , & avoit 
réfolu  de  fe  rendre  dans  cette  ifle. 
A Léogane  , il  rencontra  un  vaiffeau 
François  de  cinquante  canons , que 
le  Capitaine  fîr  échouer  & fauter  en 
l’air.  Il  prit  plulieurs  autres  vailTeaux , 
& après  avoir  donné  l’allarme  à Pe- 
fit-Guavas , il  relâcha  â la  baye  de 
Sainte  Marie  , où  il  apprit  que  Du- 
caffe  avoit  mis  à la  voile  pour  la 
côte  de  Carthagène:.  Bembow  réfolut 
de  fuivre  la  même  route  , & le  dix- 
neuf  Août,  il  découvrit  l’efcadre 
ennemie  près  Sainte  Marthe,  com- 
pofée  de  dix  voiles,  qui  fuivoit  la 

côte. 
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côte.  Il  fe  mit  en  ligne  , & engagea  A N N E. 
le  combat , oii  il  fut  mal  fécondé  par  An-  *701. 
quelques  Capitaines.  Cependant  on 
le  battit  jufqu’à  la  nuit,  & il  étoit 
déterminé  à recommencer  le  lende- 
main : mais  il  vit  le  matin  que  tous 
fes  vaifTeaux  s’étoient  éloignés  à la 
diflance  de  trois  ou  quatre  milles , 
excepté  le  Rubi , commandé  par  le 
Capitaine  George  "Walton,  qui  le 
joignit  pour  tirer  fur  l’ennemi  avec 
des  canons  de  chalfe.  Le  vingt  & un , 
ces  deux  vaifTeaux  engagèrentle  com- 
bat avec  l’efcadre  Françoife  : mais  le 
Rubi  étoit  tellement  défemparé , que 
l’Amiral  fut  obligé  de  le  renvoyer 
à la  Jamaïque.  Le  lendemain  * le 
Greenwich  commandé  par  ’Wades’é* 
toit  éloigné  de  cinq  lieues  à l’Eft, 

& le  temps  ayant  changé,  l’ennemi 
eut  l’avantage  du  vent.  Le  vingt-trois , 
l’Amiral  recommença  le  combat  avec 
fon  feul  vaifTeau,  fans  que  le  refte 
de  l’efcadre  fit  aucun  mouvement 
pour  le  foutenir.  Le  vingt-quatre , 
il  eut  la  jambe  emportée  par  une 
chaine , & malgré  cet  accident , il 
demeura  fur  le  tillac  dans  un  branle , 
continua  le  combat.  Undes  plus  gros 
vaifTeaux  de  l’ennemi  paroiflant  prêt 
Tome  XV 1.  V 
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' “ N ;J  I:,  à faire  naufrage  , quatre  navires  de 
a».  j7g2.  l’efcadre  Angloife  lui  lâchèrent  leurs 
bordées,  & enfuite  coururent, au  vent 
fans  avoir  aucun  égard  aux  fignaux 
qui  leur  furent  donnés  pour  combat- 
tre. Alors  les  François  tombant  fur 
l’Amiral  avec  toutes  leurs  forces  , 
il  perdit  la  vergue  du  grand  hunier, 
& ils  endommagèrent  tellement  fes 
agrès , qu’il  fut  obligé  de  revirer 
pour  les  raccomoder , pendant  cju’ils 
remorquèrent  leurs  vai fléaux  défam- 
parés.  Pendant  cet  intervale , il  af- 
lembla  fes  Capitaines  , & fe  plaignit 
de  leur  conduite  : mais  ils  lui  firent 
obferver  que  les  François  étoient 
trop  en  force , & lui  confeillèrent 
de  cefler  de  combattre.  Il  vit  claire- 
«.  ment  qu’il  étoit  trahi , & retourna  à 
la  Jamaïque  avec  la  plus  grande  ré- 
pugnance , ayant  perdu  une  cuifle  , 
reçu  une  grande  blefliire  au  vifage  , 
& une  autre  au  bras , dans  le  temps 
où  il  avoit  abordé  en  perfonne  l’A- 
miral ennemi.,  Exceflivement  irrité 
de  la  trahifon  de  fes  Capitaines  , il 
donna  une  commiflîon  au  Contre- 
Amiral  Whetftone  & à d’autres  offi- 
ciers pour  tenir  une  cour  Martiale  , 
& faire  leur  procès  pour  leur  pol- 
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tronerie.  Hudfon  de  Pedennis  mou-  N N E " 
rut  avant  le  jugement  : Kirby&Wa-  An.  1702.' 
de  furent  déclarés  convaincus  & fii-  N 
filiés:  le  Conétable  du  'SVindfor  fuit 
cafTé  & emprifonné  : Vincent  du  Fal- 
mouth,&:  Fogg,  Capitaine  duBreda 
que  commandoit  l’Amiral , furent 
convaincus  d’avoir  figné  un  papier  j1 
dans  lequel  ils  promettoient  de  ne 
point  combattre  fous  les  ordres  de- 
Benbow;  mais-  comme  ils  s’étoient  ‘ 
bien  comportés  dans  l’aôion,  la  courf 
ne  leur  impofa  d’autre  châtiment  que 
celui  d’une  fufpenfion  provifionelle* 

"Wallon  s’étoit  aufli  engagé  dans 
cette  confpiration  ayant  la  tête 
échauffée  par  les  fumées  du  vin:-  .1 

mais  il  y renonça  enfuite , & com- 
battit avec  un  courage  admirable , ' 

jufqu’à  ce  que  fon  vaille  au  fut  dé-.  - 
femparé.  Le  caraûère  emporté  de 
Benbow  avoit  donné  lieu  à cette 
honteufe  conjuration.  Cet  homme 
étoit  un  marin  grofîier  , mais  très, 
brave,  plein  de  droiture  & d?expé-r 
rience.  (0)  Il  fut  tellement  affeéfé 
dé  cet  évènement , qu’il  tomba  dans 

( o ) Un  de  fes  Lieutenants  marquant  fon 
chagrin  de  ce  que  l’Amiral  avoit  eu  la  ïambe 
emportée  , a j'en  fuis  auffi  très  fâché  ( dit  * 

Vij 
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460  Htstoire  d’Angleterre  ; 
une  noire  mélancolie , & le  chagriix 
joint  à la  fièvre  occafionnée  par  fes 
blefliires  le  conduifit  au  tombeau. 
Wade  &C  Kirby  furent  tranfportés 
en  Angleterre  fur  le  Briflol , & à 
leur  arrivée  à Plymouth  , ils  furent 
fufiliés  à bord  du  vaiffeau , en  vertu 
d’un  Warrant  de  mort  qu’on  y avoit 
envoyé  depuis  quelques  joiu*s.  On 
avoit  pris  la  même  précaution  dans 
tous  les  ports  de  la  côte  Occiden- 
tale , pour  éviter  les  follicitations 
qu’on  auroit  pu  faire  en  leur  fa- 
veur, 

Pendant  tous  ces  événements  , la 
Reine  paroifloit  mettre  fon  bonheur 
’ dans  l’affeftion  de  fes  fujçts.  Quoi- 

< J > • - * > * f 

» vaillant  Benbow  ) : mais  j’aimerois  mieux 
« lës  avoir  perdu  toutes  deux , que  d’avoir 
»>  vu  ce  deshonneur  arriver  à la  nation  An* 
»»  gloife.  Ecoutez  - moi  : fi  un  autre  coup 
»>  m’emporte  , comportez-vous  comme  de 
» braves  gens  , & combattez  de  même.  » 
Lorfque  Ducafle  fut  arrivé  à Carthagène  , il 
écrivit  à Benbow  en  ces  termes  : « Monfieur, 
»r  j’ai  eu  lieu  de  craindre  Lundi  dernier  d’aller 
»fouper  dans  votre  cabinet  ; mais  il  a pluà  • 
si  Dieu  que  cela  fût  autrement.  Je  lui  çn 
»!  rends  grâces  : mais  pour  ces  poltrons  de 
» Capitaines  qqi  vous  ont  abandonné , fàites- 
*>les  pendre;  car  par^Dieu  ils  le  méritent 
v bien,  Jçfiji?  votre, , , , PucafTe.  » 
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que  la  continuation  du  Parlement  fut  A N K 
limitée  à fix  mois  après  le  décès  du  An.  1705. 
Roi , elle  le  déclara  diffous  par  une 
proclamation  avant  que  ce  terme  fut 
expiré,  6c  envoya  des  writs  pour 
/en  convoquer  un  autre , ou  le  parti 
des  Tories  eut  le  deffus.  Dans  le 
cours  de  l’été , la  Reine1  donna  au- 
dience au  Comte  de  Platens , En- 
voyé extraordinaire  de  l’Ele  fleur  de 
Hanover  ; enfuite  elle  fît  un  voyage 
avec  fon  mari  à Oxford , Bath  & 

.Briflol , où  elle  frit  reçue  avec  tou- 
tes les  marques  de  l’affeflion  la  plus 
iincère.  Le  nouveau  Parlement  s’é- 
tant affemblé  le  vingt  Oflobre  , M. 

Harley  fiit  élu  Orateur.  La  Reine 
déclara  dans  fa  harangue  qu’elle 
avoit  convoqué  les  chambres  pour 
qu’elles  l’aidaffent  à pouffer  la  guer- 
re juffe  6c  néceffaire  dans  laquelle 
la  nation  étoit  engagée.  Elle  deman- 
da que  les  Communes  éxaminaffent 
•les  comptes  publics  de  recette  6c 
de  dépenfe , pour  que  s’il  s’étoit 
gliffé  quelques  abus  dans  l’adminif- 
tration  des  finances,  ils  puffent  être 
découverts  , 6c  que  les  coupables 
fuffent  punis.  Elle  leur  dit  que  les 
‘fonds  affignés  dans  le  dernier  Par- 

V i\) 
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“ lement  n’avoient  pas  produit  les  fom- 
mes  accordées  : &c  que  les  non-va- 
leurs n’avoient  pu  être  remplies  , 
quoiqu’elle  eut  payé  trois  cents  mille 
livres  fur  fon  propre  revenu  pour 
le  fervice  public.  Elle  marqua  fon 
•chagrin  de  l’évènement  fâcheux  de 
Cadix,  ainfi  que  des  abus  commis 
•au  port  Sainte  Marie  , ce  qui  l’avoit 
■obligé  de  donner  des  ordres  pour 
"qu’on  fit  l’éxamen  le  plus  éxadt  de 
toutes  les  circonfiarices  : dit  qu’elle 
-efpéroit  que  la  chambre  prendroitun 
temps  pour  éxaminer  quelque  mé- 
thode meilleure  & plus  .efficace  pour 
•empêcher  l’exportation  des  laines,' 
en  foutenir  les  manufaéhires , 
'qu’elle  étoit  réfolue  d’encourager; 
•parut  pleinement  perfuadée  que  l’af- 
îeélion  de  fes  fujets  étoit  le  gage  le 
plus  fur  de  leur  fidélité  & de  leur 
obéiflance  : promit  de  défendre  & 
maintenir  l’Eglife  telle  qu’elle  étoit 
établie  par  les  loix  , & de  protéger 
fes  fiijets  dans  la  pleine  & entière 
jouifiance  de  tous  leurs  droits  & de 
toutes  leurs  libertés  : protefta  qu’elle 
comptoit  fur  leur  attention  pour  elle  ; 
dit  que  fes  intérêts  & les  leurs 
étoient  inféparables , & qu’elle  ne* 
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manquerait  jamais  à faire  tous  fes  ef-  Ann  k."' 
forts  pour  les  rendre  heureux  & pro-  An.  1701. 
curer  leur  fureté.  Il  lui  fut  préfenté 
une  adreffe  très  affectionnée  de  l’u- 
ne & de  l’autre  chambre  , pour  la  fé- 
liciter fur  le  glorieux  fuccès  de  fes  ar- 
mes & de  celles  de  fes  alliés , fous 
les  ordres  du  Comte  de  Marlborough: 
mais  celle  des  Communes  étoit  re- 
marquable par  un  reproche  implicite 
qui  tomboit  fur  le  dernier  règne, 
d’autant  qu’on  y difoit  que  les  progrès 
étonnants  des  armes  defaMajefféfous 
le  Comtede  Marlborough  avoient  ré- 
tabli avec  éclat  l’ancien  honneur  & la 
gloire  de  la  nation  Angloife.  Cette  - 
expreffion  avoit  excité  de  violents 
débats  dans  la  chambre,  & avoit 
donné  lieu  à des  réfléxions  très  peu 
favorables  à la  mémoire  du  Roi  Guil- 
laume. Enfin  il  fut  mis  en  queftion 
fi  l’on  conferveroit  le  mot  » rétabli  » , 

& l’affirmative  l’emporta  à la  plura- 
lité de  cent  voix. 

Le  grand  crédit  des  Tories  parut  xxi. 
particulièrement  dans  las  informa-  tr^,fièlTd™jc 
tions  qui  furent  faites  au  fujet  des  cha  nges, 
élevions  conteffées.  Le  Bourg  de 
Hindon  près  Salisbury  fut  convain- 
cu de  s’être  laiffé  gagner  par  ar- 

Viv 
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~^v  m N t.  gent5  & il  fut  dreffé  un  billpour  lui 

An.  1702.  ôter  fa  franchife  : cependant  il  n’y 
eut  point  de  vote  paffé  contre  celui  qui 
avoit  gagné  les  voix  par  ce  moyen  , 
parce  que  c’étoit  un  Tory.  M.  Howe 
fut  déclaré  duement  élu  pour  le  Com- 
té de  Glocefter,  quoique  le  plus 
grand  nombre  des  éle&curs  euffent 
voté  pour  un  autre  candidat.  Sir 
Jean  Packin^ton  donna  une  plainte 
contre  l’Evêque  de  ’Worcefter 
contre  fon  fils  pour  avoir  voulu  em- 
pêcher fon  elecüon  : les  Communes 
prirent  cette  affaire  en  confidéra- 
tion,  & votèrent:  que  la  conduite 
de  Guillaume  Lord  Evêque  de  Vor- 
cefter  & de  fon  fils  avoit  été  mali- 
cieufe,  non  Chrétienne  & arbitraire 
par  une  haute  violation  des  privilè- 
ges & libertés  des  Communes  d’An- 
gleterre. Elles  préfentèrent  une  adref- 
fe  à la  Reine  pour  demander  que  le 
père  fut  privé  de  la  place  de  Lord- 
Aumonier  , & ordonnèrent  au  Pro- 
cureur Général  de  pourfuivre  le  fils 
auffi-tot  que  fon  privilège  de  mem- 
bre de  la  convocation  fèroit  expiré* 
Les  Lords  préfentèrent  aufîi-tôt  une 
eontre-adreffe  , pour  fupplier  Sa  Ma- 
jefté  de  ne  point  ôter  à l’Evêque  de 
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Worcefter  la  place  de  Lord-Aumô-  "À  n 'n  h." 
nier , jtifqu’à  ce  qu’il  fut  trouvé  cou-  An.  170s, 
pable  de  quelque  crime  par  le  cours 
ordinaire  des  îoix , d’autant  que  c’é- 
toit  un  droit  inconteftable  pour  tout 
Lord  du  Parlement , & meme  pour 
tout  fujet  d’Angleterre  de  pouvoir 
produire  les  défenfes  avant  que  de 
îbuffrir  aucune  forte  de  punition.  La 
Reine. répondit  qu’elle  n’avoit  reçu 
aucune  î plainte  contre  l’Evêque  de 
"Wdrcefter  ;;  mais  qu’elle  avoit  elle- 
même  le  droit  indubitable  de  conti- 
nuer ou  de  congédier  tous  ceux  qui 
poffédoient  quelque  place  auprès  de 
fàperfonne  y fuivant  ; qu’elle  le  ju~ 
geoit  à-propos.  Lels  Pairs  ayant  reçu 
dette  reponfe  réfolurent  unanime- 
ment :tqu’aucunlx>rd  de  la  chambre- 
ne  de  voit  fouifrir  nulle  forte  de  puni-, 
tien  p»  les.  procédures  des  Commu- 
nes,autrement  qu’en  fuivantles  rèjgles 
anciennes  & connues  & les  méthodes  s 
parlementaires.  Ldrfcjùe  les  Commit-  > 
nesfe  rendirent  aiiprès  dénia  Reine* 
avec  leurs  adrefles contre  l’Evêque  y r 
elle  leur  dit , qu’elle  étoit  fâchée  de  ce  \ 
qù’iLyt  avoir  ;en  lieu  âr «ne  telle  re-i- 
montnmce  , ! 66  que  l’Evêque  de- 
‘Worcdber  ne  continueroit  plus  i.  * 
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" “ “K  N — remplir  la  place  de  fon  Aumônier. 

An.  J702,  Cetteattentionà  leur  adreffe  étoitunp 
preuve  évidente  de  fa  partialité  pour 
les  Tories.,  qui  de  leur  côté  paroif- 
foient  mériter  Ton  attachement  par 
leur  complaifance  & leur  libéralités  ■ 
xxii.  ^ -ricEtt  délibérant  fitf  les  fublides  , les 
font  des0în- Communes  confentirent  à toutes  les 
formations  demandes  du  miniftère.  Elles  voté- 

lurlacondui-  mi  i t 

te  de  sir  rent'  quarante  mille  /hommes  pour  la. 
ceorgc  Roo  marine  y pareil  nombre  de;  troupes: 
de  terre  pourdgir  conjointement  avec 
les  alliés.  Pour  l’entretien  des  derniè- 
res , elles  accordèrent  huit  cents  tren- 
te-trois mille  huit  cents  vingt-fix  li- 
vres : outre  -trois  cents  cinquante 
mille  livres  pour  le$  gardes  gar-; 
nifons  : foixante . & r dix-  mille  neuf- 
centsfoixante  & treize-  livres'  pour: 
l’artillerie  , &t  cinquante  & un  mille 
huit  cents  quarante-trois  livres  pour- 
- les  fublides  des  alliés^  Le  Lord  Shan- 
non , ayant  apporté  la i nouvelle  de  ce: 
qui  s’étoit  palTé  à JVigo^jlà  Reine 
ordonna  un  jour  de  folemnelles  ac-* 
tions  de  grâce  pour  les  fignalés*  fuc-;; 
cès  de  fes  armes  fous  le  Gom  e de.* 
Marlbôrough , ;le  Duc  d’Ormond 
Sir  George  Rooke  * &:  le  même  jour 
qui  étolt  le  douze  ( vingt-trois  :)  jNo- 
v 
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vembre , elle  fe  rendit  en  grand  cor-  A ’ t:  ]\ 
tège  à l’Eglife  de  Saint  Paul , accom-  Aa.  17&1. 
pagnée  des  deux  chambres  du  Par- 
lement. Le  lendemain,  les  Pairs  vo- 
tèrent qu’il  feroit  fait  des  remerci- 
ments  par  leur  chambre  au  Duc  d’Or- 
mond  pour  les  fervices  qu’il  avoit 
rendus  dans  l’expédition  de  Vigo  , & 
en  même  temps  ils  préparèrent  une 
adreffe  à la  Reine  , pour  demander 
qu’elle  donnât  ordre  au  Duc  d’Or- 
mond&  à Sir  George  Rooke  de  met- 
tre devant  eux  le  détail  de  leur  con- 
duite, ce  qui  fut  approuvé  de  Sa 
Majefté.  Ces  deux  Généraux  Rirent 
auffi  remerciés  par  la  chambre  des 
Communes  , & le  Vice-Amiral  Hop- 
fon  fut  fait  Chevalier , & gratifié  d’u- 
ne penfion  confidérable.  Le  Duc 
d’Ormond  à fon  retour  de  l’expédi- 
tion' fe  plaignit  ouvertement  de  la 
conduite  de  Rooke , 8c  parut  difpo- 
fé  à former  contre  Jui  une  accufation 
publique  : mais  cet,  officier  étoit  fi 
bienfayoriie  de$  Communes  , que 
la  cour  appréhenda  de  les  irriter  par 
cette  démarche , 8c  mit  tous  fes  foins 
à appaifer  le  reffentiment  du  Duc. 

Ce  Seigneur  fut  nommé  Lord  Lieu- 
tenant d’Irlande  , 8c  Rooke  fi.it  ad- 
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Ak  n.  fc  mis  dans  le  confeil  privé.  Il  fut  pro- 
Aii.  170».  pofé  dans  la  chambre  des  Lords  qu’ont 
examinât  les  inftra&ions  de  l’Ami- 
ral , & les  Journaux  relatifs  à la  der- 
nière expédition-  Il  y eut  un  com- 
mitté  d’etabli  à ce  lu  jet,  & il  pré- 
para -un  rapport  peu  favorable  : mais' 
il  bit  rejetté  de  la  plus  grande  par- 
tie de  la  chambre  , & les  Lords  vo- 
tèrent que  Sir  George  Rooke  avoit 
rempli  fon  devoir  bravant  les  avis 
des  confeils  de  guerre  en  brave  of- 
ficier , à l’honneur  de  la  nation  Bri- 
tannique. 

xxîrI>  Le  vingt  & un  Novembre  ( deux 
Parie*  Décem'bre  ) la  Reine  envova  un  meb 
étabiirtement  lage  a la  chambre  des  Communes 
par  Ie  Secrétaire  M.  Hedges  , pour 
awn^arek.  demander  une  pro-vifion  convenable 
pour  îe  Prince  fort  mari , s’il  arri- 
voit  qu’iî  lui  furvêcut.  Ce  meffage 
ayant  été  pris  en  confidération  , ML 
Hove  propofa  : qu’il  bit  établi  une 
fomtne  annuelle  de  cent  mille  livres 
pour  le  Prince,*  dans  le  cas  où  il 
furvîvroît  à Sa  Majefté.  Il  ne  bit  fait 
aucune  oppofîtïon  r mais  il  y eut  de 
violents  débats  fur  une  des  claufes 
du  bill ,,  par  laquelle  le  Prince  étoit 
exempté  de  l’article  de  l’aéle  de  la 
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fiiccefiïon,  qui  rendoit  tous  étraiv 
gers  même  naturalifés  incapables  de  An.  17CZ. 
pofféder  aucun  emploi.  Cette  exclu- 
sion regardoit  feulement  ceux  qui  fe- 
roient  naturalifés  fous  un  règne  à ve- 
nir ; & elle  avoit  été  faite  par  op- 
pofition  à la  maifon  de  Hanover,  Plu- 
iieurs  membres  s’élevèrent  contre  la 
claufe  d’éxemption , parce  qu’elle 
fembloit  porter  que  les  perfonnes 
déjà  naturalifées  feroient  exclues  des 
emplois  fous  un  rè^ne  â venir,  quoi- 
qu’elles jouiffent  déjà  des  droits  des  fu- 
jets  nés  dans  le  pays  ,ce  qui  étoit  ab- 
folume nt  contradictoire  à l’efprit  de 
I’aCle.  D’autres  s’y  oppofèrent,  fur 
-ce  que  les  Lords  avoient  déjà  réfo* 
hi  par  un  vote:  que  jamais  ils  ne 
pafferoient  aucun  bill  envoyé  des 
Communes  , lorfqu’il  y feroit  joint 
une  claufe  étrangère  au  bill , & ils 
foutenoient  que  la  claufe  en  quef- 
tion  étoit  de  cette  nature  , en  ce  que 
Fexclufion  de  pofféder  des  emplois 
étoit  une  circonffance  totalement  dif- 
tin&e  d’un  établiffement  de  revend. 

La  Reine  marqua  la  plus  grande  ar- 
deur pour  la  réuffite  de  ce  bill,  & 
lé  crédit  de  Fa  cour  fut  ménagé  avec 
tant  dé  fuccès , qu’il  paffa  par  les 
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Ann  t.  deux  chambres , quoique  ce  fut  avec 
An.  îjoi.  une  violente  oppofition , & que 
vingt-fept  Pairs  proteftaffent  con- 
tre. 


XXIV. 

Le  Comte 
de  Marlbo* 
rqugheû  créé 
Duc. 


- Le  Comte  de  Marlborough  étant 
arrivé  en  Angleterre  vers  la  fin  de 
Novembre , reçut  les  remerciinents 
des  Communes  pour  fes  grands  & 
fignalés  fervices  , dont  la  Reine  mar- 
qua tant  de  reconnoiffance  , qu’elle 
le  créa  Duc,  le  gratifia  d’une  pen- 
fion  de  cinq  mille  livres  fur  le  re- 
venu des  portes  pendant  le  cours  de 
fa  vie , & dans  un  inertage  aux  Com- 
munes , elle  leur  marqua  fon  defir, 
pour  qu’elles  trouvaffent  quelque 
moyen  de  faire  paffer  le  même  re-* 
venu  à fes  dépendants  mâles.  Cette 
demande  occafionnade  vifs  débats, 
dans  lefquels  Sir  Chriftophe  Mufgra- 
ve  obferva  :À  qu’il  ne  prétendoit  pas 
diminuer  le  prix  des  grands  fervices 
du  Duc  : mais  il  foutint  que  fa  Grâce 
en  avoit  ététrès.bien  récompenfée  par 
les  places  lucratives  qui  lui  ayoient 
éf  é accordées , ainfi  qu’à  la  Du- 
cheffe.  Le  Duc  inftmit  de  la  chaleur 
que  cette  affaire  occafionnoit  entre 
les  Comihunes  *,  fupplia  Sa  Majefté 
de  renoncer  à fon  gracieux  inertage 
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ert  fa  faveur , plutôt  que  de  caufer  Ani<  e.'t 
quelques  embarras  qui  dérangeaf-  A“*  J7°u 
lent  les  affaires , & fulfent  d’une 
Conféquence  dangereufe  pour  le  bien 
public.  Alors  la  Reine  envoya  un 
autre  meffage  à la  chambre,  pour 
lüi  faire  faVoir  quelle  Duc  avoir 
décliné  fa  recommandation  pour  cet- 
te affaire.  Malgré  cette  déclaration  , 
les  Communes  en  corps  préfentè- 
rent  une  adrelfe  , oti  elles  recori- 
rioiffoient  les  fervices  emminents  que 
le  Duc  de  Marlborough  avoit  ren- 
dus: marquoient  leur  crainte  de 
faire  un  èxemple  qui  autorisât  à alié- 
ner les  revenus  de  la  couronne,  qui 
avoient  été  confidérablemént  dimi- 
nués par  les  dons  exhorbkants  dit 
dernier  règne  y & qui’  n’étôient  éta- 
blis & àlfurés  qlfe  depuis  peu  par  la 
faveur  & la  bonté  inexprimable1  de 
Sa  ,Majefïé.'La  Reine  fut  fatisfaite  dej 
letif  iJuftification  mais' if  eft  proba- 
ble'' que  leur  refuk  avoit’ pôur  objet 
d^carter  le  Duc  des  Tories  ,'  aux-  ' 
quels  il  avoit  été  ‘ jufqü’alors  très "at- 
taché; ; f 9-  b V •.  . 

• Au  commencement  de  Janvier , ; Xxv. 
lâ‘ Reine  f»  fa  voir  à 'là  chambre  des 
Commîmes  que  les  Etats  Généraux  te  Srcfp^ 
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"*a  n'n  i-.  l’avoient  preffé  d’augmenter  fies  trou- 
a«.  170J.  pes , comme  étant  Tunique  moyen 
dance  font  de  rendre  fans  effet  les  grands  pré- 

trch  Haiian.  Parat^s  C[tie.  l’ennemi  avoit  faitsavec 
de  Je  les  cou-  tant'  de  diligence.  Les  Communes  vo- 
France  & tèrent  auffi-tôt  : qu’il  feroit  engagé 
d’£fpagne.  dix  mille  hommes  par  augmentation 
de  force,  pour  agir  conjointement 
avec  les  alliés  : mais  à condition  que 
de  la  part  des  Etats  Généraux, il  fèr 
roit  rompu  tout  commerce  & toute 
correfpondance  avec  la  France  &C 
l’Efpagne.  Les  Lords  préfentèrerit  à, 
la  Reine  une  adrelfe  fur  le  même  fu- 
jet,  & tendante  aux  mêmes  fins  , ÔC 
elle  reconnut  que  cette  condition, 
était  abfolument  néceffaire;  pour  le. 
bien  de  toute  l’alliance.  Les  Hollan- 

a.  . *•  * . * 

dois  avaient  continué  de  trafiquer, 
avec  la;  France  , même  depuis  la; 
déclaration  de  guerre.  jfl  & dans 
cette  conjoncture , Louis.  XIV.  fe 
trouvait  dans  Timpofiibilité  de  remet-! 
tre  de  l’argent  ,à  ji’jElefteuf  de  Ba- 
vière en  Allemagne  de  à fès  troupes 
en  Italie  , .autrement  que  par  Je  ca- 
nal  des  marchands  Anglois,  Hollan- 
dais & Genevois*  Les  Etats  Géné- 
, rçu*  furent  choqués  de  là’  manière; 
impérieufe  aveç  laquelle  ; Farle«v 
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ment  d’Angleterre  leur  prefcrivoit  la 
conduite  qu’ils  dévoient  tenir:  ce- 
pendant ils  confentirent  fans  héfiter 
a ce  qui  leur  étoit  demandé,  & -pu- 
blièrent une  prohibition  de  tout  com- 
merce avec  les  fujets  de  France  & 
d’Efpagne. 

L’affaire  dont  les  Communes  s’oc- 
cupèrent avec  le  plus  d’ardeur  dans 
ce  Parlementait  le  bill  contre  la 
conformité  occafîonelle.  Les  Tories 
affettoient  de  fe  diftinguer  comme 
«tant  feuls  véritablement  attachés  à 
- PEglife  & à la  Monarchie,  & la 
haine  qu’ils  portoient  à leurs  adver- 
faires  étoit  mêlée  d’un  dégoût  fpiri- 
tuel  & politique.  Il  les  regardoient 
comme  une  fefte  d’intrus  dont  étoit 
compofée  la  plus  grande  partie  de  la 
fattion  des  Whigs  qui  avoit  extorqué 
des  fommes  immenfes  de  la  nation 
fous  le  dernier  règne  , & l’avoit  jetté 
dans  des  engagements  pernicieux  , 
dont  il  n’y  avoit  pas  d’apparence 
qu’elle  pût  être  délivrée.  Ils  les  con- 
fidéroient  comme  des  ufurpateurs 
fchifmatiques , qui  avoient  déshono- 
ré & mis  en  danger  la  Monarchie  ; 
& ceux  de  leur  propre  communion 
qui  recommandoient  la  modération. 


A N N 
An.  17c}. 


XXVI. 

Bill  pont 
prévenir  la 
conformité 
occaûonelle. 
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" ils  les  traitôient  de  lâches  Chrétiens, 
de  traîtres  & d’apoftats.  11$  avoient 
réfolu  de  fe  montrer  enfants  zélés 
.de.l’Eglife  , en  faififfant  la  première 
.occafion  qu’ils  pourroient  trouver 
de  nuire  auxNon-conformifles.  Pour 
préparer  la  voie  à la  perfécution  , 
on  prêchoit  des  fermons  & l’on  im- 
primoit  des  pamphlets , dont  l’unique 
objet  étoit  de  noircir  cette  fefte , & 
d’enflammer  contre  elle  le  reffenti- 
ment  du  peuple.  Le  quatre  ( quinze  ) 
Novembre , la  chambre  des  Commu- 
nes donna  ordre  à M.  Bromley , M. 
S.  Jean  & M.  Annefley , de  dreffer 
lin  bill  pour  prévenir  la  conformité 
occafionnellè.  Dans  le  préambule, 
on  y condamnoit  toute  perfécution 
au  fujet  de  la  confcience  : cepen- 
dant il  portoit , que  tous  ceux  qui 
avoient  prêté  le  ferment  & le  tell 
pour  jouir  des  places  de  confiance  , 
ou  pour  être  Magiftrats  des  corpo- 
rations , & qui  enfuite  fréquentoient 
' des  affemblées  de  Non-conformiftes, 
deviendroient  incapables  de  remplir 
de  telles  places , payeraient  une 
amende  de  cent  livres,  & en  outre 
cinq  livres  par  chaque  jour  pendant 
lefquels  ils  auraient  continué  à les 
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occuper  après  avoir  été  à de  telles 
alTemblées  : Qu’ils  feroient  incapa- 
bles de  polîeder  aucune  autre  place, 
excepté  après  une  année  entière 
de  conformité  , & que  pour  une  re- 
• chute  les  peines  & le  temps  d’exclu- 
lion  feroient  doublés.  Les  moteurs 
de  ce  bill  prétendoient  qu’une  reli- 
gion établie  , & une  Egiife  nationale 
étoient  abfolument  néceflaires , dans 
un  temps  où  il  y avoit  un  fi  grand 
•nombre  d’impies  qui  fe  prétendoient 
infpirés , & qui  trompoient  tant  de 
peuples  : Que  le  moyen  le  plus  effi- 
cace pour  conferver  l’Eglife  nationa- 
le, étoit  de  maintenir  la  puiflance  ci- 
vile entre  les  mains  de  ceux  qui 
avoient  marqué  leur  refpeél  pour 
l’Eglife  par  leurs  avions  & par  leur 
conduite  : que  le  Parlement  par  les 
a&es  de  corporation  & du  teft  croyoit 
avoir  élevé  un  rempart  fuffifant  pour 
le  foutien  de  la  monarchie , & n’a- 
voit  jamais  imaginé  qu’il  put  s’éle- 
ver une  fe&e  d’hommes  dont  les 
confciences  fuffent  trop  tendres  pour 
obéir  aux  loix  , & fuflent  allez  dures 
pour  les  rompre  : que  le  règne  pré- 
cédent ayant  commencé  par  un  ac- 
te en  faveur  des  Non-conformides  } 


A N N I. 
An.  1703, 
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~a  N N t.  les  Communes  défirei  :nt  a.ifli  qu’au 
An,  i7ui  commencement  du  règne  favorable 
de  Sa  Majeté,  il  en  fut  paffé  un  en 
faveur  de  l’Eglife  d’Angleterre:  que 
ce  bill  ne  ferait  aucun  retranche- 
ment à i’a&e  de  tolérance  : qu’il  ne 
priverait  point  les  Non-conformiftes 
d’aucun  des  privilèges  dont  ils  jouif* 
foient  par  les  loix , & n’ajouteroit 
rien  aux  droits  légitimes  de  l’Eglife 
d’Angleterre  : que  la  conformité  oc- 
cafionelle  étoit  im  moyen  d’éluder 
les  loix , par  lequel  les  Non-confor- 
mifles  avoient  réuffi  à s’infinuer  dans 
le  gouvernement  de  toutes  les  corpo- 
rations : qu’une  féparation  de  l’Eglife 
à laquelle  la  confcience  d’un  hom- 
me peut  lui  permettre  de  fe  confor- 
mer occafionnellement  et  un  vrai 
fchifme  , criminel  en  lui  - même  , 
quand  il  n’offenferoit  pas  les  loix 
temporelles  : que  la  tolérance  étoit 
établie  feulement  pour  le  foulage- 
ment  des  confciences  tendres , & non 
pour  faciliter  la  conformité  occa- 
lionnelle:  qu’il  étoit  contradi&oire 
d’être  en  même  temps  Conformité 
& Non-conformite  : que  l’un  ne 
pouvoit  être  juftifié , finon  par  une 
ferme  perfuafion  que  les  termes  prefV 
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crits  pour  la  communion  étoient  cri-  A N ~ ; 1 
mincis  <k  illicites , & que  ce  fenti-  An.  170*. 
ment  étoit  une  pleine  condamnation 
de  l’autre.  Les  membres  qui  s’oppo- 
foient  au  bill  , difoient:  que  les  Non- 
çonformiftes  en  général  étoient  très 
attachés  à la  confiitutionaéhielle  : que 
d’agir  avec  dureté  à leur  égard , ou 
de  donner  lieu  à des  jaloufies  & à des 
craintes  dans  une  telle  conjonéhire 
pourroit  avoir  des  fuites  très  dange- 
reufes  : que  la  tolérance  avoit  beau- 
coup contribué  à la  fureté  & à la  ré 
putation  de  l’Eglife  , ce  qui  prouvoit 
évidemment  que  la  liberté  de  cons- 
cience & les  voyes  de  douceur 
étoient  les  moyens  les  plus  efficaces 
pour  augmenter  le  nombre  des  par- 
tifans  de  l’Eglife , & diminuer  celui 
des  Non-conformiftes  : qu’on  ne  pou- 
voit  traiter  les  derniers  de  fchisma- 
tiques  fans  offenfer  grièvement  l’E- 
gfife  d’Angleterre , qui  non-feulement 
avoit  toléré  un  tel  fchifme  , mais 
avoit  même  entretenu  la  commu- 
nion avec  les  Eglifes  réformées  étran- 
gères : que  les  peines  portées  par  le 
bill  étoient  plus  févères  que  celles 
qui  étoient  impofées  par  les  loix 
aux  Papiftes  , lorfqu’ils  affifloient  à? 
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“A  K n e.  l’a&e  le  plus  folemnel  de  leur  relî- 
*»•  »>o3.  gion  : enfin  que  la  douceur  & la  tolé- 
rance avoient  toujours,  produit  la 
paix  & l’union  , au  lieu  que  la  perfé- 
cution  n’avoit  jamais  fervi  qu’à  ex- 
citer des  troubles  &:  à étendre  la  fu- 
perffition.  On  propofa  inutilement 
plufieurs  changements  & divers  adou- 
ciffements.  Dans  le  cours  des  débats  , 
on  parla  des  Non-conformiftes  avec 
autant  d’aigreur  que  de  mépris , 6c  le 
bill  paffa  dans  la  chambre  Baffe  à la 
pluralité  d’un  très  grand  nombre  de 
voix. 

xxviT.  Les  Lords  craignant  que  les  Com- 
lieft rejette.  munes  ne  je  j0jgnjfl;ent  à quelque 

bill  de  fiibfides  votèrent  , que  de 
joindre  quelque  claufe  à un  bill  de 
fubfides  étoit  contraire  à la  conftitu- 
tion  du  gouvernement  d’Angleterre , 
& aux  ufages  du  Parlement.  Le  bill 
trouva  une  très  vive  oppofition  dans 
la  chambre  haute  , oii  les  Wighs 
avoient  toujours  un  grand  crédit.  * 
Les  membres  pensèrent  que  fon  ob-  * 
jet  étoit  de  former  un  nouveau  plan  ; 
de  corporations  , & de  rejetter  tous 
ceux  qui  dans  les  élevions  refiife- 
roient  de  voter  pour  des  Tories  : 
quelques  - uns  crurent  que  cette  dé* 
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marche  étoit  deftinée  à préparer  la  A N N ^ '■ 
voie  pour  annuller  la  tolérance  ; 6c  Ai.  >70î>- 
d’autres  jugèrent  que  les  moteurs  du 
bill  avoient  deffein  d’exciter  tant  de 
troubles  au-dedans  du  Royaume , que 
lesalliés  étrangers  fuffent  découragés, 

& qu’il  devint  impraticable  de  pou- 
voir pourfuivre  la  guerre.  Le  plus 
grand  nombre  des  Evêques , entre 
autres  Burnet  de  Salisbury  firent  des 
objettions  contre  ce  bill,  fondées 
uniquement  fur  des  principes  de  mo- 
dération 6c  des  motifs  de  confcience. 
Cependant  la  cour  le  foutenant  de 
tout  fon  pouvoir  6c  de  toute  fon  in- 
fluence , il  paffa  dans  la  chambre  avec 
des  changements  6c  des  corredions  , 
ce  qui  fut  rejetté  par  les  Communes. 

La  chambre  baffe  prétendit  que  les 
Lords  n’avoient  pas  le  droit  de  chan- 
ger les  amendes  6c  peines  que  les 
Communes  infligeoient  dans  les  bills 
qu’elles  envoyoient  pour  avoir  leur 
concours  , fur  la  fuppofition  que  les. 
matières  concernant  l’argent  étoient 
effentiellement  du  diftriâ  de  la  cham- 
bre baffe.  Les  Lords  ordonnèrent  qu’il 
feroit  fait  une  recherche  éxa&e  fur 
tous  les  rôles  du  Parlement  depuis 
. le  règne  de  Henri  VII.  6c  l’on  trouva 
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480  Histoire  d’Angleterre  , 

■ que  clans  un  grand  nombre  d’occa- 
fions  les  Lords  avoient  commencé 
les  claufes  qui  impofoient  des  amen- 
des & des  punitions  ; changé  des 
peines  infligées  par  les  Communes  , 
& en  avoient  même  altéré  les  dé- 
terminations.  Ces  exemples  fe  trou- 
voient  dans  les  regiftres  ; mais  les 
Communes  réfblurent  de  foutenir 
leurs  prétentions  fans  vouloir  s’enga- 
ger dans  aucune  difpute  à ce  fujet* 
Après  de  très  vifs  débats  &C  une  con- 
férence libre  entre  les  deux  chambres, 
les  Lords  foutinrent  leurs  change- 
ments, quoique  ce  fentiment  ne  l’em- 
portât que  d’une  feule  voix.  Les 
Communes  perfiftèrent  à les  rejetter  ; 
le  bill  fut  fans  effet,  & les  deux 
chambres  publièrent  leur  conduite 
refpeûive  en  forme  d’appel  à la  na» 
tion  (/>).  llfiit  alors  préfenté  un  bill 
dans  la  chambre  baffe,  pour  accorder 
un  nouveau  délai  d’un  an  à ceux  qui 
n’avoient  pas  encore  prêté  le  ferment 

( p } Pendant  que  ce  bill  étoit  en  agita- 
tion, Daniel  de  roe  publia  un  pamphlet 
intitulé  : « Le  plus  court  chemin  pour  les 
» Non-conformiftes , ou  propofitions  pour 
» l’établiflement  de  l’Eglife.  » Cette  pièce 
«oit  une  fatyre  très  vive  contre  la  violence 

pour 
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Livre  VIII.  Chap.  VII.  4$: 
pour  abjurer  le  prétendant  Prince  de 
Galles.  Les  Lords  ajoutèrent  trois 
claufes , portant  : Que  ceux  qui  prê- 
teraient le  ferment  dans  le  temps  li- 
mité , pourraient  retourner  à leurs 
bénéfices  & emplois  , à moins  qu’ils 
neuffent  déjà  été  remplis  légitime- 
ment: Que  quiconque  entreprendrait 
de  troubler  l’ordre  de  la  fuccelïion  à la  ' 
couronne  tel  qu’il  étoit  établi  atfiiel- 
lement  par  les  loix , ferait  tenu  pour 
coupable  de  haute  trahifon  : Et  que 
le  ferment  d’abjuration  ferait  impofé 
fur  les  fujets  d’Irlande.  Les  Commué 1 • 
nés  firent  quelque  oppofition  à la  : 
première  claufe  : mais  enfin  lorfqu’on  T 
eut  mis  en  queftion  » fi  elles  confen-  i 
»-toient  aux  changements?  » L’affaire  1 
l’emporta  d’une  voix  unanime.  ’ > XXVTII 
i L’objet  Jqfii  employa -le  plus  de.f  violente 
temps  , & qui  produifit  les  plus  vio-  "’Tf'deTx 
lents -débats  fi.it  la;récherche  fur  les  Àiarnbtes  oc- 
comptes  publics.  Les  Commiffaires  fa fi  r "chiche 
qu’on  en  a voit  chargés  prétendirent  fi*rle31c.?mP- 

* . r .'..tes  public*. 

du  parti  dç  J’Lglife^  Les  Communes  ordon-  * 
nàrent  qu’il  ferpit;  brûlé  par  tamain  de  l’éxé-  \ 
cuteur  , & que  l’Auteur  en  feroit  pourfuivi. , 

En  confeqvénce  il  fut  mis  à Newgate  , jugé 
& condamné  à payer  line  amenée  de  deux 
cents  liyre^,.  & a. être  mis  au  Pillori.  . 

Tome  XVI,  X 
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NB>  qu’ils  avoient  fait  de  grandes  décou- 
An.  i7oj.  vertes.  Ils  avancèrent  que  le  Comte 
de  Ranelagh , Tréforier  - Général  de 
► l’armée  , étoit  coupable  de  malverfa- 
tion  évidente.  Il  fe  juftifia  de  façon 
à fe  mettre  à couvert  de  la  févérité 
des  punitions  : cependant  il  fut  exclus 
de  la  chambre  comme  coupable  de 
grand  crime  &C  d’infigne  malverfa- 
tion , pour  avoir  mal  employé  plu- 
lieurs  fommes  des  revenus  publics  , 

& il  crut  devoir  renoncer  à fa  place.  ; 
Il  fut  dreffé  & préfenté  une  longue 
adreflfe  à la  Reine , dans  laquelle  on 
attribuoit  la  dette  nationale  à la  mau- 
vaife  adminiftration  des  fonds  : on  fe 
plaignoit  de  ce  ,que  les  anciennes 
manières  de  procéder  dans  l’Echi- 
quier n’étoient  plus  fuivies , & de  ce 
qu’il  avoit  été  commis  des  fraudés 
f . iniques  par  les  ÇofnmifTaires  despri-  : 
fes.  Avant  cette  remontrance  , la 
chambre , en  conféquence  du  rapport 
; ) du  cominitté-j  avoit  paffé  des  votes 
très  févères  particulièrement  contre 
Charles  Lord  Hallifex , Auditeur  de  ' 
la  recette  de'  l’Echiquiét^  comme 
ayant  négligé  fon  devoir  , & étant 
coupable  d’avoir  manqué  à la  confian- 
ce qu’on  lui  avoit  accordée.  Pour  * 


£ivre  VIII.  Ch ap.  VIL  4S3 
toutes  ces  raifons,  les  Communes 
fupplièrent  la  Reine  par  une  adreffe 
de  donner  ordre  à fon  Procureur 
Général  de  le  pourfuivre  fur  tous 
ces  chefs , & ^lle  promit  d’avoir  at- 
tention à leur  requête.  De  leur  côté 
les  Lords  établirent  un  committé  , 
pour  éxaminer  toutes  les  obferva- 
tions  que  les  Commiffaires  des  comp- 
tes avoientpréfentées  aux  deux  cham- 
bres. Ils  attribuèrent  la  dette  natio- 
nale aux  non  - valeurs  des  fonds  ; 
déchargèrent  le  Lord  Hallifax , les 
Lords  de  la  Tréforerie,  & leurs  offi- 
ciers , que  les  Communes  avoient 
% accufé  ; après  quoi  , ils  rendirent 
Compte  de  leur  conduite  dans  une 
. adreffe  à la  Reine  , qui  fi.it  depuis 
imprimée  , avec  les  pièces  juftifica- 
tives  fur  chaque  objet  particulier. 
Cette  différence  alluma  un  feu  très 
vif  de  difeorde  entre  les  deux  cham- 
bres , qui  firent  éclater  leur  animo- 
lité  par  des  harangues  , des  votes  , 
des  réfolutions  & des  conférences. 
Les  Communes  foutenoient  que  tel- 
les connoiffances  que  les  Lords  puf- 
fent  prendre  des  comptes  publics  , 
ils  ne  feraient  jamais  en  état  de  fup- 
pléer  aux  non-valeurs , ni  de  faire 


Anne. 
An.  170; . 


Digitized  by  Google 


A N N E. 
An.  1703. 


484  Histoire  d’Angleterre, 
"line  jufte  application  de  l’excédent 
des  fonds  : Qu’ils  ne  pouvoient  dé- 
charger ni  condamner  perfonne  fur 
line  enquête  commencée  originaire- 
ment dans  la  chambre  baffe  ; & que 
l’entreprife  de  décharger  le  Lord  Hal- 
lifax  étoit  contraire  aux  ufages  du 
Parlement.  Les  Lords  infiftèrent  fur 
le  droit  qu’ils  avoient  originairement 
de  prendre  connoiffance  de  tous  les 
comptes  publics , & affirmèrent  que 
dans  leurs  réfolutions  au  fujet  du  Lord 
Hallifax , ils  avoient  fuivi  éxa&ement 
les  règles  de  la  juftice.  Cependant 
ils  reconnurent  que  ces  réfolutions 
ne  formoient  pas  un  jugement , ni  une 
décharge  ; mais  que  lorfqu’un  bill  des 
Communes  attaquoit  un  membre  de 
leur  chambre , ils  penfoient  avoir 
droit  de  déclarer  leur  opinion  en  ver- 
tu de  leur  autorité  légiflative.  La 
Reine  intervint , en  demandant  aux 
Lords  qu’ils  terminaffent  les  affaires 
qu’ils  avoient  commencées.  Cepen- 
dant la  difpute  continua  encore  après 
cette  interpofition  : on  tint  quelques 
conférences , mais  les  parties  à la  fin 
défefpérèrent  de  parvenir  à un  accom- 
modement. Les  Lords  ordonnèrent 
d’imprimer  l’expofé  de  leur  conduite  , 
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Livre  VIII.  Chap.  Vif.  455 
& les  Communes  fuivirent  leur  éxem-  A N N 
pie.  Le  vingt-feptFévrier(  neuf  Mars)  An.  1703. 
la  Reine  ayant  pâlie  tous  les  bills  pré- 
parés à recevoir  le  confentement 
Royal , ordonna  au  Lord  Garde  des 
Sceaux  de  proroger  le  Parlement  , 
après  qu’elle  eut  prononcé  une  haran- 
gue , dans  laquêlle  elle  remercia  leà 
chambres  de  leur  zèle  , de  leur  affec- 
tion & de  leur  diligence  ; déclara 
qu’elle  encouragerait  & maintien- 
drait l’Eglife , comme  elle  étoit  éta- 
blie par  les  loix;  demanda  que  les 
chambres  priffent  en  confidération  ' 
quels  a êtes  il  ferait  à propos  de  paffer 
pour  réprimer  la  licence  avec  laquelle 
on  publioit  les  pamphlets  & les  li- 
belles les  plus  fcandaleux  ; enfin  elle 
les  affura  que  tout  le  bénéfice  des 
prifes  qu’on  ferait  pendant  la  guerre 
ferait  appliqué  au  fervice  public.  Ce- 
pendant le  Comte  de  Rochefler  étoit 
totalement  éloigné  des  confeils  de  Sa 
Majefié  : s’étant  trouvé  accablé  par 
le  crédit  du  Duc  de  Marlborough 
& du  Lord  Godolphin , il  étoit  de- 
- venu  fombre  & intraitable  , & plutôt 
que  de  fe  retirer  dans  fon  gouverne- 
ment d’Irlande  , il  avoit  préféré  de 
réfigner  fa  place , qui  ainfi  que  nous 

Xiij 
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4S6  Histoire  ©'Angleterre  , 
r a n n e.  l’avons  déjà  rapporté , fiit  donnée  atr 
An.  1703.  Ducd’Ormond,  Seigneurtrès  accom- 
pli , qui  avoit  acquis  la  plus  grande 
popularité  par  le  fuccès  de  Ton  expé- 
dition de  Vigo.  Dans  la  chambre  des 
Lords  , les  partis  étoient  tellement 
partagés  que  la  Reine , pour  s'affiner 
de  la  pluralité  dans  la  feffion  fui  vante , 
créa  quatre  nouveaux  Pairs , ( q ) qui 
s’étoient  lignalés  par  la  violence  de 
leurs  harangues  dans  la  chambre  des*- 
Communes- 

■xxix.  Les  deux  chambres  de  convocation 
«retsT»*  rç11*  avo*ent  été  convoquées  en  même 
«ivambres  de  temps  que  le  Parlement , marquèrent 
invocation,  ime  grande  conformité  avec  cette 

affemblée , par  les  intérêts  différent» 
qui  prévalurent  dans  la  haute  & dans 

Ç q ) Ces  Pairs  furent  Jean  Granville  y 
trèè  Baron  Granville  de  Potheridge  dans  le 
comté  deDévon;  Heneage  Finch  , Baron 
de  Guernfey  dans  le  comte  de  Southampton; 
Sir  Jean  Lewifon  Gower , Baron  de  Gower 
de  Sîttenham  dans  le  comté  d’York,  & Fran- 
çois Seymour  Conway , le  plus-  jeune  des 
fils  de  Sir  Edouard  Seymour  , fait  Baron 
Conway  de  Ragley  dans  le  comté  de  War- 
wick.  Cependant  Jean  Herwey  de  la  faif  ion 
- oppofée  fut  créé  Baron  d’Ickworth  dans  le 
«omté  de  Suffolk , & le  Marquis  de  Norman*- 
by  fut  honoré  du  titre  deL>uc  de  Buckin^ 
jhamshire* 
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la  baffe.  La  dernière  à l’imitation  des  A N N F* 
Communes  voidut  blâmer  le  règne  *“• 
précédent , & ce  ne  fut  qu’après  de 
grandes  difficultés  qu’elle  concourut 
. avec  les  Prélats  dans  une  adreffe  de 
félicitation  àSaMajefté.  Les  premiè- 
res conteftations  reprirent  bien-tôt  le 
deffus:  la  chambre  baffe  demanda  dans 
un  mémoire  adreffé  à l’Archevêque  de 
. Cantorbery  & à fes  fuffragants , que 
les  matières  en  difputes  fur  la  con- 
duite qu’on  devoit  tenir  dans  les 
Synodes  , & fur  le  droit  prétendu 
par  la  chambre  baffe  pour  tenir  des 
affemblées  immédiates  , fuffent  pri- 
fes  en  confidération,  & promptement 
terminées.  Les  Evêques  proposèrent  , 
que  dans  les  intervalles  des  feffions 
la  chambre  baffe  pût  établir  des  com- 
mittés  pour  préparer  les  matières  ; 
que  les  affaires  fuffent  portées  régu- 
lièrement devant  eux  ; & que  l’Arche- 
vêque réglât  les  prérogatives  , de 
façon  qu’ils  euffent  le  temps  fuffifant 
pour  tenir  leurs  féances  Sc  former  leurs 
délibérations.  Cette  offre  ne  put  fa- 
tisfaire  la  chambre  , qui  fe  trouva  en- 
couragée à perfifter  dans  fes  demandes 
par  un  vote  des  Communes , porté 
aufujetd’une  adreffe  de  remerciments 

• r • 
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488  Histoire  d’Angleterre,' 

' du  clergé  pour  l’affaire  de  M.  Loyd^ 
fils  de  l’Evêque  de  Worcefter.  Les 
Communes  avoient  ordonné  qu’il  fut 
pourfuivi  après  l’expiration  de  fon 
privilège  de  membre  de  la  convoca- 
tion , 6c  cependant  elles  votèrent 
que  dans  toutes  les  occafions  , elles 
foutiendroient  les  juftes  droits  6c  pri- 
vilèges de  la  chambre  baffe  de  con- 
vocation. Les  Prélats  refusèrent  d’a- 
- Abandonner  le  droit  de  l’Archevêque 
pour  proroger  toute  la  convocation 
avec  le  confentement  de  fes  fiiffra- 
gants  : la  chambre  baffe  propofa  de  s’en 
rapporter  à la  décifion  de  la  Reine  r 
les  Evêques  refusèrent  de  fe  prêter 
d cet  expédient , qu’ils  jugèrent  con- 
, traire  à l’autorité  Epifcopale  , 6c  au 
■droit  de  préfider  réfidant  en  l’Arche- 
vêque. La  chambre  baffe  fut  chargée 
de  fkvorifer  le  presbytéranifme  , à 
caufe  de  cette  oppofition  aux  Evê- 
ques ; mais  elle  déclara  dans  fes  re- 
giflres  qu’elle  reconnoiffoit  l’ordre 
des  Evêques  pour  fupérieur  à celui 
des  prêtres  , 6c  pour  être  d’inflitu- 
. t on  Divine  Apoftolique.  Les  mem- 
; b res  de  cette  chambre  demandèrent 
aufïi,  que  les  Evêques  concouruffent 
. avec  eux  dans  une  adreffe , pour  éta- 
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blir  la  do&rine  qui  reconnoiffoit  le  " ~a'"n  V" 
droit  Divin  Apoftolique , afin  qu’elle  Ail.  1/03. 
fut  regardée  comme  une  règle  éta- 
blie dans  l’Eglife.  Ils  préfentèrent  en- 
fuite  une  pétition  à la  Reine , où  ils 
exposèrent  que  dans  la  convocation 
affemblée  en  mil  fept  cents,  après  dix 
ans  d’interruption , il  ^é'toit  élevé  di- 
verfes  queftions  concernant  les  droits 
& libertés  de  la  chambre  baffe  : Que  les 
Evêques  avoient  refiifé  une  conféren- 
ce verbale  : qu’ils  avoient  aufli  refufé 
d’accéder  à la  proportion  qu’on  leur 
avoit  faite  de  remettre  cette  difpute  à 
la  décifion  de  la  Reine  : Sur  quoi  la 
chambre  déclaroit  qu’elle  fe  mettoit 
fous  la  protection  de  Sa  Majefté,  & la 
fupplioit  d’évoquer  cette  affaire  à fon 
audience  Royale.  La  Reine  promit 
d’avoir  égard  à cette  pétition , qui  fut 
foutenue  par  le  Comte  de  Nottln- 
gham  , & elle  ordonna  à fon  confeil 
d’examiner  cette  affaire,  pour  juger  li 
la  demande  étoit  conforme  auxloix& 
auxufages.  Soit  que  le  rapport  ne  fut 
pas  favorable  à la  chambre  baffe  ,foit 
que  laReine  ne  voulût  pas  encourager 
les  divifions  ; il  n’y  eut  point  d’autre 
réponfe  de  faite  à cette  adreffe.  Sur 
la  requête  préfentée  à la  chambre 

Xv 
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490  Histoire  d’Angleterre^ 
‘^TÎTeT  haute , touchant  le  droit  Divin  des 
*n.  1703.  Prêtres , l’Archevêque  répondit  : Que 
la  préface  de  la  formule  d’Ordination 
contenoit  l’énumération  des.trois  Or- 
dres de  Minières  dès  le  temps  des 
Apôtres  : les  Evêques ,,  les  Prêtres 
& les  Diacres  : Qu’ils  avoient  foufcrit 
à cette  préfaqp  ; mais  que  lui  &fes 
collègues  foutenoient  que  fans  le  côn- 
fentement  royal,  ilsn’avoientpasl’aur 
torité  de  dreffer , établir,  promulguer 
ou  éxécuter  aucun  canon  touchant  la 
do&rine  ou  la  difcipline.  La  chambre 
baffe  répliqua  en  termes  très  vifs,&  la 
difpute  fuhfiila  jufqu’à  la  prorogation, 
du  Parlement»  Ces  conteftations 
partagèrent  tout  le  corps  du  clergé  , 
qui  forma  différentes  fa  fiions , diftin- 
guées  par  les  noms  de  Haute  Eglife 
& Balte  Eglife.  La  première  etoit 
compofée  des  Eccléfiaftiques  du  parti 
des  Tories  , & l’autre  comprenoit 
ceux  qui  étoient  attachés  aux  prin- 
cipes de  la  révolution , & qui  recom- 
mandoient  la  modération  envers  les 
non-conformiffes.  Ceux  de  la  haute 
Eglife  leur  reprochoient  de  s’accom- 
moder au-  temps  , & de  n’être  que 
des  Presbytériens  déguifés  , &:  de 
leur  côté  , ils  accufoienî  leurs  adver- 
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faires  d’être  les  partifans  & les  fau-  A N N 
teurs  de  la  tyrannie  & de  la  perfécu-  An.  1793* 
tion.'  Cependant  les  Tories  triom- 
phèrent alors  tant  dans  l’Eglife  que 
dans  l’Etat  par  la  faveur  de  leur  Sou- 
veraine : les  droits  des  Parlements  , 
la  mémoire  du  dernier  Roi , & même 
l’a&e  qui  limitoit  la  fucceflion  à la 
maifon  de  Hanover , furent  tournés 
en  raillerie.  La  flatterie  fit  regarder 
ïa  Reine  comme  pofiedant  les  droits 
de  l’ancienne  Monarchie  : l’Hifloire 
écrite  par  fon  Grand  - père  le  Comte 
de  Clarendon , fut  alors  publiée  pour 
la  première  fois , afin  d’inculquer  les 
principes  de  l’obéifiance  y & d’iuf- 
pirer  au  peuple  l’horrieur  de  toute 
oppofition  contre  le  Souverain  qui 
avoit  reçu  l’onèlion  Royale.  Le  droit 
héréditaire  de  Sa  Majefté , fut  regar- 
dé comme  tirant  fon  origine  d’E- 
douard le  ConfeReur , & en  qualité 
d’héritière  de  fà  prétendue  fainteté  & 
de  fa  vertu , on  lui  perfuada  de  toucher 
les  malades  affligés  des  écrouelles  , 
conformément  à l’office  inféré  à cette 
occafion  dans  la  liturgie* 

Le  changement  dans  le  miniflère  xxx. 

Ernt  (fia 
partis  «n. 

Ecoûe. 

Xvj 


d’Eco  fié  parut  favorable  aux  Epi fco- 
paux  & aux  Antirévôlutionnaires  de 
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' ce  Royaume.  Les  Comtes  de  March- 
mont , Melvil  , Selkirk  , Leven  & 
Hynford  furent  d'fgraciés  ; le  Comte 
de  Seafield  fi.it  nommé  Chancelier; 
le  Duc  de  Queensberry  & le  Lord 
Vicomte  Tarbat  furent  faits  Secré- 
taires d’Etat;  le  Marquis  d’Anandale, 
Préfident  du  confeil , & le  Comte  de 
Tullibardin,  Lord  du  Sceau  privé.  On 
convoqua  lin  nouveau  Parlement  , 
& le  Comte  de  Seafield  employa  fon 
crédit  fi  efficacement , qu’un  grand 
nombre  d’Antirévolutionaires  furent 
élus  pour  membres.  Le  Duc  d’Hamil- 
ton  avoit  obtenu  de  la  Reine  une 
lettre  adrefTée  au  Confeil  - privé  d’E- 
coffie,  dans  laquelle  Sa  Majefté  mar- 
quoit  qu’elle  défiroit  que  le  clergé 
Presbytérien  vécut  dans  l’union  & la 
communion  fraternelle  avec  les  Mi- 
nifires  non-conformiftes  de  la  reli- 
gion reformée , qui  étoient  en  pof- 
feffion  des  bénéfices , & qui  vivoient 
avec  décence  , fournis  aux  Ioix.  Le 
clergé  Epifcopal  encouragé  par  ces 
expreffions  qui  lui  étoient  favorables, 
préfenta  une  adreffe  à la  Reine  pour 
implorer  fa  proteftion  , la  fuppliant 
très  humblement  d’ordonner  que  dans 
les  ParoifTes  oii  le  plus  grand  nom- 
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bre  des  notables  feroit  compofé  d’E-  A n N 
pifcopaux,les  bénéfices  fulTent  don-  An.  17°^ 
nés  à des  Miniftres  qui  fuiviffent  les 
mêmes  principes.  Cette  pétition  fut 
'préfentée  par  le  Dotteur  Skeen  & le 
Dotteur  Scot , que  le  Duc  de  Queenf- 
berry  introduifit  auprès  de  Sa  Maj  eft  é. 

Elle  les  affura  de  fa  protedion,  & 
qu’elle  feroit  tous  fes  efforts  pour 
les  fecourir  dans  leurs  befoins  , &c  les 
exhorta  à vivre  en  paix  & dans  l’a- 
mitié Chrétienne  avec  le  clergé  re- 
vêtu par  les  loix  du  gouvernement 
de  l’Eglife  dans  fon  ancien  royaume 
d’Ecoffe.  On  publia  au  mois  de  Mars 
une  proclamation  d’indemnite  ; un. 
grand  nombre  de  Jacobites  revinrent 
de  France  & des  autres  pays , difant  . . 
qu’ils  avoient  changé  de  fentiments  , 

& ils  prêtèrent  les  ferments  pour 
avoir  droit  de  prendre  féance  en  Par- 
lement. Ils  augmentèrent  les  forces 
des  Antirévolutionaires  & des  Epis- 
copaux , qui  conçurent  alors  1 efpe- 
rance  de  l’emporter  en  nombre  fin- 
ies Presbytériens  de  les  accabler 
par  leur  crédit  ; mais  cette  confé- 
dération étoit  compofée  de  parties 
trop  difcordantes  pour  que  l’harmo- 
nie put  fubfifler.  Le  Duc  d’Argyle 
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étoit  à la  tête  des  Presbytériens  St 
des  Révolutionaires  : le  parti  des 
mécontents  qu’on  appelloit  le  parti 
de  la  patrie , Sc  qui  avoit  fon  origine 
dans  le  peu  de  fuccès  de  l’établiffe- 
ment  deDarien,  agiffoit  fous  les  aus- 
pices du  Duc  d’Hamilton  & du  Mar- 
quis de  TVedale  : enfin  le  Comte  de 
Hume  étoit  le  chef  des  Antirévolu- 
tionaires.  Ces  différents  partis  fe  réu- 
nirent alors,  quoiqu’ils  euffent  des 
vues  très  différentes  : le  plus  grand 
nombre  du  partide  la  patrie  étoit  atta- 
ché à la  révolution,  & fongeoit  feule-' 
mentà  réprimerîesabus  dontla  nation 
avoit  fouffert  fous  le  dernier  règne.. 
Les  Antirévolutionaires  regardoient 
Pavènement  & le  gouvernement  de 
Guillaume  comme  un  évènement  ex- 
traordinaire qu’ils  défiroient  qu’on 
put  oublier ,,  penfant  que  tous  les 
partis  feroient  en  fureté  à l’ombre 
de  l’indemnité  accordée  par  la  Reine. 
Les  Jacobites  fe  fournirent  à Sa  Ma- 
jefté , qu’its  regardèrent  comme  tu- 
trice ou  rêgehte  du  Prince  de  Galles  y 
croyant  fermement  qu’elle  avoit  in- 
tention de  Te  rétablir  fur  le  trône.  Les 
"Whigs  fous  fe  Duc  d’Argyle  furent 
allarmés  de  cette  réunion  de  tous 
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leurs  ennemis , & réfolureot  de  pro-  " ”n  TiT 
curer  la  fanffion  parlementaire  à la  An.  1703,* 
révolution.. 

Le  Parlement  fut  ouvert  le  fix  Mai  xxxr. 


à Edimbourg  par  le  Duc  de  Queenf-  da  Jg'evraecu"ff 
berry  en  qualité  de  CommifTaire  ; dans  le  Par~ 
& l’on  fit  la  le £1  tire  de  la  lettre  de 
la  Reine  , par  laquelle  elle  deman- 
doit  des  fecours  pour  l’entretien  des 
troupes , recommandoit  l’encourage- 
ment du  commerce  , & exhortoit 
les  membres  à fe  conduire  avec  fa- 


geffe , prudence  &:  unanimité.  Le  Duc 
d’Hamiltonpréfenta  aufîi-tôtun  pro-- 
jet  de  Bill  pour  reconnoître  le  droit 
& le  titre  inconteftable  de  Sa  Majeflé 
à la  couronne  Impériale  d’Ecofîe , 
conformément  à la  déclaration  des 


Etats  de  ce  Royaume  , contenant  la 
réclamation  de  droit.  Il  fut  reçu  im- 
médiatement , & à la  fécondé  leèhire, 
l’Avocat  de  la  Reine  demanda  qu’il 
fut  inféré  une  claufe  additionnelle  , 
portant  peine  de  trahifon  contre  qui- 
conque attaquerait  le  droit  & le  titre 
de  Sa  Majeflé  â la  couronne,  ou 
Téxercice  de  fon- gouvernement  de- 
puis fon  avènement  au  trône.  Après 
un  débat  très  long  & très  vif,  cette 
claufe  pafîa  par  le  concours  des  Ami* 
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”an n y.  révolutionaires.  Alors  le  Comte  de 
An.  1703.  Hume  préfenta  le  projet  d’un  bill 
pour  les  fecours  : aufli-tôt  qu’il  eut 
été  lu,  le  Marquis  de  TVedale  pror- 
pofa  qu’avant  toute  autre  affaire , le 
Parlement  procédât  à établir  des 
conditions  de  gouvernement  & des 
réglements  pour  la  conftitution  du 
Royaume,  tels  qu’ils  étoient  nécef- 
faires  pour  le  maintien  de  leur  reli- 
gion & de  leurs  libertés , & qui  au- 
roient  lieu  après  le  décès  de  Sa  Ma- 
jeflé  , & celui  de  fes  defcendants  en 
ligne  direéle.  Il  fut  ordonné  que  cette 
proportion  ainfi  que  le  bill  feroient 
mis  fur  la  table  , & le  Commiffaire 
fe  trouva  alors  dans  le  plus  grand  em- 
barras. Le  Duc  d’Argyle  , le  Marquis 
d’Anandale , &:  le  Comte  de  March- 
mont  lui  dirent  en  particulier,  qu’ils 
étoient  réfolus  de  propofer  un  a£!e 
pour  ratifier  la  révolution , & un  au- 
tre pour  confirmer  le  gouvernement 
Presbytérien  : Qu’ils  infifferoient  à 
' ce  qu’ils  fiiffent  difcutés  avant  le  bill 
des  fecours , qu’ils  étoient  certains 
de  réufîir  dans  les  objets  qu’ils  fe  pro- 
pofoient.  Le  Commiffaire  étoit  réduit 
à l’alternative  la  plus  fâcheufe  : il  fe 
trouvoit  dans  la  néceffité  de  renoncer 
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à toute  efpérance  pour  les  fecours , ou  A N N£. 
d’abandonner  les  Àntirévolutionai-  An.  1703. 
res , qu’ri  avoit  gagnés  par  des  pro- 
meffes  de  concourir  avec  eux.  Les 
"SVhigs  étoient  décidés  à s’oppofer  à 
tous  les  projets  qui  pourroient  être 
propofés  par  les  cavaliers  pour  les 
fecours  , & ceux-ci  étoient  réfolus 
d’employer  tout  leur  pouvoir  pour 
empêcher  la  confirmation  de  la  révo- 
lution & de  la  difcipline  presbyté- 
rienne. Ils  prévoyoientquelesWhigs 
feroient  joints  par  le  Duc  d’Hamilton 
6c  par  ceux  de  Ton  parti , ce  qui  ferait 
pencher  la  balance  contre  les  cava- 
liers. Ils  firent  leurs  efforts  auprès 
* de  l’un  & l’autre  parti  ; mais  ils  les 
trouvèrent  également  impénétrables. 

Ils  demandèrent  en  Parlement  qu’on 
fît  la  le&ure  de  l’afte  pour  les  fecours  , 
affurant  qu’on  auroit  affez  de  temps 
pour  délibérer  enfuite  fur  les  autres 
objets. Le  Marquis  deTwedale  infifta 
fur  cette  ouverture  ; & après  de  vifs 
débats , la  chambre  réfolut  de  tra- 
vailler aux  attes  qui  pouvoient  être 
néceffaires  pour  affurer  la  religion  , 
la  liberté  , 8c  le  commerce  de  la 
nation  , avant  de  difcuter  aucun  bill 
pour  les  fecours  ou  pour  aucune 
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E autre  affaire.  Le  Marquis  d’Athole 
An.  1703.*  préfenta  un  a&e  pour  la  fureté  du 
royaume  en  cas  de  décès  de  Sa  Ma* 
jefté  ; mais  avant  qu’on  en  fît  la 
le&ure , le  Duc  d’Argyle  donna  un 

}>rojet  de  bill  pour  ratifier  la  révo- 
ution  , & tous  les  aftes  qui  y 

avoient  rapport.  M.  Fletcher  de  Sal- 
toun  produifit  un  a&e  pour  limi- 
ter la  fucceflîon  après  la  mort  de  Sa  - 
Majeffé  & de  fes  defcendants  en  li- 
gne dire&e  ; le  Comte  de  Rothes 
en  propoia  un  autre  , portant  : qu’a* 
près  la  mort  de  la  Reine , fi  elle  ne 
- ' laiffoit  point  d’enfants,  quiconque 
parviendroitau  trône  d’Ecoffe,  étant 
en  mêipe  temps  Roi  ou  Reine  d’An- 
gleterre , ne  pourroit  en  qualité  de 
Roi  ou  Reine  d’Ecoffe  faire  la  paix 
ou  la  guerre  fans  le  confentement 
du  Parlement.  Le  Comte  de  Mar- 
chmont  donna  un  projet  d’aûe  pour 
affurer  la  vraie  religion  Proteftante 
& le  gouvernement  Presbytérien  ; 

& Sir  Patrick  Johnffon  en  préfenta 
un  pour  permettre  l’importation  des 
vins  & des  autres  liqueurs  étrangè- 
‘ res.  Il  fut  ordonné  de  mettre  tous 
ces  bills  fur  la  table.  Le  Comte  de 
Strathmore  donna  unatte,  pour  que 
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tous  les  Proteftants  fuffent  tolérés 
dans  l’éxercice  de  leur  culte  religieux:  l7®*i 

mais  toute  Taffemblée  fît  la  plus  vio- 
lente remontrance  contre  cet  afte , 

& les  promoteurs  du  bill  jugeant 
qu’il  trouveroit  la  plus  grande  oppo- 
fition  , confentirent  à le  fupprimer 
pour  le  temps  aftuel.  Le  trois  Juin, 
le  Parlement  paffa  Paûe  pour  le  main- 
tien de  la  vraie  religion  Proteflante 
réformée  , & pour  confirmer  le  gou- 
vernement Eccléfiaftique  Presbyté- 
rien , comme  fondé  fur  la  parole  de 
Dieu  , & comme  le  feul  gouverne- 
ment de  l’Eglife  de  Jefus-Chriffdans 
le  Royaume.  Le  même  parti  rem- 
porta une  nouvelle  viâoire  par  le 
fuccès  de  [Patte  du  Duc  d’Ar^yle, 
pour  ratifier  & étendre  à perpétuité 
le  premier  a£Le  du  Parlement  du  Roi 
Guillaume  ; pour  déclarer  haute  tra- 
hifon  tout  défaveu  de  l’autorité  de 
ce  même  Parlement  ,ainfi  que  toute 
altération  ou  innovation  dans  la  ré- 
clamation de  droit , ou  dans  quel- 
ques-uns de  fes  articles.  Cette  der- 
nière claufe  trouva  de  très  fortes  op*- 
pofitions  ; cependant  le  bill  pana 
enfin  avec  le  concours  de  tous  les 
Minières , à L’exception  du  Marquis 
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*“  A d’Athole  & du  Vi  comte  Tarbat , qui 
An.  1703.  commencèrent  de  ce  temps  a le  join- 
dre au  parti  oppofé. 

«xxii.  Les  cavaliers  jugeant  qu’ils  avoient 

été  trahis  par  le  Duc  de  Queensber- 
abandonné  ry  , qui  avoit  adhéré  à tous  ces  ac- 
Zt C3Va  tes  , lui  portèrent  d’abord  leurs  plain- 
tes de  ce  qu’il  avoit  manqué  à fa 
promeffe  , après  quoi  ils  abandon- 
nèrent fes  intérêts  , réfolurent  de  fe 
féparer  de  la  cour  , & de  fuivre  les 
mefures  qu’ils  jugeroient  les;  plus 
avantageufes  à leur  parti.  De  tous 
les  bills  qui  furent  produits  dans 
le  cours  de  cette  feflion  remarqua- 
ble f celui  qui  occafionna  les  alter- 
cations les  plus  violentes  , fut  l’afte 
de  fureté , dreffé  pour  reftraindre  la 
prérogative  de  la  couronne  , limi- 
ter la  puiflance  du  fuccefTeur  , & 
mettre  une  très  grande  augmenta- 
tion de  pouvoir  entre  les  mains  du 
Parlement.  On  l’éxamina  paragraphe 
par  paragraphe  : on  propofa  plufieurs 
additions  & changements , dont  quel- 
ques-uns furent  adoptés  : il  y eut  des 
harangues  très  violentes , de  vives 
railleries  d’un  parti  fur  un  autre , & 
l’on  paffa  différents  votes  avec  di- 
verfes  claufes.  Enfin  malgré  l’oppofi- 
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tion  la  plus  opiniâtre  de  la  part  du  A N N E 
miniftère  & des  cavaliers , ce  bill  An.  i?qj, 
paffa  à la  pluralité  de  cinquante- 
neuf  voix.  Le  Cominiffaire  fut  forte-  ■* 
ment  preffé  d’y  donner  le  confente- 
ment  Royal  ; mais  il  réfiffa  à toutes 
ces  inftances  jufqu’au  dix  de  Septem- 
bre , qu’il  fît  en  Parlement  une  ha- 
rangue , où  il  déclara  qu'il  avoit  re- 
çu les  ordres  de  la  Reine,  avec  pou- 
voir de  donner  le  confentement  Royal 
à tous  les  aftes  paffés  dans  cette 
fefîlon,  excepté  à celui  pour  la  fu- 
reté du  Royaume.  Il  fut  alors  pro- 
pofé  de  folliciter  le  confentement 
Royal  par  une  adreffe  à Sa  Majefté  ; 
mais  cette  affaire  ayant  été  réduite 
en  queftion,  la  négative  l’emporta 
d’un  très  petit  nombre  de  voix.  Le 
fix  du  même  mois  , le  Comte  de 
Marchmont  avoit  apporté  un  bill  pour 
établir  la  fucceflion  dans  la  maifon  ( , 

d’Hanover.  On  ignoroit  d’abord  que! 
étoit  l’objet  de  ce  bilhmais  lorfquc  le 
Secrétaire  en  le  lifant  nomma  la  Prim- 
ceffe  Sophie , toute  la  chambre  fut  en  , 
feu  dans  un  inftant.  Quelques-uns 
propoferent  de  faire  brûler  ce  pro- 
jet ; d’autres  furent  d’avis  d’envoyer 
le  Comte  prifonnier  au  château  y àc 




Anne. 
^n.  1703. 


XXXUT. 

11  eft  en 
danger  de  la 
vie.  Il  proro- 
ge  le  Parle- 
ment. 
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le  plus  grand  mécontentement  éclata 
dans  toute  l’affemblée.  Ce  n’eft  pas 
que  le  plus  grand  nombre  dans  ce 
Parlement  fut  oppofé  à la  fucceflion 
de  la  maifon  d’Hanover;  mais  ils 
avoient  réfolu  d’éviter  de  faire  une 
nomination  fans  ftipuler  des  condi- 
tions’; & ils  avoient  déjaeu  foin  dans 
Patte  de  fureté  de  faire  déclarer  cou- 
pable de  haute  trahifon  quiconque 
reconnoîtroit  quelqu’un  pour  Roi  ou 
pour  Reine  après  le  décès  de  Sa 
Majefté , jufqu’à  ce  qu’il  ou  qu’elle 
eut  prêté  le  ferment  de  couronne- 
ment , & accepté  les  conditions  de 
la  réclamation  de  droit , ainiî  que  tou- 
tes les  autres  conditions  qui  pour- 
roient  être  établies  ? foit  dans  ce 
Parlement , foit  dans  les  fuivants. 

André  Fletcher  de  Saltoun  , hom- 
me d’un  courage  invincible  , d’une 
intégrité  à toute  épreuve  , qui  fou- 
tenoit  les  principes  républicains  , & 
fembloit  delliné  par  la  nature  à être 
membre  de  quelque  ancienne  républi- 
que Grecque,fitobferverque  la  nation 
tomberoit  dans  l’efclavage  5 fi  elle  fe 
fôumettoit  volontairement  ou  par 
commiflion  au  fucceffeur  à la  cou- 
ronne d’Angleterre , fans  avoir  éta-  * 
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Lli  des  conditions  de  gouvernement  ~~TT~rT^ 
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cp.11  pullent  la  loutenir  contre  1 in-  An.  170», 
fluence  du  miniftère  Anglois.  En- 
fuite  il  préfenta  un  projet  d’a&e , 
portant , qu’après  le  décès  de  Sa  Ma- 
jefté  , fi  elle  ne  laiffoit  point  d’en- 
fànts  , aucun  fuccelTeur  au  trône 
d’Angleterre  ne  pourrait  fuccéder  à 
la  couronne  d’Ecoffe  que  fous  les 
limitations  fuivantes  , qu’il  jurerait 
d’obferver  en  prêtant  le  ferment  de 
couronnement,  & celui  de  la  récla- 
mation de  droit.  Que  tous  les  offices 
& toutes  les  places  civiles  & mili- 
taires , ainfi  que  les  penlions , fe-  ' 
raient  à l’avenir  conférés  par  le  Par- 
lement, dont  les  élections  fe  fe- 
raient à la  Saint  Michel  de  chaque  f 
aimée  , pour  commencer  fes  féances 
lé  premier  jour  de  Novembre  , & s’a- 
journer de  temps  à autre  jufqu’à  la 
Saint  Michel  fuivante  : que  les  mem- 
btés  ' chbifirôient  eux  r mêmes  leur 
Préfident:  que  de  tout  le  Parlement 
il ; ferait  choifi  un  committé  de  tren-  ‘ 
te-lix  membres  fans  diftin&ion  d’é-  : 
tat , 'pour  être  revêtus  pendant  les 
intervalles  du  Parlement  de  l’admi-? 
niflration  du  gouvernement  fous  Sa 
Majefté;  agir  ien  qualité- de  fon  coi>  * 
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leil , être  comptable  envers  le  Parle-' 
ment,  & le  pouvoir  rafle mbler dans 
les  occafions  extraordinaires.  Ilpro- 
pofa  que  le  fuccefleur  fin  nommé  à 
la  pluralité  des  voix  , & déclara  que 
de  fa  part  il  nommeroit  plutôt  le 
Papille  le  plus  rigide  avec  ces  con- 
ditions , que  le  puis  éxa£l  Protellant 
fans  elles.  Cette  propofition  fut  fou- 
tenue  de  plufieurs  membres , & quoi- 
qu’elle fut  mife  à l’écart  pour  quel- 
que temps , à caufe  d’un  a&e  de  com- 
merce que  la  chambre  prit  alors  en 
confidération  , on  la  reprit  enfuite 
avec  la  plus  grande  chaleur.  Ce  fut 
envain  que  le  Lord  Tréforier  re- 
préfenta  , qu’il  n’y  avoir  aucuns 
fonds  pour  l’armée , & qu’il  propofa 
la  le  dure  d’un  a&e  à ce  fujet  ; un 
autre  membre  obferva , que  le  temps  ; 
n’étoit  pas  convenable  pour  propo- 
fer  un  fecours  lorfque  la  chambre 
avoit  tant  à faire  pour  la'fureté  de 
la  nation:  que  les  membres  étoient 
fort  peu  encouragés  à accorder  ces’, 
fecours,  pendant  qu’ils  fe  trou  voient  ; 
fruflfés  de  tout  le  fruit  de  leur  tra-  - 
vail  ôc  de  tous  les  frais  ' qu’ils 
ayoient  faits  pendant  chacun  des 
mois  pafles  2 tk  lorfque  tout  le  s 
/ Royaume 
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voyoit  que  les  fecours  ne  fervoient 
qu’à  fatisfaire  l’avarice  de  quelques  An. 
Miniftres  infatiables.  M.  Fletcher  s’é- 
tendit fur  les  conféquences  avanta*- 
geufes  qui  fuivroient  de  fade  qu’il 
avoit  propofé.  Le  Chancelier  répon- 
dit qu’un  tel  a&e  paroiffoit  renfermer 
un  projet  de  Republique,  & qu’il 
tendoit  à changer  la  conftitution  de 
la  Monarchie.  Le  Miniftère  propofa 
de  mettre  en  queftion  >♦  fi  l’on  com- 
» menceroit  par  faire  la  letture  de 
. » l’ade  de  Fletcher , ou  de  l’a&e  pour 
» le  Subfide  » ? Le  parti  de  la  patrie 
propofa  d’agiter  » fi  l’on  feroit  des 
» ouvertures  pour  les  fubfides  , ou 
» des  ouvertures  pour  la  liberté  » ? 
Fletcher  retira  fon  a&e  pour  qu’un 
defiein  avantageux  ne  fût  pas  perverti 
par  l’entêtement  de  quelques-uns.  La 
chambre  retentit  du  cri  » Liberté  ou 
» Subfides , » & des  inveftives  les 
plus  amères  contre  le  miniftère.  Un 
des  membres  dit,  qu’il  étoit  évident 
que  la  nation  n’avoit  d’autre  fruit  à 
attendre  de  toutes  leurs  dépenfes  & 
de  tous  leurs  foins  que  d’être  chargée 
d’un  fubfide , & d’être  obligée  de  plier 
les  épaules  fous  le  joug  de  l’efclavage 
qui  leur  étoit  préparé  du  trcne.  Ulî 
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' autre  obferva , que  les  libertés  étant 
détruites , les  privilèges  du  Parlement 
étoient  bien  près  d’être  enlevés  ; mais 
qu’il  expoferoit  fa  vie  pour  la  défenfe 
de  ion  droit  naturel,  & qu’il  préfe- 
reroit  de  mourir  homme  libre  , plu- 
tôt que  de  vivre  efclave.  L.orl'que  le 
vote  fi.it  demandé , ôc  que  le  Com- 
miffaire  l’eut  refufé , le  Comte  de 
Roxburg  déclara , que  s’il  n’y  avoit  pas 
d’autre  moyen  d’obtenir  un  privilège 
aufli  naturel  & aufii  inconteftable  des 
Parlements,  il  falloit  le  requérir  l’épée 
à la  main.  Le  Commiflaire  ayant  pré- 
vu cet  efprit  de  liberté  & de  contra- 
diction , avoit  ordonné  aux  gardes  à 
pied  de  fe  tenir  en  état , & avoit  pla- 
cé une  forte  garde  à la  porte  orientale 
de  la  ville.  Malgré  ces  précautions 
peu  s’en  fallut  qu’il  ne  fut  mis  en 
pièces  , & dans  cette  crainte,  il  or- 
donna au  Chancelier  de  déclarer  à la 
chambre  que  le  Parlement  procede- 
roit  aux  ouvertures  faites  pour  la  li- 
berté dans  la  première  féance.  Cette 
promette  appaifa  la  fermentation  qui 
avoit  commencé  à s’élever.  Le  lende- 
main les  membres  préparèrent  un 
vote  portant  : Que  les  membres  éli- 
giblçs  fçroient  çhoifis  pour  chaque 
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affemblée  à la  Saint  Michel  : Qu’il" 
feroit  tenu  au  moins  un  Parlement 
en  deux  ans  : Que  les  courts  ajour- 
nements de  jour  à autre  fe  feroient 
par  les  parlements  eux-mêmes , com- 
me en  Angleterre,  & qu’aucun  offi- 
cier de  l’armée , des  droits  ou  de  l’ex- 
cife  , ni  aucun  fujet  penfionné  gra- 
tuitement , ne  pourroit  être  élu  pour 
membre.  Le  Commiflaire  informé  de 
ce  qui  fe  paffoit , demanda  les  aftes 
auxquels  il  avoit  le  pouvoir  de  don- 
ner le  confentement  royal , & après 
les  avoir  paffés  , il  prorogea  le  Par- 
lement au  douze  O&obre  ( r ).  Telle 
fut  la  fin  de  cette  remarquable  feffion 

( r)  Quoique  la  Reine  refusât  de  paflfer 
Fattede  fureté , le  confentement  royal  fut 
donné  à un  a£le  délimitation  pour  le  fuccef- 
feur  , dans  lequel  il  fut  déclare  qu’aucun  Roi 
ou  Reine  d’Ecoffe  n’auroit  le  pouvoir  de 
faire  la  guerre  ou  la  paix  fans  le  confente- 
ment  du  Parlement,  il  fut  porté  une  autre 
loi  pour  permettre  l’importation  des  vins  de 
France  & des  autres  liqueurs  dans  des  vaif- 
fcanx  neutres.  On  prétendit  que  fans  cet 
expédient  le  revenu  ne  pouvoit  fuffire  à fou- 
tenir  le  gouvernement.  On  paffa  un  aéle  en 
faveur  de  la  Compagnie  commerçante  en 
Afrique  & aux  Indes  ; un  autre  pour  une 
commiflion  concernant  les  comptes  publics; 
un  troifième  pour  faire  punir  ceux  qui  comr 
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• ' A N N E du  Parlement  d’Ecoffe  , dans  lequel 
An.  1703.  le  Duc  de  Queensberry  fut  abandon- 
né de  la  plus  grande  partie  du  mini- 
flère  , & où  il  s’éleva  un  tel  efprit 
de  férocité  d’oppofition,que  tout 
le  Royaume  en  fut  menacé  de  guerre 
civile  & de  confufion.  La  Reine  con- 
féra des  titres  à ceux  qui  avoient  eu 
quelque  influence  fur  la  nation,  & 
avoient  marqué  leur  attachement  pour 
fon  gouvernement , ( s ) & elle  fit 

poferoient  des  harangues  ou  des  écrits  faty- 
riques.  La  commiflion  pour  traiter  de  l’union 
avec  l’Angleterre  fut  annullée  , & l’on  dé- 
fendit d’accorder  aucune  autre  commiflion  à 
- cet  effet  fans  le  confentement  du  Parlement. 
Enfin  aucun  fubfide  n’ayant  été  paffé  avant 
l’ajournement  , l’armée  & la  dépenfe  du 
gouvernement  ne  fe  foutinrent  plus  que  fur 
le  crédit. 

[ j ] Le  Marquis  d’Athol  & le  Marquis  de 
Douglas  furent  créés  Ducs  , quoique  le  der- 
nier fût  encore  mineur  ; le  Lord  Tarbatfut 
décoré  du  titre  de  Comte  de  Cromarty  ; les 
Vicomtes  de  Stair  & de  Rofeberry  furent 
promus  à la  même  dignité  ; le  Lord  Boyle 
fut  créé  comte  de  Glafgow,  Jacques  Stuart 
de  Bute  fut  fait  Comte  de  Bute  ; Charles 
Hope  de  Hoptoun  fut  nommé  Comte  de 
Hoptoun;  Jean  Crawford  de  Kilbirnie  eut 
la  dignité  de  Vicomte  de  Garnock  , S i.  Sir 
Jacques  Primrole  de  Carrington  fut  nommé 
yicomte  de  Primrofe. 
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revivre  l’ordre  du  chardon  que  le  A N N E< 
dernier  Roi  avoit  aboli.  . AIU  ,70î* 

L’Irlande  fut  remplie  de  mécon-  xxxiv.^ 
tentement  par  la  conduite  des  Com-  parjemenl 
miffaires  pour  les  biens  confifques.  Le  d’uiandc. 
Comte  de  Rochefter  avoit  contribué 
à fomenter  les  troubles  de  ce  Royau- 
me en  encourageant  les  fâchons  qui 
avoient  palTé  d’Angleterre.  Le  Duc 
d’Ormond  y fut  reçu  à bras  ouverts, 
comme  héritier  des  vertus  de  les  an- 
cêtres qui  avoient  été  le  boulevard 
des  intérêts  Proteftants  en  Irlande.  Il 
fît  l’ouverture  du  Parlement  le  vingt 
& un  Septembre  par  une  harangue  aux 
deux  chambres  , dans  laquelle  il  leur 
dit  que  fon  inclination  , fon  interet 
& les  éxemples  de  fes  peres  lui  im- 
pofoient  une  obligation  indifpenfable 
de  chercher  toutes  les  occafions  de 
contribuer  à l’avantage  & à la  prof- 
périté  de  fon  pays  natal.  Les  Com- 
munes ayant  choili  Allen  Broderick 
pour  leur  Orateur  , travaillèrent  à des 
adrelfes  très  affeûionées  pour  la  Rei- 
ne & pour  le  Lord  Lieutenant.  Dans 

la  première , ellesfe'plaignoientdece 

que  leurs  ennemis  les  avoient  repre- 
fentées  fous  un  faux  jour , comme  li 
elles  avoient  déliré  d’etre  indepen- 
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~ dantes  de  la  couronne  d’Angleterre 
703.  & pour  fe  juftifier  d’imputations  aufîi 
faufles , elles  déclaroient  & recon- 
noifloient  que  le  Royame  d’Irlande 
étoit  annexé  & uni  à la  couronne 
Impériale  d’Angleterre.  Pour  marquer 
leur  haine  contre  les  Commiffaires , el- 
les votèrent  : que  tous  les  Proteftants 
notables  de  ce  Royaume  avoient  été 
fauffement  Si  avec  malice  malrepré- 
fentés  , traduits  & trompés  dans  un 
livre  intitulé  : » Rapport  des  Commif- 
»-faires  chargés  d’informer  fur  les 
» confifcations  d’Irlande  ».  On  penfa 
que  François  Annefley  membre  de  la 
chambre  , Jean  Trenchard , Henri 
Langford  Si  Jacques  Hamilton  étoient 
les  auteurs  de  ce  livre  , Si  il  fut  auffl- 
tôt  refolu , qu’ils  avoient  d’une  façon 
fcandaleufe  Si  maligne  mai  repréfenté 
Si  traduits  les  Proteftants  notables  de 
ce  Royaume,  Si  qu’ils  avoient  fait 
, leurs  efforts  .pour  engendrer  la  mé- 
fintelligence  & la  jaloufie  entre  le 
peuple  d’Angleterre  Si  les  Proteflants 
d’Irlande.  Annefley  fut  exclus  de  la 
chambre  : Hamilton  étoit  mort,  Si 
• Trenchard  étoit  repaffé  en  Angle- 
terre. Les  informations  étoient  faites 
avant  que  le  Parlement  s’affemblât  > 
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& l’on  avoit  vendu  beaucoup  au  def- 
v,  fous  de  leur  valeur  les  meilleurs  des 
biens  confifqués  à une  compagnie  de 
fôurbiffeurs  d’Angleterre,  qui  dans 
line  pétition  au  Parlement  d’Irlande 
demandèrent  qu’on  drefsât  lin  bill 
pour  leur  donner  la  faculté  de  rece- 
..  voir  des  ceffions  de  terre  en  Irlan- 
de  ; mais  le  Parlement  étoit  très  peu 
difpofé  à confirmer  les  ventes  des 
* Commiflaifes  , & la  pétition  demeura 
négligée  fur  la  table.  La  chambre 
exclut  Jean  Afgill , qui  en  qualité 
d’agent  de  la  compagnie  des  fourbif- 
feurs  avoit  offert  de  prêter  de  l’ar- 
gent au  public  en  Irlande  4 à condi- 
tion que  le  Parlement  pafferoit  un  ac- 
te pour  confirmer  l’achat  des  biens 
confifqués  que  cette  compagnie  avoit 
fait.  Ses  conftituants  le  défavouèrent 
dans  cette  propofition , & lorfqu’il 
fut  fommé  de  comparoître  par  devant 
la  chambre  , & de  répondre  fur  cette 
prévarication , il  voulut  foutenir  fon 
privilège  de  membre  du  Parlement 
d’Angleterre.  Les  Communes  dans- 
un  expofé  de  l’état  & des  griefs  de 
la  nation  , repréfentèrent  à Sa  Ma- 
jeflé , que  la  conftitution  d’Irlande 
avoit  été  depuis  peu  confidérable- 

Yiv 


SJ 


Anne. 
An.  17S3J, 


Digitized  by  Google 


Anne. 
Ah.  1703. 


511  Histoire  d’Angleterre, 
ment  attaquée  : que  leurs  vies  , leurs 
libertés  & leurs  biens  avoient  été 
traduits  en  jugement  d’une  manière 
inconnue  à leurs  ancêtres  : que  les 
frais  auxquels  ils  avoient  été  expo- 
lés  fans  nécelîité  par  les  Commif- 
faires  pour  les  biens  confifqués,  en 
deffendant  leurs  juftes  droits  & ti- 
tres avoient  excédé  la  fomme  d’ar- 
gent contenue  dans  le  Royaume  : 
que  leur  commerce  étoit  tombé , 
leur  argent  épuifé , & qu’on  les  avoit 
empêché  d’entretenir  leurs  propres 
manufadures  s que  plufieurs  familles 
Proteftantes  avoient  été  forcées  de 
quitter  le  Royaume  pour  gagner  leur 
nourriture  "en  pays  étranger:  que  le 
défaut  de  Parlements  fréquents  en  Ir- 
lande avoit  encouragé  des  gens  mal- 
intentionés  à opprimer  les  fujets  : que 
plufieurs  officiers  civils  avoient  ac-  - 
quis  de  grandes  fortunes  dans  ce  pays 
appauvri  par  la  corruption  & l’op- 
preffion  : que  d’autres  avec  des  em- 
plois f considérables  réfidoient  dans 
un  autre  Royaume , négligeoient  de 
s’acquitter  perfonnellement  de  leur 
devoir , & que  leurs  places  étoient 
mal  remplies , au  préjudice  du  pu- 
blic & au  deshonneur  de  la  juflice. 
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Ils  déclarèrent  que  c’étoit  unique-  A"NNt 
ment  de  la  gracieufe  prote&ion  de  An.  1703. 
Sa  Majefté  qu’ils  attendoient  du  fe- 
coiu*s  dans  leurs  gémiflements  Sc 
leurs  infortunes.  Les  Communes  vo- 
tèrent enfuite  les  fecours  néceffai- 
res , & accordèrent  cent  cinquante 
mille  livres  pour  remplir  les  non-va- 
leurs des  branches  néceflaires  de 
Pétabliffement. 

Il  fut  établi  un  committé  pour  l’é-  xjcxv. 
xamen  des  comptes  publics  , & l’on  a&cF[évcrc* 
découvrit  qu’on  avoit  fauflementc?"treiesPa' 
chargé  la  nation  d’une  dette  de  cent P' 
mille  livres.  Ce  committé  fut  remer- 
cié par  la  chambre  pour  avoir  fauvé 
cette  fomme  , & il  fut  ordonné  d’é- 
xaminer  quels  étoient  ceux  qui  avoient 
eu  part  à cette  malverfation , qu’on 
imputoit  généralement  à ceux  qui 
agiffoient  fous  le  Duc  d’Ormond.  Ce 
Seigneur  étoit  rempli  d’honneur  & 
de  générofité , mais  très  attaché  à fon 
plaifir  & ennivré  des  applaudiffements 
du  peuple.  Ceux  qui  l’entouroient  & 
qui  avoient  gagné  fa  confiance  par 
leur  adulation  fe  conduifoient  par 
des  principes  plus  fordides.  Les  Com- 
munes votèrent  une  provifion  pour 
h demi-paye-  des*  officiers , & aboli- 
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rent  pour  dix-fept  mille  livres  par  an 
de  perdions , comme  étant  des  bran- 
ches inutiles  de  Fétabliffement.  Elles 
paflerent  un  acte  pour  la  fuccéffion 
à la  couronne  y en  fuivant  le  même 
plan  dont  T Angleterre  leur  avoit  don- 
né le  modèle.  L’affaire  la  plus  impor- 
tante de  cette  feflion  fut  un  bill  très- 
févère  pour  prévenir  l’accroiffement 
du  Papifme.  Il  avoit  beaucoup  de 
reffemblance  avec  celui  qui  avoit  été 
paffé  trois  ans  auparavant  en  An- 
gleterre : mais  il  contenoit  des  clau- 
fes  plus  efficaces.  Il  y étoit  ordonné 
entr’autres , que  tous  les  biens  des  Pa- 
pilles feroient  également  partagés  en- 
tre les  enfants,  malgré  toutes  les  dif- 
pofitions  contraires  qu’on  auroit  pu» 
faire , à moins  que  ceux  en  faveur 
defquels  elles  auraient  été  faites  ne 
fe  fuffent  mis  en  état , en  prêtant  les. 
ferments , & en  communiquant  avec 
FEgHfjÊ  d’Angleterre.  Ce  bill  ne  fut 
nullement  agréable  aux  miniftres  Am- 
gjois,  parce  qu’ils  attendoientdes  pré- 
fents  confiderables  des  Papilles , qui 
avûïent  déjà  raffemblé  une  très  groffe- 
fommepour  cet  u-fage.  Comme  ilsne 
pouvoient  faire  rejette*  ce  bill  pendant 
«gus  !e  Parlement  d’Angleterre  étoit 
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affemblé , ils  y firent  ajouter  une  Anne> 
clawfe  qu’ils  efpéroient  que  celui  d’Ir-  ad.  170». 
lancle  refuferoit  de  palier  : favoir  , 
que  perfottne  dans  ce  Royaume  ne 
pourroit  pofféder  aucun  emploi , ni 
être  admis  dans  la  magiftrature  d’au- 
cune ville,  à moins  qu’il  ne  fe  fut  mis 
en  état,  en  recevant  le  Sacrement 9] 
conformément  à l’a&e  du  te  fl  paffé 
en  Angleterre.  Quoique  cette  claufe 
fut  très  dure  pour  les  Non-confor- 
mifles  , le  Parlement  d’Irlande  facrifiai 
cette  confidération  à la  fureté  com- 
mune contre  les  Catholiques  Ro-  , 
mains , & elle  fut  acceptée  fans  hé- 
fiter.  Cette  affaire  ayant  été  difeu-' 
tée,  les  Communes  d’Irlande  af- 
férent un  vote  contre  un  ouvrage 
intitulé  » Mémoires  du  dernier  Roi 
» Jacques  II.  » qu’elles  qualifièrent 
de  libelle  féditieu*  ; ordonnèrent  qu’il 
fut  brillé  par  les  mains  de  l’éxecu- 
teur,  6c  qu’on  fit  des  pourfuites 
contre  le  Libraire  & l’Imprimeur.  Un 
membre  informa  la  chambre  que 
dans  le  Comté  de  Limerick  les  Pa- 
pilles Irlandois  avoient  commencé 
à fe  former  en  corps , pour  piller  Par-’ 
gent  Sc  tes  armes  des  Profeflants , 6c 
pour  entretenir  une  correfpondancef 
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a n n e > avec  ^es  mécontents  dAngleterre.  La  • 
An.  1703.  chambre  vota  auffi-tôt  : que  les  Pa- 
pilles de  ce  Royaume  confervoient 
toujours  des  efpérances  fur  l’avène- 
ment de  la  perfonne  connue  pendant 
la  vie  du  dernier  Roij  Jacques  fous  le 
nom  de  Prince  de  Galles , & aéhiel- 
lement  fous  celui  de  Jacques  III. 
Dans  le  temps  oii  elles  marquoient 
ainli  le  plus  grand  zèle  contre  le 
P.apifme  & contre  le  Prétendant , le 
Parlement  fut  foudainement  ajour- 
né par  ordre  du  Lord  Lieutenant, & 
les  membres  fe  féparèrent  pleins  d’a- 
nimofité  & de  refl'entiment  contre 


ce] Seigneur.  (/) 

^Eiïacur  Depuis  quelque  temps  l’attention 
de  Bavière  du  miniftère  Anglois  étoit  totale- 
péfiaux'à™" ment  tournée  vers  les  affaires  du 
Scaidigen , & Continent.  L’Empereur  convint  avec 
Sonde1 fUisI  tes  allié  s que  fon  fils  l’Archiduc  Char- 

bone.  ■ . 

[/]  Outre  les  bilTs  dont  nous  avons  par- 
lé , il  fut  pafTé  un  aéle  pour  une  addition' 
d’excifefurla  bierre,  l’ale  & les  autres  li- 


queurs ; un  autre  pour  encourager  l’impor- 
tation des  fers  travaillés  & non  travaillés  ; un' 
troifième  pour  empêcher  l’entrée  des  Prêtres 
Papiftes  dans  le  Royaume  ; un  quatrième- 
pour  aflurer  la  liberté  des  fujets , & prévenir 
les  emprifonnements  au  delà  des  mers  ; enfîni 
un-  cinquième  pour  la  naturalilâtioir  dèsPro— 
levants  étrangers. 
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les  prendrait  le  titre  de  Roi  d’Elpa-  Al+N  E,  " 
gne  ; demanderoit  l’Infante  de  Por- . An.  170 î- 
tugal  en  mariage  , & feroit  quelque 
entreprife  importante  avec  le  fecour» 
des  puiffances  maritimes.  M.  Me- 
thuen  , miniftre  Anglois  à Lisbonne 
avoit  déjà  fait  quelques  progrès  pour 
tin  traité  avec  Sa  Majefté  Portugaise  r 
& la  cour  de  Vienne  avoit  promis 
de  mettre  en  campagne  une  armée 
affez  confidérable  , pour  qu’elle  pût 
en  peu  de  temps  chaflér  l’Elefteur 
de  Bavière  de  fes  Etats.  Elle  fut  fi 
tardive  dans  fes  préparatifs que  le 
Monarque  François  rompit  toutes 
fes  nfefures  , & envoya-  de  puiffants 
renforts  à l’Elefteur , qui  jouiffoit  de 
toute  la  confiance  de  Louis  XIV. 
pour  fon  habileté  & fon  attachement 
à fa  perfonne.  Le  Maréchal  de  Vil- 
lars  qui  commandoit  une  armée  de 
trente  mille  hommes  à Strasbourg 
paffa  le  Rhin , & réduifit  le  fort  dé 
Kehl , dont  on  conduifit  la  garnifon 
à Philisbourg.  L’Empereur  allarmé  de 
cèt  évènement  , ordonnr  au  Comte 
de  Sehlick  d’entrer  en  Bavière  du 
coté  de  Saltsbourg  avec  un  gros 
- corps  de  troupes  , & il  en  envoya  un 
autre  commandé  par  le  Comte  de 


Digitized  by  Google 


518  Histoire  d’Angleterre, 
Anne.  Stirum,  pour  faire  une  invafion  dans 
An.  170Î»  le  même  Ele&orat  du  côté  de  New- 
mark.  Cette  ville  fe  rendit  à lui  après 
qu’il  eut  défait  un  corps  de  Bavarois  , 
& celle  d’Amberg  eut  le  même  fort. 
Cependant  le  Comte  de  Schlick  défit 
un  corps  de  milice  qui  deffendoit  les 
lignes  de  Saltsbourg  , &C  fe  rendit 
maître  de  Riedt , ainfi  que  de  quel- 
^ ques  autres  places.  L’Ele&eur  ayant 
afferoblé  fcs  troupes  près  Brenau , ré- 
pandit le  bruit  qu’il  avoit  defl'ein. 
d’affiéger  Paffau,  & Schlick  pour 
couvrir  cette  place  s’avança  avec  la 
plus  grande  partie  de  fon  infanterie, 
laifiant  derrière  lui  fon  canon  & fa 
cavalerie.  L’Ëlefteur  ayant  par  cette 
feinte  féparé  les  Impériaux  , pafla  le 
pont  de  Scardigen  avec  douze  mille 
nommes , & après  un  combat  opiniâ- 
tre les  força  de  lui  abandonner  le 
champ  de  bataille  : enfiiite  il  marcha 
contre  les  Saxons  qui  gardoient  l’ar- 
tillerie, &les  attaqua  avec  tant  d’im- 
pétuofitc , qu’ils  furent  entièrement 
défaits.  Peu  de  jours,  après  cette  ac- 
tion , il  fe  rendit  maître  par  capitula- 
tion de  Newbourg  fur  Inn.  Il  rem- 
porta un  autre'  avantage  près  Bur- 
genfeldt  fur  une  garde  avancée  des 
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Impériaux  , commandée  par  le  Prin-  Ann  e. 
ce  de  Brandebourg.  Anfpach  , qui  fut  w* 
bleffé  à mort  dans  le  combat.  Il  s’a- 
vança à Ratisbonne , où  la  dïeite  de 
l’Empire  étoit  aflemblée , & deman- 
da qu’on  le  mit  inceflammenî  en  pof- 
leflion  du  pont  & des  portes  de  la 
ville.  Les  bourgeois  prirent  aufli-tôt 
les  armes , & conduifirent  leur  canon 
fur  les  remparts  : mais  lorfqu’ils  vi- 
rent une  batterie  élevée  contre  eux  , 

& que  l’Eleâeur  étoit  déterminé  à 
bombarder  la  place , ils  jugèrent  à 
propos  de  capituler  & de  lui  accor- 
der fes  demandes.  Il  prit  pofTefiioiï 
de  la  ville  le  huit  Avril , & figna  un 
a£le  par  lequel  il  s’obligea  de  retirer 
fes  troupes , aufii-tôt  que  l’Empereur 
auroit  ratifié  la  réfolution  de  la  diette 
pour  la  neutralité  de  Ratisbonne.  Le 
Maréchal  de  Villars  ayant  reçu  or- 
dre de  joindre  l’Elecleur  à tout  évène- 
ment, & étant  renforcé  par  un  corps 
de  troupes  que  commandoit  le  Com- 
te de  Tallard,  réfolut  de  rompre  les 
lignes  que  le  Prince  de  Bade  avoit 
faites  à StolhofFen.  Ce  Général  avoit 
heureufement  qté  joint  par  huit  ba- 
taillons Hollandois,  & quoique  l’ar- 
mée Françoife  fut  îe  double  en  nom- 
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A N n e.  kre  y ^ reÇl,f  avec  tant  de  réfohr- 
An.  i7oj.  tion  ,«  que  Villars  fut  obligé  de  fe  re- 
tirer avec  une  perte  confidérable , ôc 
il  dirigea  fa  route  vers  Offingen.  Ce- 
pendant il  pénétra  par  la  forêt  noire  , 
& fit  fa  jonftion  avec  l’Ele&eur.  * Le 
Comte  de  Stirum  fit  fes  efforts  pour 
joindre  le  Prince  Louis  de  Bade  : mais 
ayant  été  attaqué  près  Schewmmin- 
, gen,  il  fe  retira  fous  le  canon  de 
Nortlingen. 

xxxyii.  Les  confédérés  furent  plus  heureux' 
rendent  mau^ur  ^e  Bas-Rhin  & dans  les  Pays-bas, 
*re*  de  Bonn.  Le  Duc  de  Marlborough  traverfa  la 
mer  au  commencement  d’Avril,  af- 
fembla  l’armée  des  alliés  , & fe  dé- 
termina à ouvrir  la  campagne  par  le 
fiège  de  Bonn  qui  fut  inverti  le  vingt- 
quatre  Avril  ( quatre  Mai  ).  On  for- 
ma trois  attaques  différentes  contre* 
cette  place  ; Tune  commandée  par 
le  Prince  Héréditaire  de  Heffe- Cartel  r 
la  fécondé  par  le  célèbre  Coéhorn  r 
& la  troifième  par  le  Lieutenant  Gé- 
néral' Fagel.  La  garnifon  fe  deffendit, 

* M.  de-  Villars  n’avoit  pas  efpéré  de  for- 
cer les  lignes , mais  feulement  d’amufer l’en- 
nemi par  une  faufle  attaque  , pour  fe  facili  - 
ter  la  réunion  avec  l’Electeur  de  Bavière  T 
en  quoi  il  réufEt  comme  il  l’avoir  projette. 


Digitized  by  Google 


Livre  VIH.  Chap.  VII.  511 

vîgoureufement  jufqu’au  quatorze.  E> 
Alors  le  fort  ayant  été  emporté  d’af-  An.  1703, 
faut , & les  brèches  étant  praticables , 
lè  Marquis  d’Alègre  qui  en  étoit  Gou- 
verneur fît  battre  pour  une  entrevue  : 
les  otages  furent  auffi-tôt  échangés, 
la  capitulation  fut  lignée  le  feize  , &C 
en  trois  jours  la  garnifon  évacua  la 
place  pour  être  conduite  à Luxem- 
bourg. Durant  le  fiège  de  Bonn , les 
Maréchaux  de  Boufflers  & de  Ville- 
roi  s’avancèrent  vers  Tongres  avec 
une  armée  de  quarante  mille  hom- 
mes ; & celle  des  alliés  commandée 
par  Overkirk  fut  obligée  à leur  ap- 
proche de  fe  retirer  fous  le  canon  de 
Maeftricht.  Les  ennemis  s’étant  em- 
parés de  Tongres  firent  un  mouve- 
ment contre  l’armée  confédérée , 
qu’ils  trouvèrent  en  ordre  de  bataille, 

& portée  fi  avantageufement , que 
malgré  la  grande  fupériorité  du  nom- 
bre ils  ne  voulurent  pas  hafarder 
l’attaque  : mais  ils  fe  retirèrent  au . 
même  lieu  d’où  ils  avoient  avancé. 
Immédiatement  après  la  réduttion  de 
Bonn  , le  Duc  de  Marlborough  qui 
avoit  été  préfent  au  fiège  , retourna 
à l’armée  des  confédérés  dans  les 
Pays-bas,  compofée  alors  de  cent 
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trente  efcadrons  & de  quarante-neu£ 
bataillons.  Le  vingt-cinq  Mai , le  Duc 
pafla  la  rivière  Jecker  pour  livrer 
bataille  aux  ennemis;  mais  ils  mar- 
chèrent précipitamment  à Bockwern, 
& abandonnèrentTongresaprès  avoir 
fait  fauter  les  fortifications  de  la 
place  avec  les  mines.  Le  Duc  con- 
tinua à les  fuivre  jufqu’à  Thys , oit 
il  campa  ; & ils  fe  retirèrent  à Han- 
nye , s’éloignant  toujours  à mefure 
qu’il  avançoit.  II  réfolut  de  forcer 
léurs  lignes  , ce  qui  fut  exécuté  par 
Coehorn  à la  pointe  de  Callo  , & par 
le  Baron  Spaar  dans  le  Comté  de 
Waes  près  Stoken.  Le  Duc  avoit  for- 
mé le  projet  de  fe  rendre  maître 
d’Anvers , où  il  y avoit  une  garnifon 
de  troupes  Efpagnoles  , commandée 
par  le  Marquis  de  Bedmar.  Son  in- 
tention étoit  d’attaquer  avec  la  gran- 
de armée  les  lignes  des  ennemis  du 
côté  de  Louvain  & de  Mechlin  , pen- 
dant qu’il  détacheroit  Coehorn  avec 
un  camp  à la  rive  droite  de  PEfcaut , 
Vers  le  Duché  de  Flandres , pour 
amufer  le  Marquis  de  Bedmar  de  ce 
côté,  &il  ordonna  au  Baron Opdani 
de  prendre  polie  avec  douze  mille 
hommes  entre  Eckeren  & Capelle  , 
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près  Anvers  , afin  de  pouvoir  agir 
contre  cette  partie  des  lignes  que 
gardoient  les  troupes  Efpagnoles. 

Les  Généraux  François,  pourront* 
pre  le  projet  de  Marlborough , ré- 
solurent de  couper  la  retraite  à Op- 
dam.  Boufïlers  avec  un  détachement 
de  vingt  mille  hommes  de  l’armée 
dé  Villeroi , le  furprit  à Eckeren  ; 
les  Hollandois  forent  mis  en  détor- 
dre , & Opdam  croyant  tout  perdu 
prit  la  fuite  â Breda.  Cependant  les 
troupes  fe  rallièrent  fous  le  Général 
Schlangenburg  ; confervèrent  leur 
terrein  jufqu’à  la  nuit  avec  la  plus 
grande  valeur , & l’ennemi  fot  obli- 
gé de  fe  retirer , laiffant  la  communi- 
cation libre  avec  le  fort  Lillo  , où  les 
confédérés  marchèrent  fans  être 
troublés  , après  avoir  perdu  envi- 
ron quinze  cents  hommes  dans  le 
combat.  La  perte  des  François  fut 
beaucoup  plus  confidérable  : ils 

avoient  manqué  leur  projet  & aban- 
donné le  champ  de  bataille.  Cepen- 
dant LouisXI  V.fit  chanter  le  T e Deum 
pour  cette  viûoirc  ; ce  qui  n’empê- 
cha pas  que  Boufïlers  ne  fut  blâmé 
de  la  conduite  qu’il  avoit  tenue  ers 
cette  occafion,  & qu’il  ne  fut  to- 


A N N E. 
An.  170 


xxxviir. 

Bataille 

d’Eckeren* 
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“ talement  difgracié  peu  de  temps*- 
après.  * Opdam  préfenta  aux  Etate 
Généraux  une  juftification  de  fa  con- 
duite; mais  cette  méprife  lui  fit 
perdre  le  fruit  d’un  long  fervice , du- 
rant lequel  il  avoit  donné  des  preu- 
ves fouvent  réitérées  de  courage  , de 
zèle  & de  capacité.  Les  Etats  firent 
l’honneur  à Schlangenburg  de  lui 
écrire  une  lettre  de  remerciment  pour 
la  valeur  & la  prudence  qu’il  avoit 
fait  paroître  dans  cette  bataille  : ce- 
pendant il  fut  quelque  temps  après 
dépouillé  de  fa  place  vpour  avoir  of- 
fenfé  le  Duc  de  Marlborough , en  le' 
blâmant  de  ce  qu’il  avoit  expofé  un. 
aiiffi  petit  nombre  de  troupes  à cette 

* Les  alliés  ne  demeurèrent  pas  maîtres 
du  champ  de  bataille  , puifque  le  Général 
Sclangenburg  le  fit  un  pafiage  au  travers  des 
troupes  Françoifes  pour  gagner  Lille  , après 
avoir  abandonné  fix  pièces  de  canon,  qua- 
rante-quatre mortiers  & toutes  les  munitions 
de  guerre  & de  bouche.  Si  M.  de  Boufflers 
eût  alors  quelque  difgrace  à la  cour  , elle  ne 
fut  pas  caufée  par  aucun  mécontentement 
pour  fa  conduite  pendant  cette  campagne. 
Il  faudroit  pénétrer  dans  les  intrigues  du 
cabinet  pour  en  connoître  les  raifons.  L’Hifi. 
torien  ne  peut  que  former  des  conje&ures  y 
tout  fon  art  confiée  à les  établir  fur  les  pro- 
babilités les  mieux  fondées. 
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difgrace.  Après  cette  aftion , Ville-  ~~~t 
roi  qui  étoit  campé  près  Saint  Job , An. 
déclara  qu’il  vouloit  chercher  le  Duc 
de  Marlborough,  qui  auffi-tôt  s’a- 
vança à Hoogftraat  dans  l’intention 
de  lui  livrer  bataille  ; mais  à fon  ap- 
proche le  Général  François  mit  le 
feu  à fon  camp  , & fe  retira  précipi- 
tamment au  dedans  de  fes  lignes.  Le 
Duc  invertit  Huy  , dont  la  garnifon 
après  une  vigoureufe  défenfe  fe  ren- 
dit prifonnière  le  vingt -fept  Août. 
Dans  un  confeil  de  guerre  tenu  au 
camp  des  confédérés,  le  Duc  propo- 
fa  d’attaquer  les  lignes  des  ennemis 
entre  la  Mehaigne  & Lewe , en  quoi 
il  fut  fécondé  par  les  Généraux  Da- 
nois , Hanovriens  & Heffois  : mais  les 
officiers  & les  députés  des  Etats  s’y 
oppofèrent  , foutenant  que  le  fuccès 
en  étoit  douteux , &c  qu’on  tireroit 
peu  d’avantage  de  forcer  ces  lignes. 

Ils  proposèrent  de  faire  le  liège  de 
Limbourg , dont  la  rédu&ion  leur  ac- 
quéreroit  une  Province  entière,  & 
couvriroit  leur  propre  pays,  ainrt 
que  celui  de  Juliers  & Gueldres  con- 
tre les  deffeins  de  l’ennemi.  On  en- 
treprit donc  le  fiège  de  cette  place  : 
la  tranchée  fut  ouverte  le  vingt-cinq 
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Le  Prince 
de  Heflfe  e(I 
défait  par  les 
François  à 
Spirebacb. 1 
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Septembre  ; la  place  le  rendit  peu 
de  jours  après,  & la  garnifon  fut  fai- 
te prifonnière  de  guerre.  Par  cette 
conquête  , les  alliés  garantirent  le 
pays  de  Liège  , & l’Ele&orat  de  Co- 
logne des  incurfions  de  l’ennemi  ; & 
avant  la  fin  de  l’année  , ils  demeu- 
rèrent maîtres  de  tout  le  pays  de 
GueldresEfpagnol  parla  rédu&ion  de 
Gueldres  même  , qui  fe  rendit  le  dix- 
fept  Septembre,  * après  avoir  été 
bloquée,  bombardée  & réduite  en 
un  monceau  de  cendres  par  le  Géné- 
ral Pruflien  Lottum.  Tels  furent  les 
événements  de  la  campagne  dans  les 
Pays- bas,  & elle  auroit  vraifembla- 
blement  produit  des  avions  beaucoup 
plus  importantes , fi  le  Duc  de  Marl- 
borou^h  n’avoit  été  retenu  par  les 
députes  des  Etats  Généraux , qui  com- 
mençoient  à être  guidés  par  les  in- 
trigues de  la  faéfion  de  Louveftein  , 
toujours  oppofée  à un  Di&ateur  uni- 
que. 

Le  Monarque  François  redoubldit 
fes  efforts  en  Allemagne.  Le  Duc  de 
Vendôme  avoit  eu  ordre  de  pafler 

* C’eft  une  erreur , ou  une  faute  d’impref- 
fion  ; cette  place  ne  fe  rendit  que  le  Dé- 
cembre , après  un  blocus  de  quinze  mois. 


1 


Livre  VIII.  Chap.  VII.  517 
du  Milanois  dans  le  Tyrol  , & d’y 
joindre  l’Eleûeur  de  Bavière  , qui  s’é-  An.  1703, 
toit  déjà  rendu  maître  d’Infpruck  : 
mais  les  payfans  ayant  pris  les  armes, 
le  chaflerent  de  leur  pays  avant  qu’il 
put  être  joint  par  le  Général  François , 
que  ce  contretemps  obligea  de  re- 
tourner dans  le  Milanois.  Les  Impé- 
riaux en  Italie  furent  fi  mal  fecou- 
rus  par  la  cour  de  Vienne , qu’il  ne 
leur  fut  pas  poflible  d’agir  offenfive- 
roent.  Les  François  invertirent  Ofti- 
glia,  qu’ils  ne  purent  cependant  ré- 
duire: mais  la  forterefle  de  Barfdlo 
dans  le  Duché  de  Reggio  ayant  ca- 
pitulé  après  un  long  blocus , ils  prirent 
poflertion  de  tout  le  pays  du  Duc  de 
Modène.  L’Elefteur  de  Bavière  re- 
joignit Villars  , & réfolut  d’attaquer 
le  Comte  de  Stirum,  que  le  Prin* 
ce  Louis  de  Bade  avoit  détaché  de 
l'on  armée.  Dans  cette  vue , ils  paf- 
ferent  le  Danube  à Donawert , fi- 
rent une  décharge  de  fix  pièces  de 
canon , pour  donner  le  fignal  au  Mar- 
quis d’Urtbn  qu’ils  avoient  laide  dans 
le  camp  de  Lavingen,  afin  qu’il  tom- 
bât fur  l’arrière  garde  des  Impériaux , 
pendant  qu’ils  les  chargeroient  de 
front.  Aufli-tôt  que  Stirum  eut  en- 
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tendu  ce  fignal , il  jugea  des  deffeins 
de  l’ennemi , & réfolut  fans  perdre 
de  temps  d’attaquer  d’Uffon  avant 
que  l’Eleôeur  & le  Maréchal  fe 
fuffent  avancés.  En  conféquence  , il 
chargea  à la  tête  de  quelques  efcadrons 
choifis  avec  tant  d’impétuofité , que  la 
cavalerie  Françoife  fut  totalement  dé- 
faite , & que  toute  l’infanterie  auroit 
été  tüée  ou  prife  , fi  l’Eleûeur  & 
Villars  ne  fuffent  arrivés  à temps  pour 
faire  changer  la  fortune.  La  bataille 
continua  depuis  lix  heures  du  matin 
jufqu’à  quatre  heures  après  midi , 
que  Stirum  accablé  par  le  nombre 
fut  obligé  de  fe  retirer  à Nortlingen 
après  avoir  perdu  douze  mille  hom- 
mes , tout  fon  bagage  & toute  fon  ar- 
tillerie. Dans  le  même  temps  le  Duc 
de  Bourgogne  aidé  de  Tallard  forma 
le  liège  du  vieux  Brifac  avec  une 
quantité  prodigieufe  d’artillerie.  La 
place  étoit  très  forte  : mais  la 
garnifon  étoit  foible  & mal  pour- 
vue. Le  Gouverneur  fe  rendit  en  quar 
torze  jours  , & fut  condamné  à per- 
dre la  tête  pour  avoir  fait  une  auffi 
foible  défenfe.  Le  Duc  de  Bourgogne 
retourna  triomphant  à Verfailles  , &C 
.Tallard  eut  ordre  d’inveftir  Landau. 

Le 
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Le  Prince  de  Heffe-Caffel  fut  déta-" 
ché  des  Pays-bas  pour  fecourir  cette  An.  1703. 
place  : joignit  près  de  Spire  le  Comte 
de  Naffau- Veilburg , Général  des 
troupes  Palatines, & ils  réfo lurent  d’at- 
taquer les  François  dans  leurs  lignes. 
Cependant  M.  de  Pracontal  joignit 
Tallard  avec  dix  mille  hommes,  & le 
mit  en  état  de  frapper  un  coup  déci- 
fif.  II  quitta  auffi-tôt  fes  lignes,  & 
furprit  le  Prince  à Spirebach  , où  les 
François  remportèrent  une  vidoire 
complette  après  un  combat  fanglant 
& opiniâtre , dans  lequel  le  Prince 
de  Heffe  fe  diffingua  par  les  plus 
grandes  marques  de  courage  & de 
préfence  d’efprit.  Il  eut  fucceffive- 
ment  trois  chevaux  tués  fous  lui , & 
il  tua  de  fa  propre  main  un  officier 
François.  Après  des  efforts  incroya- 
bles , il  fut  contraint  de  fe  retirer  avec 
perte  de  plufieurs  milliers  d’hommes. 

Cette  vidoire  coûta  cher  aux  Fran- 
çois , Pracontal  ayant  été  tué  dans 
l’adion.  Cependant  ils  reprirent  le  v 
fiège,  & la  place  fe  rendit  par  capi- 
tulation. La  campagne  fe  termina  en 
Allemagne  par  la  rédudion  d'Àugf- 
bourg , que  l’Eledeur  de  Bavière  prit 
au  mois  de  Décembre , & il  con- 
Tomc  XVI.  Z 
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■*  A N " " icntit  qu’on  y mit  une  garnifon  Fran- 
Aii.  1703.  çoile. 

xl.  Les  affaires  de  l’Empereur  paroif- 
Traue  entre  Soient  aiors  fous  un  afpeél  très  peu 

1 twptreur  . tt  • / • r •» 

& le  Duc  de  favorable.  Les  Hongrois  etoient  pil- 
Roi°dê  Por-'^s  ^ opprimés  d’une  manière  bar- 
rirai accédé  a.  bare  par  ceux  auxquels  ils  avoient 
haîue.'de  al  donné  le  gouvernement  de  leur  pays. 

Leur  courage  fut  excité  par  le  défef- 
poir.  Ils  faifirent  l’occafion  pendant 
que  les  forces  de  l’Empereur  étoient 
divifées  , & que  fes  confeils  étoient 
défunis , pour  travailler  à la  défenfe 
de  leurs  libertés.  Ils  coururent  aux 
armes  fous  les  aufpices  ~ du  Prince 
Ragotzi  ; demandèrent  que  les  abus 
fuffent  réformés,  6c  qu’on  les  rétablit 
dans  leurs  privilèges.  Ils  furent  animés 
dans  leur  reffentiment  par  les  émif- 
faires  de  France  & de  Bavière , qui 
les  encouragèrent  à perfévérer  dans 
leur  révolte  par  des  promeffes  réité- 
rées de  prote&ion  & de  fecours. 
Cependant  l’état  de  l’Empereur  de- 
vint bien-tôt  plus  favorable  par  deux 
incidents  d’une  grande  importance 
pour  fes  intérêts.  Le  Duc  de  Savoye 
prévoyant  combien  il  feroit  expofé 
à la  merci  du  Roi  de  France  quand 
ce  Monarque  feroit  maître  du  Mi~ 
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lanois , entra  dans  une  négociation  ■ 
fecrette  avec  l’Empereur , & malgré 
toutes  fes  précautions  elle  fut  décou- 
verte par  la  cour  de  Verfailles.  Louis 
XIV.  donna  ordre  auffi-tôt  au  Duc 
de  Vendôme  de  faire  défarmer  les 
troupes  de  Savoye  qui  étoient  dans 
fon  armée  au  nombre  de  vingt-deux 
mille  hommes  ; d’infifter  à ce  que  le 
Duc  le  mit  en  poffeffion  de  quatre 
fortereffes  confulérables , & de  de- 
mander que  le  nombre  de  fes  trou- 
pes fut  réduit  à ce  qui  avoit  été  lli- 
pulé  par  le  traité  de  mil  fix  cents  qua- 
tre-vingt-feize.  Le  Duc  exceffivement 
irrité  de  ces  infultes , fit  arrêter  l’Am- 
bafîadeur  de  France  &C  plufieurs  offi- 
ciers de  la  même  nation.  Louis  fît  fes 
efforts  pour  l’intimider  par  une  lettre 
menaçante , dans  laquelle  il  lui  mar- 
quoit,  quepuilqueni  la  religion  , ni 
l’honneur,  ni  fes  propres  intérêts  , ni 
les  alliances  ne  pouvoient  régler  fa 
conduite , le  Duc  de  Vendôme  lui 
feroit  connoître  les  intentions  du  Mo- 
narque François,  & qu’il  n’auroit  que 
vingt-quatre  heures  pour  délibérer 
•fur  les  mefures  qu’il  jugeroit  à pro- 
•pos  de  prendre.  Le  Duc  répondit  par 
un  manifefle  ; conclut  un  traité  avec 

Zij 
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la  cour  de  Vienne  , reconnut  l’Archi- 
duc Charles  pour  Roi  d’Efpagne , & 
fit  partir  des  Envoyés  pour  l’Angle- 
terre & la  Hollande.  La  Reine  Anne 
qui  connoifioit  combien  il  étoit  im- 
portant de  l’avoir  dans  fes  intérêts  , 
&:  quin’ignoroit  pas  les  difpofitions , 
l’aflura  de  fon  amitié  de  fon  fe- 
cours , & envoya , ainû  que  les  Etats 
Généraux  des  Ambaffaueurs  à Turin. 
Le  Duc  fut  joint  auffi-tôt  par  un 
corps  de  cavalerie  Impériale  fous  les 
ordres  de  Vifcomti , Zz  enfuite  par 
le  Comte  de  Staremberg  à la  tête  de 
quinze  mille  hommes.  Ce  Général 
partit  du  Modénois  dans  la  faifon  la 
plus  dure  de  l’année  ; au  milieu  d’un 
pays  ennemi , par  des  routes  qu’on 
jugeoit  impraticables  , haraffé  dans  fa 
marche  parles  troupes  Françoifes,  & 
quelque  fois  même  entouré  en  diffé- 
rents endroits  de  cette  route  : cepen- 
dant il  furmonta  toutes  ces  difficul- 
tés avec  un  courage  & une  perfévé- 
rance  incroyables,  & joignit  le  Duç 
de  Savoye  à Canelii , ce  qui  le  mit 
en  état  de  couvrir  tout  le  Piémont. 
L’autre  incident  fi  favorable  aux  inté- 
rêts de  l’Empereur  , fut  un  traité 
pjar  lequel  le  Roi  de  Portugal  accér 
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da  à la  grande  alliance.  Ses  Minières  A NN  " 
virent  clairement  que  fi  l’Efpagne  An.  170». 
étoit  une  fois  unie  à la  couronne  de 
France , leur  maître  feroit  très  peu 
en  fureté  furfon  trône.  Ils  furent  in- 
timidés par  la  réunion  des  flottes  des 
puiffances  maritimes  qui  tenoient 
l’empire  de  la  mer , & furent  éblouis 
par  la  fplendeur  d’un  mariage  entre  > 
leur  Infante  & l’Archiduc  Charles , 
auquel  l’Empereur  & le  Roi  des  Ra- 
mains  transféroient  toutes  leurs  pré- 
tentions à la  couronne  d’Efpagrte.  Par 
ce  traité  conclu  à Lisbone  entre  l’Em- 
pereur , la  Reine  de  la  Grande  Breta- 
gne , le  Roi  de  Portugal  & les  Etats 
Généraux , il  fut  flipulé  : que  le  Roi 
Charles  feroit  tranfporté  en  Portugal 
par  une  puiffante  flotte , qui  auroit  à 
bord  douze  mille  foldats  avec  une 
grande  quantité  d’argent , d’armes  & 
de  munitions , & qu’aufîi-tôt  après 
fon  débarquement  , il  feroit  joint 
par  une  armée  de  vingt-huit  mille 
Portugais.  , 

Les  confédérés  retirèrent  peu  d’a-  . xlt. 
vantage  de  leurs  opérations  navales  jSÿr 
pendant  le  cours  de  cet  été.  Sir  Geor-  n.etàia  voile 
ge  Kooke  croiia  dans  le  canal  pour  te  p0ur  u 
allarmer  la  côte  de  France  pro-  M,édicerra- 


Digitized  by  Google 


A N N F. 

An.  1703. 


534  Histoire  d’Angleterre, 
téger  le  commerce  d’Angleterre.  Le 
premier  Juillet , Sir  Cloudefley  Sho- 
vel  mit  à la  voile  de  Sainte  Hélène 
avec  les  efcadres  combinées  d’Angle- 
terre & de  Hollande  ; dirigea  fon 
cours  à la  Méditérannée , &c  fe  trou- 
vant dans  un  grand  embarras  faute 
d’eau , il  s’arrêta  à Altea  fur  la  côte 
de  Valence  : le  Brigadier  Seymour  y 
débarqua , & forma  un  camp  avec 
deux  mille  cinq  cents  hommes  de 
mer.  L’Amiral  publia  un  court  ma- 
nifefte , dans  lequel  il  déclara  qu’il 
n’étoit  pas  venu  pour  troubler  , mais 
pour  protéger  les  bons  fujets  d’Ef- 
pagne , qui  voudroient  jurer  fidélité  à 
leur  Monarque  légitime  l’Archiduc 
Charles,  & faire  leurs  efforts  pour 
fecouer  le  joug  de  la  France.  Cette 
déclaration  ne  produifit  que  très  peu 
d’effet , ou  même  aucun  ; & la  flot- 
te s’étant  munie  d’eau  fît  voile  à Leg- 
horn.  L’objet  de  cet  armement  étoit 
de  protéger  ceux  des  Cevennes , qui 
dans  le  cours  de  l’année  précédente 
avoient  été  pouffes  à la  révolte  par 
la  perfécution  qu’ils  fouffroient  à cau- 
fe  de  leur  religion , & ils  avoient 
imploré  le  fecours  de  l’Angleterre  &c 
des  Etats  Généraux.  L’Amiral  détacha 
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deux  vaiffeaux  danslegolphedeNar-  n ~~ 
bonne  avec  quelques  réfugiés  & quel-  An.  1703. 
ques  pilotes  François,  qui  avoient 
concerté  des  fignaux  avec  les  révol- 
tés ; mais  le  Maréchal  de  Montrevel 
informé  de  leur  deffein  , prit  des 
mefures  efficaces  pour  empêcher 
toute  communication  , & les  Capi- 
taines Anglois  ayant  répété  inutile- 
ment leurs  fignaux , rejoignirent  Sir 
Cloudefley  à Leghorn.  Cet  Amiral , 
après  avoir  renouvellé  la  paix  avec 
les  Etats  de  Barbarie  qui  éxerccntla 
piraterie,  retourna  en  Angle’ erre 
fans  avoir  fait  aucune  démarche  ef- 
ficace pour  nuire  à l’ennemi , ni  rien 
entrepris  qu’on  put  regarder  comme 
le  réfultat  d’un  plan  bien  concerté. 

La  nation  murmuroit  hautement  con- 
tre cette  expédition  infruéhieufe,  qui 
l’avoit  jettée  dans  des  frais  auffi  con- 
fidérables  : les  marchands  fe  plai- 
gnoient  d’avoir  été  mal  protégés  par 
lestconvois  : les  vaiffeaux  de  guerre 
avoient  été  fournis  de  provifions  en- 
domagées  , & chaque  partie  de  la  ma*' 
rine  étant  mal  conduite  , tout  le  blâ- 
me en  tomboit  fur  ceux  qui  formoient 
le  confcil  du  Lord  Grand  Amiral. 

Z iv 
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Les  armes  d’Angleterre  fur  mer  ne 
furent  pas  plus  heureufes  dans  les 
Indes  Occidentales.  L’année  précé- 
dente , Sir  George  Rooke  avoit  en- 
voyé de  la  Méditérannée  le  Capi- 
taine  Hovenden  Walkeravec  lix  vaif~ 
féaux  de  ligne  & des  bâtiments  de 
tranfport , chargés  de  quatre  régi- 
ments deflinés  pour  les  ifles  fous  le- 
vent.  • Ayant  été  joints  à Aptigua  par 
quelques  troupes  que  commandoit 
le  Colonel  Coddrington,  ils  firent 
une  defcente  dans  rifle  de  la  Gua- 
deloupe , raferent  le  fort , brûlèrent 
la  ville , ravagèrent  le  pays , & fe 
rembarquèrent  précipitamment  fur 
ce  qu’on  leur  dit  que  les  François 
étoient  defcendus  au  nombre  de  neuf 
eents  dans  la  partie  oppofée  de  l’ifle. 
Us  fe  retirèrent  à Nevis,  où  ils  au- 
roient  péri  de  famine  , s’ils  n’av-oient 
eu  le  bonheur  d’ètre  fecourus  par  le 
Vice- Amiral  Graydon,  qui  alloit  à 
la  Jamaïque.  Cet  officier  avoit  été 
envoyé  avec  trois  vaiffeaux  pour 
fuccéder  à Benbow,  &c  fut  efcorté 
environ  cent  cinquante  lieues  par- 
deux  autres  vaifîèaux  de  ligne.  Après 
avoir  navigé  pendant  quelques  jours.,. 
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il  rencontra  une  partie  de  l’efcadre  ' 
Françoise  commandée  par  du  Cafle, 
qui  revenoit  des  Indes  Occidentales 
en  mauvais  état  , mais  très  richement 
chargée.  Le  Capitaine  Cleland  de 
Montague  attaqua  l’arrière  - garde  : 
mais  l’Amiral  fit  un  lignai  pour  le 
rappeller , & il  continua  fon  voya- 
ge fans  s’inquiéter  plus  long-temps 
de  l’ennemi.  Lorfqu’il  fut  arrivé  à la 
Jamaïque,  il  eut  querelle  avec  les- 
principaux  planteurs  de  cette  ifle , & 
fes.vaifieaux  commençant  à devenir 
vieux  y il  réfolut  de  retourner  en 
Angleterre.  En  conféquence  il  mit  à 
la  voile  pour  le  golphe  de  la  Fioride  r 
dans  l’intention  d’attaquer  les  Fran- 
çois à Placentia  de  Terre-neuve  ; mais 
fes  vailfeaux  furent  difperfés  par  un 
brouillard  qui  dura  trente  jours  ; ÔC 
le  confeil  de  guerre  ayant  enfuite  été 
affemblé  , fut  d’avis  qu’on  ne  pou- 
voit  attaquer  cet  établiffement  avec 
quelque  efpérance  de  fuccès.  A fon 
retour  en  Angleterre , la  chambre  des 
Lords  qui  tenoit  alors  fes  féances  „ 
commença  une  information  fur  fit 
conduite,  lis  préfentèrent  une  adrelfe 
à la  Reine,  pour  demander  qu’il  fuE 
dépouillé  de  fes  emplois  y ce  qui  leur 
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538  Histoire  d’Angleterre, 
fut  accordé.  Le  feul  exploit  qui  put 
nuire  à l’ennemi , fut  celui  du  Con- 
tre-Amiral Di  lkes,  qui  au  mois  de 
Juillet  fît  voile  pour  la  côte  de  Fran- 
ce avec  une  petite  efcadre,  & dans 
le  voifinage  de  Granville  prit  & dé- 
truifit  environ  quarante  vaiffeaux& 
leur  efcorte.  Ce  dommage  fut  peu 
considérable,  fi  on  le  compare  à ce- 
lui que  Souffrit  la  flotte  AngioiSe  par 
une  tempête  SurieuSe  , qui  commen- 
ça Ses  ravages  le  vingt-Sept  Novem- 
bre ( Sept  Décembre  ) accompagné 
d’horribles  éclairs  de  coups  de 
tonnère  Si  effrayants  , que  tout  le 
Royaume  en  fut  plongé  dans  la  cons- 
ternation. Les  maiSons  de  Londres  fu- 
rent ébranlées  depuis  les  fondements  , 

& quelques-unes  ayant  tombé  enfeve- 
lirent  les  habitants  Sous  les  ruines.L’eau 
déborda  dans  pluSieurs  rues , & s’é-  - 
leva  à une  hauteur  confidérable  dans 
la  chambre  de  Weftminfter.  Le  pont 
de  Londres  fut  près  d’être  engorgé 
par  les  ruines  des  vaiffeaux  qui  pé- 
rirent dans  la  rivière.  La  perte  que 
Souffrit  la  capitale  fut  eftimée  un  mil- 
lion fterling  ; celle  de  la  ville  de 
Briftol  monta  à une  Somme  prodi- 
gieuSe  : mais  le  principal  dommage 
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national  tomba  fur  la  marine.  Treize  1 A n n h ' 
vaifl'eaux  de  guerre  périrent  avec  An.  170». 
quinzecents  hommes  de  mer  ,y  com- 
pris le  Contre- Amiral  Beaumont  qui 
avoit  été  chargé  d’obferver  l’efcadre 
de  Dunkerque,  & qui  étoit  alors  à 
l’ancre  aux  Dunes , où  fon  vaiffeau 
coula  à fond.  Cependant  cette  perte 
immenfe  fut  réparée  avec  une  dili- 
gence inconcevable  au  grand  étonne- 
nement  de  toute  l’Europe.  La  Reine 
donna  auffi-tôt  des  ordres  pour  conf- 
truire  un  plus  grand  nombre  de  vaif- 
feaux  qu’il  n’en  avoit  été  perdus  : elle 
étendit  fes  bontés  fur  les  hommes  de 
mer  dont  les  vaifTeaux  avoient  été 
fûbmergés  , & fur  les  veuves  de  ceux 
qui  avoient  péri  dans  les  eaux  , ce 
qui  lui  acquit  le  plus  grand  amour  de 
fes  fujets. 

L’Empereur  ayant  déclaré  Roi  xliit. 
d’Efpagne  fon  fécond  fils,  ce  jeu- Ro^haar.1^p* . 
ne  Prince  partit  de  Vienne  pour  la  g°e  > arr<TC 
Hollande  , & fut  vifité  à Dulfeldorp 
par  le  Duc  de  Marlborough , qui  au 
nom  de  fa  maîtreffe  le  félicita  fur  fon 
avènement  à cette  couronne.  Charles 
le  reçut  avec  l’accueil  le  plus  gra- 
cieux : dans  le  cours  de  leur  con- 
verfation,  il  tira  fon  épée  , la  pré- 

Zvj 
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540  HrsfoiRE  d’Angleterre, 
a"n" N t.  “ Tenta  au  Général  Anglois  de  l’air  Ie* 
Aa..  1703,  plus  aimable , & lui  dit  en  François  r 
» Je  n’ai  point  de  honte  à reconnoî- 
»tre  que  je  fuis  un  pauvre  Prince;  je 
» ne  pofféde  que  mes  habits  <k.  mon. 
»épée  : celle-ci  eft.  à l’ufage  de 
» Votre  Grâce;-  & j’efpère  que  vous 
» croirez  pas  qu’elle  foit  devemie- 
» pire  parce  que  je  l’ai  portée  un. 
» jour.  » Au  contraire  ( répondit  le- 
» Duc  ) elle  merappellera  toujours  à 
» l’efprit  le  jufte  droit  & les  titres  de 
» Votre  Majefté  , &.  l’obligation  oit 
» je  fuis  d’expofer  ma  vie  pour  vous* 
» faire  le  plus  grand  Prince  de  la 
» Chrétienté  ».  Ce  Seigneur  retourna: 
en  Angleterre  au  mois  d’O.&obre , & 
le  Roi  Charles  s’étant  embarqué  pour 
le  même  Royaume  , fous  l’efcorte- 
d’une  el'cadre  Angloife  & Hollandoi— 
fe , arriva  à Spithéadle  vingt-fix  Dé- 
cembre ( cinq  Janvier  )tîly  fut  reçu 
par  les  Ducs  de  Sommerfet  & de 
Marlborougb,  qui  le  conduisent  2t. 
Windfor , & il  rencontra  en  chemin  le 
Prince  George  de  Dannemarck..  La . 
Reine  fe  conduifit  envers  lui  avecau- 
tant  de  nobleffe  que  de  manières  obli- 
geantes , & il  marqua  le  plus  profond 
aefpeâ  &.  la  plus  grande  vénération. 


C 


Livre  VÎ1I.  Chap.  VII.  541 
pour  cette  illuftre  Princefle.  Il  parla  ANNi. 
peu;  mais  ce  qu’il  dit  étoit  très  judi-  An*  Vi- 
cieux , & il  agit  avec  tant  de  poli- 
teffe  & d’affabilité  , qu’il  le  concilia 
l’affection  de  la  nobleffe  Angloife- 
Après-  avoir  été  traité  fuperbement 
pendant  trois  jours-,  il  retourna  à 
Portfaiouth , d’où  il  partit  le  quatre 
Janvier  fuivant  pour  le  Portugal  avec 
une  groffe  flotte  commandée  par  Sir 
George  Roake , ayant  âhotd  un  corps 
de  troupes  de  terre  aux  ordres  du 
Duc  de  Schomberg.  A peine  l’Amiral 
a voit  gagné  le  cap  de  Finiftêre  , qu’il 
fut  repouffé  par  une  tempête  à Spi- 
théad , oit  il  fat  obligé  de  demeurer 
jufqu’au  milieu  de  Février.  Alors  le 
vent  devint  favorable,  & il  acheva 
heureufement  le  voyage  de  Lisbone , 

©ù  le  Roi  Charles  fut  reçu  avec  la 
plus  grande  fplendeur,  quoique  la 
cour  de  Portugal  fût  plongée  dans 
l’afïïi&ion  par  la  mort  de  l’Infante, 
que  le  prétendant  Roi  d’Efpagne  de- 
voit  époufer.  En  Pologne,  toute  ef- 
pérance  de  paix  parut  évanouie.  Le 
Cardinal  Primat , à l’inftigation  du  Roi 
de  Suède  affembla  la  diette  à Warfo- 
vie  ; elle  dépofa  folemnellement  le 
Roi  Augufle  , & déclara  le  trône  va- 
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54*  Histoire  d’Angleterre. 

“ n n t - cant.  Les  membres  avoient  deffein 
An.  îyol.  d’élire  le  jeune  Sobieski,  fils  de  leur 
dernier  Monarque,  quifaifoit  l'a  réfi- 
dence  à Breflau  en  Siléfie  ; mais  ce 
projet  manqua  par  la  vigilance  d’Au- 
gufte,  qui  fe  retira  précipitamment 
dans  les  Etats  de  Saxe , fe  faifit  de 
Sobieski  & de  fon  frère , &:  les  retint 
prifonniers  à Drefde. 

Fin  du  Tome  feiçilme. 
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lande, de  France  &d’E£ 


pagne,  177.  Ceux  de 
l’Empire  proteftent  con- 
tre , 178.  L’Empereur  y 
accède,  182.  Protefta- 


tion  des  Princes  Prote- 


Portland(  le  Comte  de  ) a liants , 183. 

des  entrevues  avec  M.  Rochefler  (le  Comte  de) 
deBoufflers  pour  la  paix,  eft  nommé  Lord  Lieu- 
dont  il  figne  les  articles,  tenant  d’Irlande  , 304,' 
172  Son  crédit  décline  11  eft  oppofé  à la  guerre 

auprès  de  Guillaume  , contre  la  France,  419. 

197.  Il  eft  ambaffadeur  Rooke  ( Sir  George  ) 

en  France,  217.  Il  re-  commande  la  flotte  pour 
nonce  à fes  emplois , l’expédition  de  Cadix , 
218.  Il  eft  déchargé  par  4^1.  Elleeftfans  effet, 
les  Lords  des  accufa-  453.  Il  détruit  les  Gal- 
tions  portées  contre  lui , lions  à Vigo  , 4s  5 . Il  eft 
355.  admis  au  Confeil-privé, 

Q 468. 

Queensberry  ( le  Rujfel  ( l’Amiral  ) com- 
Duc  de  ) eft  nommé  mande  dans  la  méditer- 
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ranée  , 51.  Il  eft  nommé  des  membres  de  la  Ré- 
Comte  d’Orford  , 157,  gence,  22.  Il  eft  nommé 
Il  réfigne  lés  emplois,  Lord  Chancelier,  157. 
243.  U eft  acculé  par  II  eft  dépouillé  de  la 

les  Communes  , 342.  place  de  Garde  des 

Chefs d’accufation  , 344.  Sceaux,  280.  Il  eft  ac- 
Ses  défenfes  , 3 4 5 . Il  eft  eufé  par  les  Communes , 

déchargé  par  les  Lords,  . 341.  Ses  défenfes,  342. 
3^5.  Il  eft  nommé  Gé-  Chefs  d'accufation,  34 
neral  pour  l’expédition  Ses  réponfes , 346.  Il  eft 
infruétueufe  de  Cadix  , déchargé  par  les  Lords  , 
4<çi.  Il  eft  nommé  Lord  3 53» 

Lieutenant  d’Irlande  , Sophie  (la  Princefte  ) Du- 
467.  chefte  de  Hanover , ell 
S appellée  par  le  Parle- 

ment à la  fucceflion 
Savoy e ( le  Duc  de  ) d’Angleterre,  320.  Elle 

fe  rend  maître  de  Cafal , reçoit  l'Ordre  de  la  Jar- 
52.  Il  fait  un  traité  avec  retière,  321. 

la  France , 1 14. 11  com-  Sunderland  ( le  Comte  de) 
mande  les  troupes  de  eft  nommé  Lord  Cham- 

France,  117.  La  Du-  bellan  , 1 36.  Son  grand 

chefte  protefte  contre  crédit  auprès  de  Guil- 

l’aéte  de  la  fucceftion  laume  , 197.  Il  quitte 

d’Angleterre  , 322.  Il  fa  place  & s’éloigne  de 

abandonne  le  parti  de  la  cour,  200. 

la  France , 530.  T 

Shovel  ( Sir  Cloudefley  ) 

Amiral  d’Angleterre,  T allard  (le  Maréchal 
bombarde  Calais , 107.  de  ) défait  les  alliés  à 

Shrewsbury  ( le  Duc  de  ) Spirebach  , 529. 

Secrétaire  d’Etat  , l’un  Tarbar  ( le  Vicomte  de  ) 

des  membres  de  la  Ré-  eft  fait  Secrétaire  d’Etat, 

gence,  22.  Il  eft  nom-  492.  Il  eft  nommé  Com- 
me Lord  Chambellan,  te  deCromarty,  ^08. 

244.  Trenchard  ( Sir  Jean  ) Se- 
Somers  ( le  Lord  ) Garde  cretaire  d’Etat.  Sa  mort , 

du  Grand  Sceau,  l’un  492. 
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Trumhall  ( Sir  Guillaume)  mande  les  François  en 

eft  fait  Secrétaire  d’Etat,  Italie,  366. 

22.  Cette  place  lui  elt  Ver  non  eft  fait  Secrétaire 
ôtée,  197.  d’Etat,  197. 

Tullibardin  ( le  Comte  de)  Vïllars{  le  Marquis  de  ) 
eft  fait  Lord  du  Sceau-  commande  fur  le  Rhin  : 

privé  pour l’Ecoffe, 492.  fes  fuccès , 443.  Il  de- 

-Tweda/e  ( le  Marquis  de)  vient  Maréchal  de Fran- 

Commiflaire  du  Roi  au  ce  , ibïd.  Il  prend  le  fort 

Parlement  d’Ecofle,  23.  deKehl,  317* 

Cette  place  lui  eft  ôtée  , Ville  roi  ( le  Maréchal  de) 
76.  commande  une  armée 

V en  Flandre  , 33.  Il  fe 

rend  maître  de  Dixmu- 
Ve  nv  o s me  ( le  Duc  de)  de  & de  Deynfe  , 38. 

commande  en  Catalo-  Il  bombarde  Bruxelles, 

gne  , 34.  Il  défait  les  39.  Il  eft  furpris  dans 

JÉfpagnols  à Oftalric  , Cremone  &.  fait  pril'on- 

iii.  le  rend  maître  de  nier,  366* 

Barcelone , 163.  Il  com- 

Fin  de  la  Table  des  Matières  du  Tome  XVI « 
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Pag.  42.  lig.  21.  leur  ouvrage,  lif.  leurs  ouvrages. 
Pag.  50.  lig.  23.  intentions,  life{  , inftruétions. 
Pag.  132.  lig.  r4.  depuis  ce  temps , que  , lifa,  que 
depuis  ce  temps. 

Pag.  133.  lig.  dernière,  urent,  ///ër , furent. 

Pag.  269.  lig.  8.  déchagé  , life[  , déchargé. 

Pag.  308.  lig.  3.  choifi,  ajoute^,  pour  Orateur. 
Pag.  337.  lig.  13.  auttes , life[ , autres. 

Pag.  487.  lig.  23.  prérogatives , life prorogations. 
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